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ΟῚ La « démission: » d'une centaine de membres ou suppléants du comité central 
ce M Gorbatcher a remporté une nouvelle victoire 
sur le camp des conservateurs 


Une présidence commune 
pour A2 etFR3 


Le gouvernement a examiné, mercredi 26 avril, en conseil 
des ministres, l'avenir de l'audiovisuel, M. Lang et 
Me Tasca ont défini les orientations du service public 
seront soumises au Parlement le 9 mai. Un moe dei 

< technique » donnera à Antenne 2 et FR3 une 


En première 


enr gr ἠρ arr da aus ῃ 

arallèlement, ce lancement du 

satellite TDF 2 " 
PAGE 18 


M. Rocard au Kenya 


La première visite d'un chef de gouvernement français. 
PAGE 9 


La Chine malade de ses réformes 
IL - Le défi de la rue. 


PAGE 10 
L'ENQUETE : 


Trafics en tout genre à Panama 


τα μμα ν το αν ἢ mme 


public ? Mémoires et confidences 
donneront un jour la réponse, 


Je 25 avril, le départ de plus Fa AE mais, pour l'heure, l'important est 


DE mi. 


δι de cent ως ef OU Sup- ue M. Gorbatchev vient non pas PAGE 12 
HSE ἐν 986 audaces inquiè- us Le cn Dre, ὋΝ Raul chodare ram déiminer quelques puissantes Ρ ῳ ᾿ τς 
; T du FC τονϊδάνε εἰ ἰα promo. ὃ πὲς, per que leur de énénreneetense | Les érénovateurs» de l'opposition 
tion de vingt-quatre personnes _ 10 memêres du coté ventréles d'éliminer tont 'implement la ν 
: ur | considérées conne foorables de cine νας  De er nl es mens reprennent l'offensive 
REA 6 formes. mouvement oyens disposait-il pour eppuyer " 
; la position du chef οπναίποτ ces hommes qu'ils Mer et éventuellement le renver. Face à la contre-attaque des appareils, 
conservateurs. ILE Lans fe du f nee so roue = ser. Ἂς les « jeunes » députés et sénateurs s'organisent. 
; CRETE à ᾿ sans règlement de comptes {Lire la suite page 3.) PAGE 13 
Lie ἌΣ τ᾿ Sénégalais contre Mauritaniens Le déclin du communisme municipal 
ὃ is | . LePCF aperdu une commune sur quatre ο΄ 
me parmi les municipalités qu'il contrôlait. 
| ᾿ Con lit fratricide au Sahel FT PAGE 
$ é couvre-feu a τὸ 4 Ἄξατας ρας les violents réaétions Drmprar né Paint de police et Les états généraux des langues 
A rm Ko εἰ à-N __. ἱομαιάμες Βα κα événements de de gendarmerie, 8 : VIRE Dore Le multilinguisme fait partie des droits des Européens. 
manifestations contre mardi après-midi 25 avril sonnes sont décédées à l'hôpital : PAGE 17 


5 ᾿ . ἱ Le ministre de l'intérieur, le 
| de nombreux morts et blessés, colonel Jibril Ould Abdaliahi, a d'autres sont encore dans le coma. 
de | znardi 25 avril. Ces manifesta-. annoncé \'instauretion d'un Au total, plus de six cents 

tions constituaient une riposte couvre-feu, de 20 heures à blessés ont été conduits dans les 


PARIS ILE-DE-FRANCE 
Deux nouveaux parcs de loisirs 


| au pillage des boutiques de 6 heures, à eng et à services hospitaliers, lundi et 
éommereants mauritaniens Ni mardi, Selon cette même source, Aquaboulevard à Paris, Astérix à Plaïlly. 
ΡΤ au Sénégal. Le roi les principales activités économi- [65 victimes n’ont pas toutes été PAGE 20 
Hassan II et le ministre run dues ct Lee τες Dans un pus et il es pas encore - 
τ ss : a le Π Ἧι "ἢ 
ie des Αἰ τος ArEMEÈTES ue ds res ares donnés aie εἶκε ταῖς US Copé Enfant martyrisé 


coopérant 
Διο Les veux » Pour « σόν RER 
AR er vigoureusement confre IOuS téléphone, que le nombre des 
ALGER Jauteurs de troubles » et « neu- Les Leg mr rhone 


| ont lancé un appel au caîme. 
Les assises de Nanterre ont condommé à huit ans de réclusion 
un informaticien qui maltraitait le fils de sa maîtresse. 


de notre correspondant 
| = — traliser les agitateurs ». FRÉDÉRIC FRITSCHER. PAGE 16 
Les autorités mauritaniennes, L'armée a pris position dans les 
débordées pendant trente-six {Lire la suite page 9.) Le sommaire complet se trouve page 36 


Salaires, modernisation, carrière 


Les policiers amers 


A l'appel de la Fédération la principale force syndicale, devait à Certes, 
autonome des Syndicats de manifester jeudi 27 avril Jusqu’aux dr 
1] police, plusieurs milliers de commissaires mou ici 

policiers ont exprimé leurs sations regroupées dans l'Union politique Is 
οί s, mardi 25 avril, ἃ “Yndicale et pags de la en outre que le traditionnel avan- 

Saint-Ouen, aux portes de do les Mallances dune Vraie tage pécuniaire qui leur était 
Paris. Cette manifestation préfectures. accordé. par rapport aux autres 
illustre avec d'autres un mou- Au même titre que les autres  érodé per le temps et Les effet de 
Εἰ re 4UÏ fonctionnaires, les demar- 
n'est pas limité aux questions dent que leurs salaires soient reva- leurs de l'Etat. Beaucoup aspirent à 

lorisés. Vingt- points d'indice rétablir ce privilège, 
pour la Rs (soit environ l'origine de contraintes que ne 


mois), trentecinq connaissent pas 
Fist ar 1 PUSC enviro: ἡ 
50 fans D. 500 ἢ (envi ἐν rades de la fonction publique. 


Les policiers ue pouvaient 


ΤΥ tie Qi 


espérances déçues. Depuis des 


ἧς ‘un gouvernement 

résiste avec la dernière énergie , ils entendent parler de 

pour refuser aux fonctionnaires Modernisation 

cœses plus de 300 francs il est GEORGES MARION. 

assez vain de penner 4 Li puisse {Lire La sui 16) 

paires, même s'ils sont policiers, en 

nr no ce Immobifier 

ment per leurs bases à Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 


l'existence d’un malaise qui 
déborde largement les strictes 


r. : Cansde, 1,25 5; Anles/Réunion, 7,20 F : Côte-d'Ivoire, 425 F CFA : Denecerk, 11 κα. τ TRS 6 
3 Portugal, 140 es; Sénégal, 355 F CFA; Suède, 12,50 ca. ; Suisse, 1,60 f.: USA (NY, 5 


maisons εἰ d'appartements à 
louer dans Paris et en banlieue. 


Pages 26 à 28 
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çois Mitterrand à La pré- 

sidence de la République 
et La nomination de M. 
lange aux lieu et place de 
M. sont apparus aux 
yeux de bien des citoyens atta- 
chés à une certaine conception 
de l'Etat de droit comme la fin 
de lourdes menaces pesant sur 
les libertés. Personne ne peut 
écarter l'hypothèse que cette 
considération, au même titre que 
d'autres, a joué de façon déter- 
minante sur le vote des élec- 
teurs. La gauche s’est identifiée 
à un projet global de défense des 
droits des gens. Ses actes doi- 
vent être mesurés à l’aune des 
espérances soulevées en des 
matières pour lesquelles elle sou- 
met aujourd'hui ses projets à 
l'adoption du corps législatif : 
liberté individuelle, droits des 
étrangers, droit au logement. 


@ LIBERTÉ  INDIVI- 
DUELLE. — Le projet de μὲ 
modifiant le code de 


7." réélection de M. Fran- 


MA 
cées : nécessité d’une enquête 


des considérations de droit et de 
fait fondent une décision de 
détention ; limitation de la 
détention matière 

nelle à six mois lorsque la peine 
encourue n'est pas supérieure à 


HYBRIS 
Mauvaise note 


le système de 


le Parlement mécon 
le Conse ἐξ 


ÎLES REVUES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


Débats 


LIBERTÉS 


Une gauche décevante 


par ADELINE HAZAN (+) 


cinq ans; limitation de la déten- 
tion des mineurs. 

Le projet ne prenait cepen- 
dant pas en considération cer- 
taines réformes essentielles au 
bon fonctionnement de la juri 
diction d'instruction et néces- 
saires au respect des libertés. 
Aünsi, le garde des sceaux s'est 
opposé devant les deux Assem- 
blées à la désignation des juges 
d'instruction au tour de service ; 
or la France est en cette matière 
le dernier pays d'Europe occi- 
dentale ses la Belgique à 


plusieurs «affaires» entre 1986 
et 1988 n'ont, sans doute, pas 
convaincu le des pt καὶ 
d’une indispensable réforme. 


police, limitant à deux et à trois 
ans les durées maximales de 


Cinq 

ans) et criminelle, autorisant la 
publicité des débats devant la 
chambre d'accusation à la 
demande de l’inculpé 
cas de danger pour l'ordre ou les 
mœurs). L’ aberration a été 
atteinte lorsque M. 
n’a pas osé soutenir un amende- 
ment reprenant son propre projet 
sur la limitation de la durée de 
détention correctionnelle. 


e RÉFORME DU CODE 
PÉNAL. = Qu'il s'agisse de 
l’incrimination de l'«instiga- 
teur», de la ne peer tps 


pénale personnes morales 

de celle du chef d'entreprise, ἄς 

l'instauration d’une peine de 

réclusion criminelle de trente 
admissi- 


ans, ce jet n'est 

. proj pas 

δεραὶς eus πἰβεῖας, à an quil 
un 

incrimination et 


HE 


présent pro- 
jet la reprend avec quelques 
modifications. Le Syndicat de la 
magistrature ne peut y souscrire. 

Le principe de la responsabi- 
lité pénale des personnes morales 
avait é1£ admis par cette même 


Pierre avril 
Krôme jaffré 
jean chariot 


commission mais limitée aux 
personnes à objet économique, 
commercial ou financier, 
excluant donc les syndicats et 
associations au motif que 
«l'extension à Lous, des 
ments quelle qu'en soit la 
naïure risquait de porter 
droits inscrits 


tion et ouvre Ia voie aux 
menaces les plus graves pour les 
libertés syndicales et associa- 
tives. Il est difficile d'admettre 


également prévu de retenir 
comme auteur d'une infraction 
« celui qui, par omission ou 
incurie, laisse par des 


aujourd’hui aux 


gras. Alors que toutes les 
réflexions criminologiques 
l'école de 12 Nouvelle Défense 


pénal propose l'enfermement 
pour trente ans, lequel, combiné 
avec la A orge de sûreté de La 


Joi 
1986, about ἴων εὐ à er met 
de vingt ans. 


(Ὁ Présidente du Syndicat de la 
magistrature. 


Hsbert 1944-1969 
J Faurvet (1 1982) ; 
é ἔλυσε (1982-] 
Durée de la société : 

dconper δα 
T0 décembre 944. 
Capital social : 
620000 F 
Priscipasx associés de la société : 
Société civile 
Les Rétietenrs du Monde», 


code d'accès 


NITEL 
36-1 s2 Tapez LEMONDE 
ès ABO 


Si ce projet était adopté sans 
modification, il constituerait un 
grave recul pour les libertés en 
France. 


e DROIT AU LOGEMENT. 
— Un autre texte a suscité les 
vives critiques de la société 
SL RE de es 

de nombreux 
Éonfiits entre baiïlleurs et loca- 
ins οἱ dut D Soil ἀνία 
DuAgisraInre à dénoncé ee «ΠΈΣ. 
pervers. Depuis bien! un an, 
nous avons demandé que des 


Les j 
ces conflits n'ont cessé de faire 
part des difficultés d'application 
de cette loi, dont la logique 
Cros à l'augmentation des 
dans quelques ἃ zones d'évo- 


législative reste entière. Le gou- 
Vénement y est-il enfin décidé? 


e DROIT DES IMMIGRÉS. 


loi Pasqua. Le 31 décembre 
de la Républi- 


Le ministre de l'intérieur vient 


indivi que la loi 
Pasqua, qualifiée à l'époque de 
« icide» : pratique 
visas, notamment, légalisée ; 
la notion d'ordre public est 
omni 3; l'arrêté de recon- 


duite à la frontière peut être 
i RE judi 


de 


Vous avez dit : goavemement 
gauche ? 


Weil, c'est la 
duite par son geste en nous. 


jcare nsée. exprime la 
δε modérée 


de orme Maé des 1. 


ALLEMAGNE 


Réponse à Ute Lemper Ἃ 


par ANDRÉ GRJEBINE (") 


toire allemande. De surcroît, faut- 
il rappeler que c’est la défaite de 
l'Allemagne et non la volonté 


spontanée de sa population qui a 
conduit à l'abandon de l'idéologie 
hitlérienne ? Les Allemands 


on ne peut ignorer la fragilité. Il 
s’agit de les aider, μοι à oublier Je 


On conçoit que les jeunes Alle- 
mands souhaitent être traités sans 


égard à leur héritage historique 
national, mais peut-On ne pas 
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allemande, si 

So us Li parler de: : 
DS CS en 
gl contre les Alle- 
mands solidement ancrés » dans  j'extinction 
française, mais 
a ἀν 
comprendre reste toujours justi- 
fiée, surtout quand Ute Lemper 


.( (Chargé de recherche à la Fanda- 
pationale des 


la 


< province » 
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Offense et châtiment 


par PAUL GINIEWSKI (" 


E véritebie châtiment d'un . ἢ 
ἘΞ τ 
la morgliste Simone .; 
modification pro ΄ 


Mais, ajoutait Aron, « je 
souffre (...)} non parce que nous 
devenus 


ou 


sommes sionistes 
israéliens, mais parce que ᾿ 
en , UT 


de passé n'est Res 
ς question brûlante » et τ qu'a 
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PORTAGE : pour tous renseignements 
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CS À 
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URSS: la «démission» d’une centaine de membres où suppléants du comité central 


ee, M Mikhaïl Gorbatcher a remporté une nouvelle victoire Plusieurs «anciens » 
; ont refusé de se retirer 


C'est un grand coup de balai, ce démissionner, car il est bien difficile 
n'est pas encore tout à fait un coup de croire, comme l’a suggéré 


ΠΤ τ τ ΠΤ M M den dt 
ses partisans, rangs Les boiche. | inévitables dès l'instant que l'on malades» pour Le faire. Citons 
name ραν οταθ avec ἴσα Dole | dE de rester dans le cadre des parmi ceux-ci MM. Dobrynine, 
Non seulement le rapport de Y, Frs ne avait dela | statuts du parti sricro sense, sans l'ancien ambassadeur aux Etats- 
forces en est modif. aisé d CE temps signifisient | procéder à une nouvelle élection du Unis, récemment responsable des 
ΠΕ, mais, dans une période où le ΤΠ n'y avait here τ comité central : la chose n'est possi- affaires internationales (le seul 
traumatisme des élections à fait ἐν AS oriontés δὲ d'opper. | ble qu’à l'occasion d'un congrès du ion secrétaire du parti dans ce 
souffler un vent de fronde dans tont pricritéa ec d'oppor- parti, et le prochain (le vingt- cas), Gueorgui Markov, président 
l'appareil, le succès de ce coup poli- huitième) n'est prévu qu'au prie de l'Union des écrivains jusqu'à sa 
tique va donner à réfléchir à tous les détendn et soucieux de | temps 1991, donc dens deux ans. mise à la retraite l'an dermier, Tcha- 
conservateurs, Ce ge M. Gorbat- n'esquiver question, le secré- kovski, ancien rédacteur de la 
Chev (1 s'est offert ke Iuxe de le rap. taire à l'idéologie (an’accompagnait | En fait, la conférence du parti Gazette Ii , Ἐς , 
peler) m'avait pas même pu tenter M. Razommouski) s'est attaché deux | tenue en juin dernier aurait pu choi- dent jusqu'à l'an dernier du 1 
ca jum dernier lors de la XX con- heures durant à montrer à quel point | sir de ἃ cette Élection, de l'Union, et trois anciens premiers 
férence, il ΤᾺ maintenant réalisé, ce plénum avait été un « comme le parti frère hongrois l'avait ires de région. 
rs fi 0 
Togjours membre : 
à quatre-vingt-onze aus 
Maïs Je cas le 


le 
a αὶ τοῖς 


αὐ Υὐμιμιν NII we 


quatre-vingt-treize ans. 


dan Le tour était joué et ἢ NT 

δῶν Re De eme partit ρα la promotion conseiller les «nouvelles âmes», 

tre temps, pleines statuts dorment ce pouvoir an camité LAN ere o récemment promus à d'importantes 
ani, M. oem den εἴας fmes Sbpéuns à τὰ ε one ἂς de membres Partent également pour une te dans l'antichambre du Eli 
4 n définitive les membres dont DD ee ci ue 


retraïte 
l'Slection en 1986 avait déjà été une Géorgie, ce sont maintenant 
anomalie (ainsi M. Baïbakov, premiers secrétaires de publique, 
ancien président du lan, qui avait soit la moitié du total, qui n'ont 
διέ mis à la retraite dès l’année pré aucun siège au CC, notamment les 
cédente), on encore MM. Téhervo- premiers responsables des trois répu- 
aenko, ancien ambassadeur à Paris, bliques baltes et des trois républi- 
Jlouri Joukov, un vieux journaliste ques de Transcancasie, les plus trou- 
stalinjien qui continuait encore blées. Il en va de même de 
récemment d'écrire dans la Pravda, M. To du 


mortes» étaient par définition tout court. On remarque eax 
Lenr Cras- plusieurs partisans pr des 


ï leur ἃ la pre 
sait avec rage εἰ. réformes, comme M. Faline, respon- 
éson. Saleoent vo dent sable de la politique étrangère de 


aff; 

après l' plos d 

Be may d'attentat dans le 

métro de Moscou, à l'heure où les 
ñ tntell Ἷ 


ΤᾺ 3.» Σ ἣν 8 ce e te: 
défaite, 6 sont Les conservatears qui | mariés» étaient «trop malades Tous n'ont pas fait preuve d'une ΣΝ re haine, de 
Gui nb une chez | telle discipline. La liste des partants σαὶ sur 75 et de 81 premiers secré- 
ui gTiO| | publiée mercredi par la Prawda fait taires de régions, territoires et répu- 
᾿ Ceuei jve adressée δὰ apparaître quelques «oublis» bliques autonomes sur 139. Sans 
comité central, lue par M. Gorbat- criauts, sur M.Gorbatchey doute toutes ces personnalités 
a sans doute voulu attirer l'attention  participent-elles aux sessions du 


chev dans sa courte intervention Rx 
mme) Le 15: anniversaire de la «révolution aux œillets » 


quotidiens, 
fait en effet boire le cafice jusqu'à la 
désormais à 


lorsqu'il a cité le nombre de comité central, mais leur droit de 
83 «âmes mortes» parmi les titu- vote ne viendra qu'avec la τ 
lai ᾿ π Het 


Autrement 
qu'il n’a pas nommés ont refusé de MICHEL TATU. 


orce 
Bout au vent - Face au soleil 


Juerko. — L'un des meurtriers du | dagg une D i Apres Di Carmen anciennes », de 
- Père Jerzy Popisiuszko, l’#x- |les années tumultneuses qui ont ΦΈΞΞΕΞ να wne peine de quinze ans de prison ἢ ; ξυρρας ere ral ὅτεσῖε. 

lieutenant de police Waïdemer | suivi la « révolution des œillets », Ia  }ution a accordé l'i est accusé, avec 828 amis, d'être res- 

Chmielewski, a été libéré au cours | stabilisation de la vie est Rendant hommage au soulève  ponsable de plusieurs actes terro- 

des jours, a annoncé, mardi | encore 2rop récente pour di officiers, le 25 avril ristes commis au nom de son groupe 

25 avr à Varsovie, le porte-parole | peants actuels +'éprouvent 1974, M Mario = é dans dans les années 


du gouvernement, M. Zbysiaw | pas ἐν ᾿ 1 qui 
 Aykowski. Condamné on février. CR SES καὶ rendu possible que le Portugal  férence générale, cotte question est 


1985 à quatorze ans de prison, jourd" un Portugal li revenue ἃ l’ordre du jour à la suite 
MO, OR ἐς | du de envie nhbus Comes € diperaiques. 1 ἃ de linéaire dan député da Para 
" : ce. actes demandé à ses concitoyens de redou-  social-di te, majoritaire 
den res de re Rs Silva ne les incitaient pas à prendre bler d'efforts maintenant ue chambre, qui, le 1Ὲ avril dernier. a IN 
amiori - Pour Le première fois, sÿmp causs de suropéenne a Ne: Gépost tn: projet minis 3 >; 
mois d'emprisonr : k momie fé, none demandez pas ce que l'Europe peut l'éventuelle approbation cntraînerait ὸ 
ὦ τοηέσοθι ΟΝΆΟΙΗΕ : deux sans le uaditionnel message du  J4fe pour nous, mais ce que nous, la mise en li d'Otelo de Car- 
condamnés on appel — | chef t-maïor des forces armées, Portugais, pouvons faire pour valho et de Le plupart de ses amis. 
La cour d'appel régi de Brno a tie rire précé- contribuer à bärir une Europe tou- Selon l'auteur du projet, qui ne 
6 lundi 24 avri [5 condamne fon décisive du «=mouve- JOws plus à l'avant-garde de le PP δὰ 
tion à see et six mois d'emprison- ἔς ». Ce ‘et du rès.», at-il diten l'appui du PSD, « Le climat d'accal- 
nement d'ivan Jirous {quarante- | sage avait été bien souvent paraphrasant un célèbre dn mie pie au {à ἔτ | 
quatre ans) et Jiri Tichy |loccasion n defaire président Kennedy. ampi GE une mesure Ἢ ai 5 $ 
pont ncœnc ἐς pee μουλογτυ νον appen Sr 6, rue Royale Pa Paris 8: 42.60.30.65 
à rébellion ». Les deux opposants pre de fi ‘action, CES Un appel en favear r me sens dressés, 74, Ch ΡΈΕΙ Hôtel Riez. 
chécosiovaques étaient poursuivis de l'actuel prési- ‘occasion du 25 avril, aux autorités πὶ es den pas rt pr s Paris. 
La « diffusion d'une pétition > dent de La : M. Mare d'Otelo de Carvalho pps EF none 
= Lg Ἢ τ anniversaire 2 épalcment été édité en faveur du comman- 


& Ἢ = - " 
sabies de la mort en prison du dissi- forces armées de jouer un rôle dans Cet : rc 2 a été 
dent Pavel Wonka l'an dernier. Ja vie civile. l'occasion, nous indique notre cor dant. 
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Europe 


Pour faciliter la mobilité des étudiants 


Les crédits du programme Erasmus 
seraient doublés d’ici à 1993 


Les crédits affectés au programme 
Erasmus, dont objet est de faciliter La mobilité 
des étudiants à l'intérieur de ls Commensnté, 


européerne, constatant le succès du programme, 
mais aussi ses insuffisances, vient de proposer 
aux gouvernements des Douze. L'équipe de 
Mo* Vasso Papandréou, le commissaire compé- 
tent, espère que les décisions pourront 

prises lors d'un conseil des ministres de l'éduca- 


être 


pour !a période 1987 à 1990, à 192 millions 
d'ECU (1 344 millions de francs) pour les trois tion qui se tiendra le 15 décembre sous la prési- 
années suivantes. C’est ce que ia Commission  dence française. 

souvient que l'objectif de la Com- léter les programmes ἡ 
BRUXELLES mission européenne, réaffirmé en a Ξ une « période irté- 
Cornmunautés européennes) début d'année par M. Jacques grée de préparation linguisti- 
de notre correspondant Delors, est qu'environ 10 % de la que» ᾿ : 


Le programme Erasmus a διέ 
lancé, non sans mal et dans un cli- 
mat de scepticisme général, en 
1987. L'argent lui était afors 
chichement compté : 10 millions 
d'ECU (70 millions de francs) 
pour la première année (1987- 
1988). 30 millions d'ECU 
(210 millions de francs) pour la 
seconde et 45 millions d'ECU 
(315 millions de francs) pour la 
troisième (1989-1990) ; montant 
porté en fait à 52,5 millions 
d'ECU (367 millions de francs) 
grâce à une initiative du Parle- 
ment, qui, dès le début, a ferme- 
ment soutenu l'entreprise. 

Ces ressources — limitées — ont 
permis au cours des deux pre- 
mières années de fonctionnement 
d'Erasmus (1987-1989) 
d'envoyer quelque 16 000 étu- 
diants de {a Communauté effec- 
tuer des périodes de cours allant 
de trois mois à un an dans un 
autre Etat membre, dans le cadre 
d’un millier de es inter- 
universitaires de coopération 
(PIC). C'est peu au regard des 
6 500 000 étudiants et des 
3 500 établissements d'enseigne- 
ment supérieur que compte la 
Communauté, surtout si l'on se 


population estudiantine profite en 
1993 du programme Erasmus. Sa 
mise à jour a pour but d' « amé- 
liorer son fonctionnement en vue 
d'augmenter significativement le 
nombre d'étudiants participants 
de tous les Etars membres et 
aussi d'améliorer la qualité du 
programme Erasmus ». 


Une aïde 
complémentaire 


La Commission «reconnait le 
besoin de garaniir l'engagement à 
long terme des universités partici- 
panies et estime donc nécessaire 
de prendre des mesures pour que 
des universités sélectionnées 
soient informées de l'intention de 
Ια Commission (...} d'accorder 
des aides financières pour une 
période pluriannuelle... » 

La mise en œuvre d'Erasmus 
s'est heurtée à l'insuffisante 
connaissance linguistique des pro- 
fesseurs comme des étudiants. 
Certes, la Commission a soumis 
voici quelques semaines au Conseil 
un programme Lingua dont 
l'objet est d'encourager l'ensei- 
gnement des langues de la Com- 
munauté. Mais ici, dans le cadre 
d'Erasmus, elle suggère de com- 


par le truchement d'organismes 
nationaux, n'ont pas loujours 
donné satisfaction. La tendance 
trop fréquente, dénoncée par les 


santes et qui, de ce fait, pouvaient 
risquer d'exclure du programme 
les étudiants les moins nantis. Le 
système de répartition sera révisé, 
et, surtout, la Commission 
demande aux Etats membres de 
«fournir en cas de besoin une 
aide complémentaire aux étu- 
diarts bénéficiaires d'une bourse 
de mobilité ». 


d'efficacité, notamment pour 
réduire le handicap linguistique, 
suggère maintenant d'accroître la 
durée moyenne de la période 
d’étude dans un autre Etat mem- 
bre et de porter à six mois la 
durée normale minimale avec 
l'idée d'arriver progressivement à 
l'acceptation de périodes d'étude 
d'une durée normale d'un an. 


PHILIPPE LEMAITRE. 


La controverse sur les missiles 


La polémique qui oppose Bonn 
à Washington et à Londres s’accentue 


tion à l'alliance atlantique doit donner à la 
publique fédérale «us poids particulier dans 
l'élaboration du concept global de [ὍΤΑΝ >». 
Mais le premier ministre britannique, M= That- 


Ré 


BONN 
de notre correspondant 


Qu'est-ce qui pousse les diri- 
geants auest-allemands à prendre le 
risque d'un conflit de grande 
ampleur avec leurs alliés de 
l'OTAN sur la question de la 
modernisation des missiles à courte 
portée ? La réponse consistant à ne 
voir dans l'atütude de MM. Koh, 
Genscher οἱ Stoitenberg qu'une ten- 
tative quasi désespérée d'éviter une 
débâcle électorale l'an prochain 
n'est pas sans fondement, mais reste 
insuffisante. Une telle analyse 
impliquerait que, une fois 
l'échéance électorale passée, les 
dirigeants de la République fédé- 
ταῖς pourraient revenir À une atti- 
tude moins rigide et mettre un 
terme à leur désir d'aboutir à plus 
ou moins long terme à une dénu- 
cléarisation de l'Europe. Or. quel 
que soit le résultat des élections de 
décembre 1990, il est vraisemblable 
que l'objectif prioritaire du nouveau 
£gouvernement sera de tout faire 
Pour écarter ces « engins diaboli- 


gne d'ailleurs sous le nom 
d'« armes à allemande », 
Pour bien faire comprendre qui 
elles menacent... 


PRÉPARATION DE CADRES 
A L'EXPATRIATION 
LES PROFESSEURS ENSEIGNENT 
LEUR LANGUE MATERNELLE 


NDS OBLECTES : ἀχτιαι δύ Rage ce berne males 
de Ὁ Inique ins que des COES Pros an pays vec 
Lou à cara en rotetion. 


cher, qui 


le 


À doit rencontrer le chancelier Kokl 

samedi en RFA, a rétorqué en affirmant 

qu'«aucen pays ne peut déterminer à Jui seni la 

politique de l'OTAN ». Le département d'Etat a 

reconnu, de son côté, que la question pèserait sur 
sommet 


de Palliance, fin mai. Son 


prochain 
porte-parole, M* Tutwiler, n’en a pas moins 


réaffirmé l'opposition de Washington à l’ouver- 
ture dans l'immédiat de négociations sur les mis- 
siles à très courte portée. 
Cette ligne serait naturellement nale: celui de l'affirmation sans 
celle d'un gouvernement de coali détour d'une prétention ἃ 
tion du SPD et des Verts, qui a aux décisions avec un 5 corres- 
pour le moment la faveur des son  pondant aux efforts consentis par la 
dages, mais aussi celle d'un gouver- République fédérale dans la 
défense commune. 


sement conservateur, dans la 

ἃ, selon toute vraisem- 

pas se consti- 

tuer sans l'apport des libéraux de 

M. Genscher, lui aussi persuadé 

qu’il faut aller à marche forcée vers 
Je désarmement. 

La seule différence pourrait rési- 
der dans le degré d'explicitation des 
objectifs poursuivis : alors que les 
sociaux-démocrates prêchent pour 
une troisième option zéro — celle 
qui consiste ἃ écarter d'Europe les 
missiles à courte portée comme on 
a écarté les missiles nucléaires à 
moyenne portée, — l'actuel gouver- 
nement refuse de se prononcer Sur 
cette gas tant que les négocia- 
tions de Vienne sur la réduction des 
armes conventionnelles n'auront pas 
abouti à des résultats notables. 


Consensus 


Le chef du parti social- 
démocrate, M. Hans Jochen Vogel, 
a donc tout à fait raison de parler 
d'un « consensus national » sur la 
question des missiles. 11 n'est d'ail 
leurs pas contredit par ses adver- 
saires politiques. Les voix qui peu- 
vent s'élever dans la presse et au 
Parlement contre la « ligne Gens- 
cher », qui s'est imposée dans la 
coalition, restent marginales. 1] est 
significatif qu'un Alfred Dregger, 
président du groupe parlementaire 
CDU-CSU et naguère « atlantiste » 
pur et dur, ait apporté de manière 
ostensible son soutien aux concep- 
tions élaborées par M. Genscher. 
Cet homme au nationalisme ombra- 

qui avait combattu le retrait 
les missiles à portée intermédiaire, 
est aujourd'hui déçu par le compor- 
tement des Etats-Unis et mise, 
comme la plupart de ses compa- 
triotes, sur la poursuite et l'appro- 
fondissement du dialogue avec 
l'URSS de M. Gorbatchev. 

Le voyage éclair de MM. Gens- 
cher et Stoltenberg à Washingion le 
24 avril ἃ révélé un autre aspect de 
cette nouvelle attitnde ouest- 
allemande sur la scène internatio- 


Les deux hommes ont expliqué 
qu'aujourd'hui, seule parmi les 
puissances non nucléaires en 
Europe, la RFA porte τ ἔτι οἵ 
est exposée aux risques évez- 
tuelle guerre nucléaire au centre de 
l'Europe. Ils ont également fait 
valoir qu'en matière de défense 
conventionnelle l'effort ouest- 
allemand est de loin le plus impor- 
tant Cela leur permet de rejeter, 
avec l'air offusqué qui s'impose, le 
soupçon de non-fiabilité de la RFA, 
les accusations de dérive vers l'Est 
qui s'expriment de plus en plus fré- 
qemment aux Etats-Unis, en 

rande-Bretagne et en France. 

domaine Ἔχ 


Dans ce établit un 


aussi bien ceux d'un Oskar Lafon- 
taine, héraut de la nouvelle généra- 
tion social-démocrate, que ceux 
d'un Helmut Kohl, qui ne perd pas 
ee pose d'affirmer qu'il n'a 
« de cours de rattrapage à recevoir 
de personne » sur la question de 
l'exercice par son pays de la solida- 
rité occidentale. 


LUC ROSENZWEIG. 


3: Honde 


PUBLICITÉ 
LITTÉRAIRE 
Renseignements : 


4555-01-82, pacte 4356 


: Proche-Orient 


LIBAN 
Beyrouth 


Le comité de Ia Ligue arabe chargé du Liban. 
devait se réunir, mercredi 26 avril, à Tuxés pour 
adopter un plan visant à mettre fin aux affronte- 
ments à 


Le principal élément de ce plan est La mise sur 
pied d'au corps de deux cents à trois cents obser- 


BEYROUTH 


de notre correspondant pour 


{le Monde du 26 avril). 


tent, en effet, à la centrale | 
(en secteur Erin, τοεῖς qui où 
mente 80 % des Libanais) que 
d'assurer deux heures de courant 
bombardements ou du blocus 
_ iculi m en secteur chré- 
tien, — les Libanais ne savent pas ce 


" = entretien», l'anstérité 


uelques obus 
Somme on les à 


désigne ici. 


᾿ Hostilité 


d'une telle 
visite, un if regroupant des 
associetiôns. françaises ainsi 
‘qu'immigrées ont décidé d'organi- 
ser, le 2 mai, une manifestation 
“visant à « soutenir l'initiative du 


président Mitterrand et 
pense og Pam 


dent Arafat ». Cette: sta 
tion, qui doit se dérouler à 18 h 30 
place du Trocadéro, coïlncidera 
avec un rassemblement — le 
même jour à la même heure, rue 
Copernic — organisé par le 
Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France (CRIF) 
pour protester contre la venue du 
chef de l'OLP et « à {a mémoire 
mordi 25 avril. par l'amée isrmé- | 4 (μία les victimes du rerro- 


Henne dans la bande de Gazs, tandis | εν 
squier πλτν Strasbourg. ν᾽ 

gonnés de collaboration avec Israël, 1 De son côté, le représentant à 
ont été tués per [8 population en Cis- | paris de la Ligue arabe, 
jordanie, selon des sources médi- | M. Hamadi Essid, acçuse = à la 
cales et palestiniennes. Vingt-quatre | suite des réactions publiées lundi 


HE 


personnes ont en outre été blessées | par plusieurs organisations juives 

par balles, — fReuter.) 5 
ÉGYPTE 
Arrestation 

de 1 500 islamistes Les relations entre l'Iran et {a 
en deux semaines République fédérale allemande .. 

traversent une phase délicate. 

gore PRE rt ea 

l'ai F à se doter 

de notre correspondant de missiles à moyenne roue) 

: 4e que d'armes chimiques et mens- 

Le général Zaki Badr, ministre | Çait Bonn de représailles commer- 

égyptien de l'intérieur, à annoncé ciales. Le chargé d’affai à 


l'arrestation de 1 500 islamistes au 
Τα αν comm ποῦ à la suite de 
tion ΠΥ a une quinzaine 
de jours à Fayoum (110 kilomètres 
au sud du Caire}, pour incitation à 
la violence, du cheikh Omar Abdel 
Rahman, Figure de proue des isla- 
mistes, le prédicateur aveugle avait 
été accusé, après l'assassinat du pré- 
sident Sadate, d'avoir émis des 
fetwas (décrets religieux) autori- 
sant les membres de l'organisation 
extrémiste Al Djihad (guerre 
sainte) à verser le sang du raïs. C'est 
lui qui, selon La police, avait jugé 
licite ie vol des commerçants 
pour financer l'action de l'organisa- 
+ion. 


Des manifestations demandant la 
Libération du cheikh Abdel Rakman 
avaient éclaté δὰ lendemain de son 
arrestation à Fayoum_ Les forces de 
l'ordre avaient appréhendé des cen- 
taincs de manifestants. Le leude- 
main, deux engins explosifs de fabri- 
cation artisanale éclataient au 
centre de Fayoum faisant deux 
blessés légers et entraînant de nou- 
velles arrestations. 


allemand, M. Thomas Trumel, 
était convoqué au ministère des 
affaires étrangères pour se voir 
notifier La protestation de Téhé- 
ran. La justice ouest-allemande 
avait indiqué, lé 10 avril à 
Munich, avoir saisi des docu- 
ments auprès d’une firme bava- 
roise soupçonnée d'être impliquée 


de missiles de moyenne portée en 
Irak, sans toutefois identifier 
cette firme. ἊΝ 


allait encore 
mant le démantèlement. d'un 
réseau d'espions. américains, ; 
annoncé vendredi par le président 


AB. 


qu pat étre. sans pratiques. 
ment αν té et malgré le fuel: tangi 
is finalement débarqué lundi . 


uantités livrées ne = : cette 
Le Zouk : 


dans la construction d’une usine 


vien, M. Mir-Hossein Moussavi, ᾿ 
plus loin en affir-. 


attend d'éventuelles décisions 


Ligue arabe de ce mercredi à 
. oh (qui dispose il est vrai d'un 
À Do 


cent 
d'accepter le retour au σία quo 
ante. 


Au cas où la situation évoluerait 
positivement, il est intéressant de 
moter que les députés du secteur 

eat 


à la tion de Bkerke» (le 
Monde du 25 avril) dont leurs coilè- 


pour 
coopérer avec le comité pour le 
Liban de la Liguc arabe. 
LUCIEN GEORGE. 


Diplomatie 


ou soutien 


“La prochaine visite de M. Arafat en France 
suscite de nouvelles réactions 


deçà 

partie de l'opinion publique 
israélienne ». L'Union internatio- 
male juive pour la paix se déclare, 
mg à elle, favorable à l'initia- 

; dé président Mitterrand, esti- 
mant que « si l'on souhaite parler 
aux-Palestiniens, avec les Palesti- 
niens, il n'existe simplement per- 
sonne d'autre {que M. Arafat] à 
qui parier ». « Or, poursuit cette 
organisation, ἐΐ est urgent que le 
dialogue s'engage entre les belli- 
gérants. » 


Pour sa part, M. Laurent 
Fabius, qui avait indiqué diman- 
che qu'il n'avait « pas prévu » de 
recevoir M. Arafat lors de son 
séjour à Paris. ne je rencontrera 
pas car, a indiqué la présidence de 
l'Assemblée nationale, il se trou- 
vera, ce jour-là, à Marbella, où il 
assistera au dixième symposium 
des. pionniers de Marbella », y 
intervenant sur le thème de 
« l'Europe dans le monde de 
demain ». 


.… Détérioration des relations 


fédérale. « Le peuple 
d'Allemagne de l'Ouest doit 
savoir que ses ambassades sont 
‘au service de la machine 
‘d'espionnage américaine », a 
affirmé M. Moussavi. 
: La RFA était, l'an dernier, le 
ieuxième Σ jal 
de l'Iran. Toutefois, les relations 
bilatérales avaient commencé de 
se détériorer en février à la suite 
ὡς l'affaire des Versets satani- 
ques. La RFA suspendait alors 
des négociations avec l'Iran pour 
Pouvertare d'une importante figne 
de crédit et annulait plusieurs réu- 
ions prévues au niveau ministé- 
riel. Les diplomates ouest- 
‘ allemands — à l'exception de 
lambessadeur, souffrant — regs- 
&nälent cependant Téhéran, il y a 
deux semaines, à la suite d'une 
décision de la CEE. ᾿. 


D'autre part, l'Iran Σ 
mardi, dix-huit ressort Er rar 


- : Tanniques, en riposte à l'expulsion 


de Grande-Bretagne de dix-huit 
Tranieüs en mars dernier, à la 
suite de l'affaire Salman Rushdie. 
Qui avait entraîné la rupture des 
relations diplomatiques entre 
Dr πα — (AFP, 


ΜΑΙΗ͂ΙΕΞ DE-FRANCE est réalisé sous là 


ifté de MAIRIE-EXPO 89 sur quatre 


L'ÉVÉNEMENT 


ees Le Monde Φ Jeudi 27 avril 1889 5 


achetées au Quotidien Le Monde 


es ni de France aujourd’hui à Paris 


JEUDI 27 AVRIL 1989 


EE crane première de MARIE ExPO δ, plusieurs centaines de Maires de France devaient, en fin d'après-midi, répondre à l'invitation du 
de TRAMPOGLIERI, πὰρ 


de MAÏRIE-EXPO, Alain 


ΑΙ MAMANNES D'OR | 
POUR 15 COMMUNES PERFORMANTES 


Le monde du cinéinä s'est fait une raison, contrai- contrai- âgées, ete., de thèmes qui peuvent être dé- 
ë véloppés ct dont la Ie m'est bien Gutendu pas 


- D 
Les dossiers de candidature devront parvenis avant 
. Je 1= Octobre 1989 à l'adresse suivante : 


Concours des “MARIANNES D'OR” 
ge te 

7 bis, Place du Palais Bourbon 
75007 PARIS 


et assister Place du Palais 
grande réception ἃ laquelle étaient aussi conviés les grands chefs d'entreprises, RES 


Tous les Elus Locaux et dé- 
cideurs de France connaissent 
maintenant le Salon MAI- 


tière de gestion, | d'équipe 
ments τε ne un 
milliards 


que 


᾿ Ἔσο κοῖς ere ren- 


dez-vous professionnel ac- 
cueille les 4.000 des 


(face à l'Assemblée Nationale) à une 
Locales. 


Maires (venus en voisins), des Sénateurs- 
rurales connaissant et appréciant le rte mp l’initiateur de MAIRIE- 
magnifiques salons de réception de RELATIONS PUBLIQUES DE FRANCE, ainsi qu’ane exposition originale de bustes 


Cette invitation risque d’être fort appréciée car elle a été adressée aux Elms de tous bords, en dehors de tout clivage politique. 


ee Pine 2000 Br 


nt plus AS 
5% ἃ ὡς Demon a 


us 4 
80 0 % du big sJobal de fonce * 


tionnement et d'investisse- 
ments Let Collectivités Ter- 


F'MALRIE-EXPO consacre 
aussi une attention toute par- 
ticulière aux ue ες 
communes 
vent gérées en SIVOM Aussi 


se retrouvent et se cotoient 


des champs. 
Les Elus ont des 
idées 


Une nouvelle génération 
d'Elus Locaux est maintenant 
aux affaires re 6 années. Ds 


leurs A ues euro- 
péennes, c’est OCITES, 
Dos villes moyennes s'unissent 
face aux enjeux économiques. 
Les villes nouvelles échangent 
leurs expériences et les 
communes rurales, hier en- 


Maires, 
Men devaient découvrir les 


core isolées, jouent la diffé- 
affirment comme un 


ont une préseoupatien 


commune : la vie 
des habitants. 

Afin de répondre à cette 
attente, les pre part 


Fe PME. sont D Er be ἐ 


présentes et t à ce vé- 
ritable us di Consone 
de France, pli us en véritables 


βμπιεπαῖκοε, qu’en simples 


Les Maires de France sont 
du concret” 


Τα les Elus ae 
français, leurs Adjoints et 
leurs Conseillers, en cette an- 
née du bi-centenaire, que 
CNLT. ce nouveau “ 
ἂν Hoancmeat Le Ps ὧς 
ement us 
manie de France, ls Hauts 


ds du 24 au 27 


HÔTEL DE VILLE 
“Marianne” chez le Maire de Paris 


et ἀσετρεεῖ 


BARDOT est venue voir le Maire de Paris, à l'Hôtel de 


Brigitte 
pour [πὶ i demander sn aide afin de sensibiliser le 
des ammaux. A l'issue -de cet entretien il a été décidé d'organiser une grande manifestaiton 


rm quarante-buit heures, prendra l'allure 


Pen chante ti à 


Cette 


ic au problème de l'adoption 


évolement de nombreux artistes et ttra 


Fans d'amener des animaux 
aurait 


Marianne/Bardot 3 20 ans 


les proposer à l'adoption. 
dorénavant tous les ans à 


de Me nues Al BARDOT a aujourd'hui 20 ans. 
le sculpteur ASLAN décida de réaliser un buste de MARIANNE à 
BARDOT ne füt pas mise au courant et déclara, lorsqu'elle apprit 
plus grande joie de ma vie avec mon entrée dans le dictionnaire 
Larouse aux és de Cecpes À ENS.” 
reg tn pr ra Meme 
la Mairie de Thiron-Gardais (Eure et Loire), RSCARD DES 
ma hr Fe que Valéry GI: 
pl le nombre de bustes de MARIANNE 
ἀρεῖ ὃ τὴς ὡς ΣΟ qui seluar Le Arte de MOULE de 


mom. 


DS Uwuwms τ 


ΒΌΡΡΗῚ 


Ἐπ σεδλος 


ee 


Au C.N.LT. de Paris-La Me 


Christian PELLERIN 
accueillera tous 
les Maires de France 


8 Le Monde Φ Jeudi 27 avril 1989 see 


tion du nouveau C.N.LT. de Paris-La Défense sera La 6° édition 


La première grande manifesta 
δὲ Fe ee eu ee ἈΒΕΒεΙ ὅεε Ἡμεῖεε 
fournisseurs. 


de France avec leurs fourni 


PELLERIN, 
ambitieux et fonctionnel, ouvert 365 jours par an. Le Centre d'Exposition, entièrement 


sera réparti sur deux niveaux avec 19 000 m° de surface utile. 


“Notre métier c’est créer Ia vie” 
nous déclare Christian PELLERIN 


. Pourquoi un partenariat 
SARL ΣΡΈΝΙ een À 
SARI-SEERI et les villes ou 
dectivités Locales ? 


Christian Pellerin: Nous 
sommes dès aménageurs. Fi- 
aies les vieilles notions de pro- 
moteur, et mème de construc- 
teur. Les besoins des villes ont 
évolué, leurs demandes en 
terme d'urbanisme et de dé- 
veloppement urbain ont 
changé. Tout est devenu plus 
complexe et les réalités ur- 
bainés se sont enrichies. 


La ville est maintenant au 
centre des préoccupations des 
habitants. et des élus. Tous 
veulent vivre bien, dans des 
villes bien pensées. Notre mé- 
tier c’est : créer la vie, cher- 
cher l'aménagement urbain 
qui favorisera le contact entre 
les hommes, l'échange d'in- 
formation et de richesse. Sur 
cette idée, notre Groupe 
SARI-SEERI est devenu le 
partenaire privilégié des ue 
et des collectivités locales 


Comment développer plus en- 
core cet échange ? 


ian Pellerin : En ma- 
tière de collectivités pu- 
bliques, traiter d'innovation, 
de performance et de dé- 
marches partenarialés avec le 
secteur privé n'a plus rien de 
choquant. Les exigences éco- 
nomiques contemporaines 
sont en train de se modifier 
considérablement, en fonction 
des nouvelles technologies de 
communication, d’échange et 
de traitement de l'informa- 
tion. 

L'E de 93, les pro- 
fonds changements dans les 
infrastructures de transports 
de notre pays, tout fait qu'au- 
cun savoir, qu'aucune énergie, 
qu'aucune volonté d’entre- 
prendre ne doit être écarté 
de Ja création dans la ville. 
Pour enrichir ces échanges, 

pour dynamiser le tissu ur- 
Bain, notre Groupe amène son 
savoir-faire en matière d'in- 

nierie et de haute techno- 
ogie. Par exemple, notre ré- 
seau ATRIA devra être l'écho 
du CNIT dans les grandes mé- 
tropoles économiques de 
France. Reliées au CNIT, les 


Dire pres pourront 
eurs contacts et 
ΤΗΝ aux acteurs ÉCOnO- 
miques de leur région un nou- 
veau concept de services. Le 
permettra aux muni- 
cipalités, à FREE où se 
het poste 
des Palais des grès, de 
disposer d'un équipement 
adapté à leurs besoins. 


On parle aussi des Techno- 
forum, qu'est-ce exactement ? 


Christian Pellerin: Tech- 
noforum, est une organisation 
qui re sur un besoin très 
actuel, de rapprocher le 
monde’ de l'innovation tech- 
nologique et de la recherche 
de celui du dévek ment 
industriel régional. Notre vo- 

ne) d'aménageur nous ἃ 
conduit, dans une quinzaine 
de villes en France et en Eu- 
rope, à créer Technofo- 
rum, lieux dans lesquels tout 
est conçu pour favoriser la 
communication entre l’indus- 
trie locale et la recherche eu- 
ropéenne. Nous avons choisi, 
avec les villes concernées, des 
thèmes de valorisation. A 
Saint-Etienne, l'imagerie nu- 
mérique, sur l'ancien site de 
Manufrance ; nous réunirons 


autour de ce thème, un Centre 
de Con, un Centre d'Af- 
faires, des équipements tech- 


nologiques, un centre de vie 
et d'animation A Chatelle- 
rault, nous traiterons des tech- 
nologies de sécurité et de trai- 
tement du risque ; à Roubaix, 
des télécommunications et à 
La Rochelle, de l’homme et 
de la Mer. 


Le nouveau CNIT reliera-t- 
il les métropoles régionales ? 

Christian Pellerin: Par le 
réseau ATRIA Mais il est 
bien évident aussi que l'en- 
semble de nos interlocuteurs 
dans les collectivités locales 
profitera de notre savoir-faire 
et des techniques développées 
au cours du Chantier. Je dois 
dire aussi que la SEERI conti- 
nuera son travail dans la do- 
motique et dans les techniques 
de pointe en matière d'ha- 
bitat. Nous avons fait une vé- 


ritable spécialité de ce dia- 
logue avec les élus: ils 


exposent leurs besoins, nous 
apportons notre imagination 
constructive, la puissance de 
notre Groupe, et les fruits de 
nos recherches. Pour en re- 
venir au CNIT, cet outil re- 
flètera la mutation de l'éco- 
nomie et deviendra la vitrine 
de la technologie et de la 
communication. Ce sera une 
des plus spectaculaires 
concentrations européennes 
de services voués au secteur 
tertiaire. 


Qu'entendez-vous par Cité des 
Affaires du troisième millé- 
naire ? 


sn μὲς en me ἄρε γος 
en effet 

le CN ac eillera la cité 
affaires du troisième milié- 
naire, le nouveau cœur de La 
Défense, un lieu d'informa- 
tion privilégié en matière d’in- 
formatique et de télécom- 
munication, un lieu 
d'échanges entre les firmes 
et internationales 
les plus performantes, un lieu 
de rencontre entre les 
hommes d'affaires, les res- 
ponsables d'entreprises les 
plus dynamiques. Le câblage 
Fe cette cité-via er δι 

et réseaux 
RE Mrs permettra d'être en 
liaison permanente avec tous 
les points de FEurope et ἀπ 
monde. On voit bien tout le 
bénéfice Sn μὰς peuvent tirer les 
villes de Sir tel Ἰὰς 

seau dont le ponee 

FATRIA de Nimes, a déc créé 
mai dernier. Les dix prin- 
cipales métropoles écono- 
Fe ne seront bien- 
tôt branchées sur ce réseau. 


A terme, l'interconnexion 
avec les grandes aggloméra- 
tions européennes ct leur 


World Ti Center est en- : 
visagée, Aménageurs, nous 
avions ka bilité d'ap- 
porter des de haute 
tenue. Sur ce principe des 
travaillons avec 


TRIA, nous 

les sus de Toulouse, Mar- 
5616, Lyon, Roubaix, Saint- 
Étienne, Antibes, Charenton, 
Marne la Vallée, Rueil et An- 
necy. Dans chaque Cas, nous 
rterons des solutions spé- 
ques aux problèmes d'amé- 
nagement des villes parte- 

naires. 


terview qu'il 
la vocation de SARI-SEERT : “Etre un 


C'est Monsieur Charles CECCALDI-REYN, 
d'accueillir sur sa Commune Les 80.000 décideurs des Col 


En effet, le vouveau CNIT. est situé sur se Commune 
Charles CECCALD: 


TRAMPOGLIERL 
venu lui présenter la nouvelle affiche de ce Rendez-vous des Maires, 
ses efforts pour que cette manifestation soit une réussite. 


_Les élus au coude à coude ; 


. Les 133 habitants de Saint-Germain de P 
gérer leur commune rurale. per le) at ἂν on ht nr por - 
Le nouveau Poe Eric DRANSART, nee TP à l'Entreprise Jean LEFEBVRE, ἢ 


Ses ire preuve 


la ir 
vit k 


siéger au 


paie Maire A Men qe que ὁ Ὁ de long sur 2,70 m de large, Comme le | 


la porte pour assister aux débats. heureusement ! 


accorde ii à MAIRIES DE FRANCE, Christian PELLERIN eme 
mails et privilégié des Cotlectirités Locales. 


REYNAUD, prorss aura le 
qui 

T-REYNAUD ἃ confié à Alain ne ed 

ἰὼν ne CEE pas 


ion pour gérer son budget que seuls les Impôts alimen! 
Conseil M Municipal, les 11 ‘élus on cn ΤΣ à se pes ἴ coute, cas 


Sont publi 


ques mais rares sont cour qui-poussent |: NE 


ιηρεκόηωρρ ἡ 
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ΜΙΑΊΕΙΕΣ Ὲ ΕΚΆΝΟΕ 


rêle, μαῖαι de ἰὰ 
, 81 feux de forêts. 
et sinistres rraïent être évités par une 


pou 
local et la mise en œuvre de mesures de. 
pren de conscience des Elo eu Niveau ocal et P.0.5. le plus rigoureux, des 


C'est cetté démarche que ia Fondation mpeg note Risques 
Naturels suscite chaque année, depuis 1987, concours destiné aux Collectivités 
Locales ayant fait preuve d'intitives exemplaires on en matière de prévention des Haques 
La Fondation Nationale la Prévention des Risques Naturels, créée à l'initiative 

entrais sp le Préersion 20 Président dcques BONNOT, a pour 


- prenant en compte 
l'ensemble des risques δι Li 
cette commune se trouve co: 


tée (mention rl 1987) 
et MONT- 


Φ NANCY (Meurthe et Moselle) 


ΜΑΙΕῚΕ EXPOS9 


Un constat de la Fondation Nationale pour la Prévention des Risques Naturels 
10.000 COMMUNES A RISQUES EN FRANCE 


* mise en place d'un système 


but de favoriser l'organisation de la prévention des gg br ring el 
un prix à une Collectivité Locale fait preuve d'initiative en la matière, par 
biais d’un concours ouvert annuellement : 


τι Φ aux Communes de moins de 20.000 habitants, doté d’un prix de 250 000 F versé 


par la Caisse Centrale de Réassurance 
5. aux grandes villes, doté de la Marianne d'Or de [8 Prévention des Risques Naturels. 
Les la Fondation à: 


visent 
ὦ Associer les Frs et le pacs public à l'effort de prévention mené par les Pouvoirs 
Publos et les entreprises d'assurance. 
Φ Faire connaître les iniliatives locales et récompenser celles qui peuvent aider la collectivité 
au travers d'une action générale de sensibilisation. 
ὦ Participer à la collecte ef à ἰδ difusion de l'Information, sensibiliser les medias, dresser 
un Kvenaire des iiaives prises dans l'ensemble du Pays e fre le Point des diverses 


expériences de en Cours. 
LE CONCOURS 89 


manent de lutte contre les ava- 
lanches 

ὁ Chaque commune concurrente présentera un dossier in- 
diquant le risque naturel auquel ellé est exposée, son nombre 
d'habitants ajnsi qu'une note décrivant la réalisation ou le 
projet de réalisation défà engagé en matière de prévention 
des risques naturels. 
e La Fondationne prineque El investissements da réalisés 
ou engagés. Sont excins 
dépenses ordinaires de fonctionnement des organismes de- 
mandeurs. 
Φ Les dossiers peuvent être remis sur place AVANT LE 15 
AOÛT 1989 : 


d'alerte exemplaire en France 
{mention spéciale 1988). 


Φ VALLIGUIERES (Gard) dont 
l'action de protection contre les 


une 
de l'élevage en forêt menée avec 
l'INRA (mention spéciale 1988) 


+ LILLE (Nord) qui, confrontée 


Lame τιν τὸ αι ie 
βτοβτακηος. ὦ δπιδηιθρετηαας, ἐγ: à des risques de mouvements de 
draubique de la Meurthe et l'éla- terrain li a 
boration d’un me d’infor- Tières souterraines ab: 
mation sur l'évolution des crues Sous les voies publiques, a mis en 


— aux Bureaux Régionaux de la Garantie Mutuelle des 
Fonctionnaires, 


de très haut niveau technologique  ŒUVre un a paie de télésur- Régionales, 
gas montré ere gs pré- ses a d'intervènir κει αα Préentns des Caisses Régionales des Assurances 


— auSecrétariat de la Fondation, 31 Rue Henri Rochefort 
-75017 PARIS 

e Un de spécialistes désignés le Haut Comité de 
Ja τὰ Πα ας Ριοοξῦςτα à une séléction des dossiers sus- 


Secrétaire inou- 
ille, Jean-Clande dations (Marianne d'Or de la nctuellement en fonction 
Conseil Régional PRES t ea Fondagon ΡΝ ᾿ 4 - ἐς τὶ du risque (mention 
φ qui, établie en 
“Les commen font pre atatre bordure de mer sur 16 sommet δ AUCH (Gen et rom 
use τοῦτοι d'aménagement et de calibrage 


al ASE μ᾿ 5 ile 1987) 
faire face au risque d'éboule- e LAMBESC. (Bouches du ‘et préservation de son unité 
n Jaschevé en 1974 lacons 

anti 


ANHPODLS 


Τὴ Avec la Sogeres, l'équilibre alimentrire fait son entrée à l'école. 


réalisés entre 1977 et 1987 pour 

les crues du Gers té- 
moignent du choix courageux 
d’une ville qui a accepté de s'en- 


tibles d'être 
résultats da concours seront proclamés dans le courant 
“ quatrième trimestre 1989 
RENSEIGNEMENTS : 


τ en consacrant 
depuis 10 ans la plus grande pe FONDATION ps 
nts ἃ ja re- POUR LA PREVENTION ES RISQUES NATURELS 


31, Rue Henri Roche à 75017 PARIS - 
Tél. 40.54.28,09 


Pour envisager 
autrement votre restauration scolaire, 
les solutions Sogeres 


- 


De PLUS en plus nombreuses sont les 
municipalités qui confient leur restauration 
scolaire à des sociétés spécialisées. Diffé- 
rentes formules leursont proposées :assis- 
tance technique, repas livrés, conseil en 
formation, concession du service public de 
restauration, 


sionnaire au couvert selon un prix forfai- 
taire. 


Parmi les nombreuses formules que 
propose la Sogeres, la concession dela res- 
tauration scolaire s'avère certainement 
celle qui a le plus d'avenir. Ne mérite-t-elle 
donc pas un examen attentif? 


La concession du service public: 
3 avantages principaux. 


© Le mieux qualité: La concession permet à 
la municipalité de moderniser ses équipe- 
ments de cuisine. Ce qui est indispensable 
aussi bien sur Je plan hygiène que sur le 
plan diététique. 

e L'aspert social: Le personnel a toujours 
réagi favorablement à la concession dans la 
mesure où il reste sous la tutelle munici- 
pale dans le cadre de la position de détache- 
ment prévu par le code des communes. La 
détermination des traitements, avance- 
ments et notations demeure sous l'autorité 
communale, 


e Le mieux financier: La concession non 
seulement permet ἃ [4 municipalité des 

économies d'échelle indéniables, mais la Melle Pois Vilaine Non Great 
décharge également du financement des Le Cannet, Louviers, Verdun, Saint-Leu- 
équipements. Pas d'endettement pour la la-Forët, Rueil-Malmaison, etc. 
commune qui règle l'entreprise conces- 


Sogeres, un précurseur de 
la restauration scolaire 


Filiale de Perrier, 2 groupe agro-ali- 
mentaire français, Sogeres a toujours 
innové. On lui doit notamment la création 
de l'Ecole de l'Equilibre (programme de 
pédagogie nutritionnelle), la mise en 
œuvre de nouvelles technologies (sous- 
vide_), la réalisation de cuisines centrales 
clés en main. 

rigée et anirnée par Antoine de 
Galembert, Sogeres fait partie des pre. 
mières sociétés de restauration collective. 
Son chiffre d'affaires s'est élevé à 650 mil- 
lions de francs en 1988. 

Assurant au total quelque 150.000 
repas par jour. Sogeres est présente dans 
toutes les régions de France. Parmi les 
municipalités qui lui ont confié leur res- 


Contact: (1) 46054444, François Pallot 
Sogeres Développement Collectivités locales, B.P. 96 - 92105 Boulogne Cedex 


ñ 


Elus et responsables municipaux 
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MAIRIES DE FRANCE 


» Ξ . 
Πα ον, 
᾿ ru 
΄ < dns À. ἡ Ἢ μα, οὐ δ, 
L'INVITÉ RS ταὶ ποι 
.ο 6 259 2 é. de la Mer: 
Jacques MELLICK, Ministre Délégué Chargé de la Mer: 
. dans la ville et la ville dans le port”. 
Le port dans la ville et la vi ns le port” , | 
1. Lun de ebtes εἰ, sur cette vaste ‘ 
s Fe 
À " Parehé γε βετη pa ττογιοατγνηθερει.  υϑμάτ  e=i Ὡ 
9 4 ΠῚ Φ , y ἃς - ou en 5 5 Ε΄ im 
Les Maires des villes portuaires ne doivent pas rester indifférents * venais ps ace genstoeunt 1e Pen apr ex ce UE 
A ini ἀρτιά Δ moindre meilleur service: Les chargeurs et les  |:- , 
nous déclare Jacques MELLICK, Ministre délégué chargé de la mer ‘7% re mn ras ἐμοῖς de pari eue om | à 
européen. Nes doivent Fexcellence. Ὁ 
Mairies de France : fs proche des rapports sociaux: Ia desserte terrestre de nos maritimes et les portuaires Ε ‘tête: Les . 
See τ τ. τιτστ de à es a à - 
acques Mellick  Poursaive PORT constants ont été enr Psme Dabord, le ασεορας Ports comme outils d'amé Comp pour fur: rai : 
se connaissent mieux, c00- compétition m ον ἢ 
portuaire lité des partenaires, à La pèrent, par exemple, À des mondiale. He 2 ar εἶ 
agen br ice à l'initiative dans um gp va de ps τα Pins projets de réaménagement ᾿ : ἀρ ταν TE ἐν δ 
mobiliser les hommes εἰ les le cadre de règles du jen ΤΩΣ ἰὰ Ganspert μας μὲς pertes ἀὐκίεεηνεα des Une volonté politique Η 
Ρ-  Muiries de France: Vous | Ministre : 
prose eine et le Port OUT insistez beancoup sur Ia des chaînes de transport. Π' pourquoi il est souhaitable Transports et δὲ la Mer (et nouveau με 
lement, Re Ξ ΟΝ exellent ren auiorontier pat πρὸ Maire Pimp Ι air us de Ia Mer ä est aussi Maire de Béthune), : τὰ 
Mairies de France: Nos Jacques Mellik:Oui. Les pour desservirnos ports-c'est Conseils ἀ’Αἰπαϊηϊςιταϊίοι ἀεε entend releser le défi. 1] souhaite une meilleure coopération “ii. 
handicaps français ne sont. Ports sont des milieux  Pobjet du nouveau schéma dF Ports à l'image des grandes Villes-Ports. Pour lui, les Maires des villes portuaires ne Ph ra 
ils pas: une manutention Complexes mais passionnants, recteur - fl faut, plus géné. cités portuaires de l'Europe doivent pas rester fndifférents : “les ports et les villes doivent = BE 
trop chère, des dockers trop . à la croisée d'échanges phy- ralement, que les transports ἐῃ Nord. mieux se connaître.” are : 
nombreux, des rapports so-  Siques entre le navire et la d'acheminement vers nos ὲ 
ciaux compliqués ? rar dheqg Sen πανὶ να γετιθξικεευ τ π : + 
Jacques Mellick : N'exa- mmerciaux. Des spécialistes transports he 9 _ . - stunt 
nee Sante eee ve | L'AVCDI OU port de Marseille 
natenton. Nous avons debons _vaiient et le service ofrt dé Mairies de Francs: Vous | 
ports, même si, dans certains Ehoque pla je est  "ouiez Les ports, PRÉSENTS Ι 
domaines, ils sont moins bons PL Lac hrs do Muse ὩΣ ΜΕΕΕΙΚΕ, ει PES RE TT Nan Va 
Pt Léa ae humnmes oirent se rase Jacques Mellick: La Au cours de cette réunion qui s’est tenue au Waldorf-Astoria ont été évoqués les 
tation doit évoluer, s'adapter Pier €t Préparer l'avenir. France est depuis longtemps | défis, des hommes avec la nafure ainsi que les grands maux dont souffre Ia planète en : | 
aux évolutions technologiques Mairies de France: Vous un grand pays maritime, mais re d'environnemen : o ; ” 
rapides, moderniser son ap- avez évoqué limportance Ge les Français le savent peu. Les Un Maire à la barre La 
Aussi bien lors du voyage à bord de Concorde que lors du déjeñner-officiel, Robert P. 
QUELQUES CHIFFRES VIGOUROUX et Jacques MELLICE ont évoqné aveu du Fou de Mage" | 
; Les deux es souhaitent qu’un grand projet soit mis pr ie à l'étude avec 
Trañc 1988 Yensemble des acteurs et paires économiques. Ce projet devra être ambitieux afin 


Ports métropolitains : 286.5 Mt - Ports d'Outre-Mer : 6.9 Mt qu’il conforte Marseille (à la veille du marché européen) sa vocation de premier grand 
As port de la Méditerranée. 
Commerce Extérieur (1987) τ = τὸ 
Tonnage import 1498 Μὲ 61% du commerce extérieur 
Tonnage export 52,7Mt 36,5% 
Valeur import 260,2 milliards de F 25% 
Valeur export 253.6 milliards de F 26,6% 
Passagers : 21.5 millions de passagers 
dont : 2,8 millions échanges intérieurs - 17.3 millions transmanche - 1,4 million échange 
internationaux 
Prestations pour le compte des pays voisins. au moins 35 Mt 
Emploi et développement régional et local 
52 000 emplois Arecis des professions portuaires 
76 000 emplois industriels sur les zones portuaires 
Près de 250 emplois directs, indirects et induits dans les places portuaires. 
re des des grandes places portuaires (hors industrie) : 
arseille 
Rouen et Dunkerque : 28 milliards de F - Le Havre : 2,0 milliards de F - Rouen et 
Dunkerque : 1.2 milliard de F 
Valeur ajoutée des activités portuaires : 9 milliards de F 
Dépenses d'acheminement du commerce extérieur (1984) . 
Maillon maritime : 31.9 milliards de F - Passage portuaire : 10 milliards de F - Acheminement 
terrestre : 5,1 milliards de F 


Robert P. VIGOUROUX et Jacques MELLICK sur les quais de New York. ᾿ 
Le Ministre de la Mer s'est félicité de voir Robert P. VIGOUROUX s'investir person | 
nellement en siégeant au Conseil d'Administration du Port, imitant de nombreux Maires 
EE τοῖα Ὲ PL δι Ἄν Maires de : Re inçaises nue 
est un exemple que d’autres Maires de villes ï ὗν ient 
suivre” a affirmé le Ministre. ᾿ . : ἢ 
A l'issue de ces entretiens, le Maire de Marseïlle devait déclarer “Jacques MELLICK 
est pour notre devenir économique portuaire un Ministre sur lequel Marsei ut compter. 
L'avenir du Port Autonome sera, avec celui de l'emploi, ma priorité pour ile. 
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ΝΟ ΠΠΠ Amériques 

ARGENTINE : à moins d'un mois 

: La crise économique 
\e prend des proportions dramatiques 


D iciclles avec Nouak- 
chott, et parce qu'ils révèlent 
d'inquiétantés tensions d'ordre inté- 


. — les Arabo-Berbères 
dominent, dans le souvemement de 
Nouakchott, -- il nous affirmé 


principal 
M. Ιου, D pp 
feu. d'une façon quelque peu irres- 


{Suite de la première page.) : 


eu lieu au centre-ville, et de nom- 


les cinquième et sixième arrondis- 
sements de Nouakchott, 
bidonvilles où s’entas- 
sent plusieurs centaines de mil- 


dat péroniste, soucieux de son 


irage, èt la Conf! &énérale 
du travail (CGT, teutrale ouvrière 
uaique péroniste), LA sont mis 


Plutôt de grands mouve- 
onseneuns & 


incontrôlés de ci 5 


coli, < if ne nous reste qu'à prier ». 
CATHERINE DERIVERY. 


| PÉROÜ: Lorie 1990 
Rte Les obstaclés à la candidature 


᾿ jé tion de l'indé- 
-pendance en 1963, aucun chef 


de M. veus Liosa ont été levés ne était rend τα vatte ele en 
᾿ Kenya. L'arrivée de M. Michel 
favear du romancier. A la foule qui attendu à Nairobi jeudi 


Μὰ τὸς : He es JRoandaft « Mer ter Βειαμνας 


La amd de PC ἀοῖς at ἃ 

la fin de la semaine. Son chef. 
M. Luis Reyes, 

PPC). conservateur, aux Sans aucun doute la même attitude 

à ue M. Belaunde et demandera aus 


délégués de son parti d'a la 
Cet . ταὐγόματαν du fonds d Lier 
nl pr Αυ quis'est 


Selon lui, des affrontements ont 


KENYA : M. Rocard à Nairobi 


Première visite d’un chef de gouvernement français 
depuis Pindépendance 


germe do ΒΙδα 
δ les dElégnés aient unanimement 
soutenu la candidature de leur 1ce- 
der, M. Fernaudo Belaunde Terry, 


La liste présidentiel le ἀπ FRE- 
DEMO doit être proclamée officiel 
lement le 28 mai, à Arequipa, le 
deuxième ville du pays, qui est aussi 


Ja ville natale de l'écrivain. 


soixante-dix-sept ans, qui fut chef de ᾿ 
l'Etat de 1963 à 1968 et de 1980 ἃ 
1985, mais celui-ci s'est désisté en 


ÉTATS-UNIS 


on du de Turk- 
. Le Pentagone va deroir 6 économiser ΕΠ ἘΣ dans 1e nov du par. La 
l'est 
10 milliards de dollars en 1990 ᾿ | sa ΤᾺ man ὃς Pas 
sous forme de prêts ét de garanties 
M. Dick Cheney, secrétaire ané- Gi pronie ποίει te Gé — pour soutemir ce projet. | 
real À défem, à pré mar ἃ 46 SP m RÉ 20 ἃ de τα prolcrion μα σαι, 
faces acné de Clans de 25 avril). sera mis en service en 1991. 
re entants, un get a 5 
défense en peau de chagrin qui pré LUS Navy are Je plus impor Remise 
Here dons de. Forre de sera. la plus touchée : elle va de dette 
μη 2 5e Ἧς " 
fiscale 1990 εἰ de 110 miléards ἄς Dan ἀξ ὅδε ame inv τορι 1 Dans le domsine de ἴα coopéra- 


Le développement du bombartiier tard ses achats prévus de chasseurs 
stratégique 2, (siealth = pe, - embarqués F/A-18 porse et 
qui (ἃ plus de 500 millions de d'ammuler ss commande d'un SOUS 
1815 l'unité) est Yavion je plus ΩΣ παλεῖ nnciéaire d'attaque SNA). 

δας onda, due | 
nt. : 

d'un an, alors que l'US Ar Force ML nement die 
craignait qu'il n'aticigne deus ans. Ses MX (actuellement installés 
En outre, l'initiative de défense dans des silos) sur rails pour un coût 


prévisions en ce concerne l'agri- 
Culture et fa méhrologe, dep de préci- 
ques ou encore EU étudier, cs 


Eomestique ues. D'un point fat de de 


acute {105}. dite Er ὑρ ve riards ἀρ Ris ae technologique, ce projer . 
με aujourd nome 
ÉtabereL Soir pages doir se réduire . sucléaire Midgetman seront montés, plus avancés du continent africain. 


de 40 à 33 milliaras su cours des . sus des camions 
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_ Afrique 


ere < Au nord, des bruits de 
teams se sont entendre 


pays voisin sont aussi une 
âñarchique du mécontentement 


ñ certaines 
péouries et ils acceptaient de vendre 


au détail les produits les plus οοῦ- 
teux. Ils pratiquaient aussi une poli 
de crédit facile, et certains des 
ont trouvé un moyen d'épon- 
gr facilement leurs dettes à la 
Far événements. 


décidé d'employer les grands 
moyens non pas contre le gouverne- 


. Les affrontements entre Sénégalais et Mauritaniens 
Dakar : l'expression anarchique d’un mécontentement 


l'autre, ὅδε rigueurs des pro- 
gemmes d’« ajustement structu- 
rel», du chômage et de la désertifi- 
mL croissante du Sahel. Era) t 
situation pouvait 

Talgré de tardifs appels au pin μὴ 
d'une partie de l’opposition, les anto- 
rités ont réquisitionné l'armée pour 
assurer le maintien de l'orûre, 


que les mesures disciplinaires 
annoncées récemment s 'epliquent 
par la découverte d’un complot mili- 

Vera oi ARTEIE ΡῈ avoir Heu ἘΔ ΑΥΗ͂Ι 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE, 


Conflit fratricide au Sahel 


les Noirs, exigeant leurs papiers 
d'identité et mettant parlois en 
doute leur nationalité maurita- 
nienne, avant de les frapper vio- 
Jemment. 


Cependant, l'appel au calme 
lancé par le colonel Jibril Ould 
Abdallahi, l'entrée scène de 
l'armée et le couvre-feu semblent 
avoir un peu apaisé l'atmosphère. 
Des témoins ont constaté qu'ici et 
là des militaires incitaient les 
groupuscules à se débarrasser de 

leurs «armes» et à se disperser, 
la plupart du temps avec succès. 


Aucune information n'a pu être 
obtenue sur la situation dans les 
autres viles de Mauritanie, où, 


An Pt 


τον possible effacement d'une par- 
te de la dette ken serait à 
l'ordre du jour de la paire de 
M. Rocard. La France, à laquelle 
Nairobi doit environ 420 millions de 
dollars, est le troisième créancier du 
Kenya, derrière le Japon et la 

La dette est l'on 


ju cam ar Ἵ 
l'ardoise kenyane ëe près de 
400 millions de dollars, le seconde a 
accordé 20 millions de livres sterting 


afin d'aider les efforts de redresse- 
ment de la balance des païements. 


financier (aéronautique) d'eoviron 
180 millions de 
CAT SIMON. 


2 nuits à 
Londres 


signalés, 
Nouadhibou et à Rosso, ville fron- 
talière sur le fleuve Sénégal, à 
200 kilomètres au sud de Nouak- 


C'est accompagné d’« un senri- 
ment de vengeance, de juste 
retour des choses », que le pro- 
cessus de violence s’est enclenché 
à Nouakchott, nous ont expliqué 
plusieurs témoins. C'est la pre- 
mière fois que des incidents fron- 
taliers débouchent sur une telle 
escalade, mais les différends sont 
fréquents entre Mauritaniens et 
Sénégalais. En novembre, des pro- 
blèmes posés par la transhumance 
vers le Sénégal de troupeaux de 
cm pi appartenant à des 

maures avaient déjà 
tendu quelque peu les relations 
entre les deux pays. 

D'une manière générale, les 

is voient d'un mauvais 
œil arriver les nomades et leurs 


pouvoir contrôler strictement le 
passage du bétail, alors que les 
tribus nomades ne s’attachent pas 
aux tracés des frontières mais plu- 
τὸ! aux aires de mouvance tradi- 
tionnelles, En janvier, la frontière 
entre les deux pays avait été fer- 
mée pendant plusieurs jours à la 
circuletion des biens, et au cours 
de la dernière semaine de mars, il 
était sbsolument impossible 
d'obtenir Dakar an téléphone à 
partir de Nouakchott. 


Intérêts 
commons 


Les bisbilles enveniment sou- 
vent des rapports bilatéraux pour- 
tant entretenus à grands soins. 
Car Nouakchott et Dakar ont des 
intérêts communs. Ils sont mem- 
bres de la-Commmnauté Economi- 
que de l'Afrique de l’Ouest 
(CEAO) et associés avec 
Bamako dans l'Office de mise en 


valeur de la vallée du fleuve Séné- 
551 (OMVS). La mise en eau des 
barrages de Diama et de Manan- 
tali a permis l'irrigation de terres 
et des récoltes de riz particulière- 
ment abondantes en Mauritanie, 
cette année, où des Maures, nou- 
veaux propriétaires fonciers, sont 
en train de faire fortune sur des 
parcelles autrefois cultivées tradi- 
tionnellement par des tribus 
noires du fleuve. Pour rentabiliser 
leur activité agricole, beaucoup 
de ces « πουνοδυχ paysans » ont 
exporté officieusement leur pro- 
duction au Sénégal, où ils ont été 
payés en francs CFA, à na taux 
supérieur au prix d'achat offert 
par le monopole de commerciali- 
sation mauritanien. 


Les dirigeants mauritaniens 
reprochent à Dakar d'offrir l’hos- 
Pitalité aux dirigeants du Front de 
libération africain de Mauritanie 
(FLAM), un parti politique qui 
conteste le pouvoir maure et 
prône l'instauration d'un régime 
noir à Nouakchott. C’est un sujet 
tabou dans un pays où le clivage 
racial Blanc-Noïir le dispute aux 
clivages sociaux riches-pauvres et 
croyants-laïques. D'autant que le 
président de la République, le 
colonel Masouya Ould sid Ahmed 
Taya, n'a pas gracié les trois mili- 
taires nos condamnés à mort le 
2 décembre 1987 -- et exécutés le 
6, — pour avoir participé à un 
complot du FLAM qui aurait dû 
déboucher sur un coup d'Etat. 


En outre, quatre prisonniers 
politiques noirs, dont l'écrivain 
Tene Youssouf Gueye, sont morts 
l'été dernier dans la prison de 
Oualata, à 800 kilomètres à l'est 
de Nouakcbott, à la suite de mau- 
négro-africaine mauritanienne 
dans son ensemble, qu'elle soit 
d'origine wolof, soninké ou hal 
pular, vit de plus en plus difficile- 
ment ce qu'elle tient pour une 
ségrégation. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


400: 


En mai, changez de gazon avec Sealnk! 
Moi est un mois plein de ponts, de soleilet de longsweek-ends. 
Jusqu'au 31 mai, Sealink vous propose l'Angleterre à des prix 
fous! Ec: avec votre voiture, 125F/ pers” la traversée 
AR, ou 400F/pers.® 2 nuits ὁ Londres en B&B. 
ÎLe printemps sera très britannique. 
Filez à l'angloïse! 
* Prix spéciol “G.B. en maï, 
base T voiture + 4 personnes, séjour 3 jours. 


DE: V O'vV A 


nimes 


στιά μιν αν ἢ mme 
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économi: 
Que qui secoue la Chine oblige le 
pouvoir à réfléchir à Pavenir au 
rer avec acuité Le 


25 et du 26 avril). 


PEKIN 
de notre correspondant 


Un homme d'affaires occidental 
travaillant fréquemment avec 
l'armée οἱ entre récemment 
dans un des plus luxueux hôtels édi- 
fiés ces derniers temps à Pékin avec 
des capitaux étrangers. On lui 
sente un des directeurs chinois 4550. 

ciés à la chaîne internationale char- 
LU que « Monsieur Li, 
fci, vous n'êtes plus 


3.» Réponse de l'inté- 


Taïpch. Pas seule- 
ment à cause Ci la musique qu'on y 
entend, maïs aussi du gipao ser- 


veuses, la robe fendue jusqu'à la 

bançhe, À ls mode du Shanghai mi 
années 30, jadis tant décriée. 

libéralisation — eee τ cl 


chinois, on est bien οἱ d'appeler 
cela comme ça — aura A gra 
ans, sous la ion financière, à 


remonter du du sud jusqu'au nord, au 
u commandement de 
l'armée dla la an Marche. 

L'année où la Chine célèbre le 
quarantième anniversaire de sa 
conversion au communisme et le 
soixante-dixième de sa révolte 
contre le joug des puis- 
sances, on Crait rêver. Comme on a 
besoin de se pincer quand on voit, 
lors du Nouvel An chinois, au 
moment où les couples se marient et 
t à se meubler, des salles 
da Musée de la révolution, 
eu plein coeur de Pékin, envahies 
par des ditenes de Biier de le 

pri roposant le mobilier de 
Phambre et du salon au visiteur qui 

n'a cure du culte qu'on a pu célébrer 
en ce temple provisoirement désa- 

cralisé du communisme de guerre. 
que c'est 


pner que rl peut prend prendre pan 


ce + Eure décadent mas pa 

autrefois honni que le petit entrepre- 
neur privé peut fui, pouvoir 
envahir à intervi 


idéologue ere par 
lus en plus 

ne e re les Éares de ne 
< grande muette » qui. pour ne plus 


prin 
pe villes, entre les immeubles 
’affaires où se concentre l'import- 
gore et les casernes bien tenues, 
les banlieues fleuries. 


“La pérennité de ce curieux sys- 
tème semble pour je moment assu- 
rée par le fait que l'ensemble de Ia 


CAPITAL! 
AVEC 2 FOIS PLUS DE VOLS POUR L'ESPAGNE EN ‘89 
LYON, NICE, ET MARSEILLE DEVIENNENT CAPITALES. 


La Chine malade de ses réformes 


direction chinoise est dominée par 
des hommes qui se laissent aller, 
sans ostentation excessive mais 

complexe non plus, au doux sente 
ment de la revanche, Revanche sur 
l'Histoire δὲ revanche sur E 
maoïsme, qui les 5 avait joiés dans 

trou à rats pendayu évolution 
culturelle, ces fidèles membres du 
parti, auquel ils avaient donné leur 
vie en croyant de ce fait la donner à 
la petrie, tant les deux cure se 
sont confondus dans les ts du 


du régime, n6 beaucoup É de la 

victoire d'une structure étatique sur 
une autre que d'une révolution. 

Le « complexe 

ik indnstriel » 

H a toujours été à ible de 

mesurer l'étendue sac de ce 


international 
des armes, on en discerne micux cer- 
tains aspects. 

Il ne fait guère de doute que, s’il 
était dirigé per un Lars 1: de 


les activités vont de l'exportation des 
ae a à εἰν θη δαῖοη effrénée 

sen le rarebst inté- 
LÉ a Point es 65 us 


andes Villes, de 


Ια 
procher des 
aire plus présentes 


manière à se 
Le industriels prie τα avec 
ranches qui ne sont plus tou- 


concurrence économique a 
progressivement les es querelles de 
chapelles et les rivalités 
entre services de l” 
de libération. 

Mais, si l'on met de côté la M pole 


ἴοι 
Ἐάν, τὸ Lo corne Socle βὲης 
cohérent οἱ le SL efficace de 
ares face à une bureaucratie qui 


tre régulièrement son incom- 


voir, On voit 
ὁπ revanche réapparaître, à la 
faveur de Les quantité de 
personnages douteux qu'on croirait 
tout droit sortis de la légende pré pré- 


communiste, intermédiaires véreux 
et hommes rene enclins au 


la meilleure 
ae 
un ἌΡΑΣ MA iu υ Cat est en 
train de faire frissonner à ‘espoir et 
de frayeur la communauté finan- 
cière de Hongkong en laissant flotter 
toutes sortes de rumeurs à son sujet 


1 vol quotidien sauf 
Dimanche 


νι 


1 vol les: Lundi, Mercredi, 
Vendredi, Dimanche 
1 vol les: Lundi, Mercredi, 
lendredi, Dimanche 


Asie 


III. — Le défi de la rue 


tendant à faire croire qu'il est très 
Free Le 


ς de la revue Elle, 
dernier 


savamment entretenue 

par l'intermédiaire de Hongkong qui 

avait négocié son contrat avec ses 
partenaires €! 

Autant d’accrocs typiques dans 

cette ouverture qui s'est faite sur un 

pays bien loin de des iastru- 


ments de Fret eng y 
impôts sont encore 


ti 
uement cute nee £a 


face à rt 
Det εἰ ἃ Ια tante 


A voir la Chine de 1999, on pentes 
par moments, à la Hution indus- 
trielle 


prendre en mains 
le sort du pays. Chacun, 
anjourd’hui, | e sent : la Chine, pour 

s'en sortir économiquement, Pak 
franchir une étape politique à 


kiquelle ne sont 
uelques xceptions, près, les 
su pouvoir ya qua- 
rante ans, 8) Mar. 
che vers (rhume de locss de La 
boucle du Féuve 3 Jaune, monde 
refermé sur fruste, 


l'attention s'est fixée sur le jeune ᾿ 


tion, Son, dx ὶ ans après son embastille- 
pri ne 
le donnée en laissant ger- 
A δὲς derniers temps cette Δός 
« néo-autoritarisme » dont personne 
ne sait au juste ce qu'entendent par 
là ses auteurs, maïs qui traduit le 
besoin, confusément ressenti dans 


dent Wei Jingsheng, ὦ dont les 
taires réclament la libére- 


Pour IBERIA il n'y a pas que les Capitales qui soient Capitales. 
C'est pour cette raison que nous doublons la fréquence 
de nos vols entre Lyon, Nice, Marseille et l'Espagne. 
Enfin Paris n'est plus le point de départ stratégique vers les destinations intercontinentales. 
Vous apprécierez la haute qualité de nos services et vous serez libres de choisir entre 
la classe “économique” et la classe “préférence” de nos avions. 


les cercles acenge PE Des bird anse solution 


2 l'avait rêvé dans les années 10- 


Pekin 
certaine manière, plus ΚΠ 
encore par M δ ΠΝ 


nationaliste 

Kai-chek et ses gb d’au- 

jourd'hui. Le Parti communiste 

se dire, pour se rassurer, qu'il vient 

de remporter un point dans la 

bataille symbolique au livre à ΤΣ. 
décision de Taïpeh 


Ce début de retour des nationalistes 
sur Je continent se fait aux condi- 
tions du le 


on pes À cle, casque dE 


On voit ainsi se dessiner les 
miers contours d'une évolution 
luctable : une 


fond, et ce PC de ressorts 
internes propres à Îe faire se ressaisir 
sans apport de l'extérieur. Ce qui, 


vant dans la foulée à Pékin, pourra 
méditer des avantages et incanvé- 
nients de cette dualité chinoise, lui 
qui n’a pas de contrepoids extérieur 


Plus graqû 
par 


jt 
ΠῚ 
ii 


s s'être effectivement 


& 
ἫΣ 


mèsie; 
τ A] 


pt 


î 


ξ 


ΝῊ 

πἰεριβεαα ἃ ας pose à question du 
‘chdix fondamental que la 
dans le monde socialiste, cette ἐφέοοθιας à nouveau, Re au 
basculé dans le monde 


Ἢ 
2 


CHINE 


«Le Quotidien du peuple» lance 
une mise en garde aux étudiants 


g ee ἱ d'indivräus ‘de Pékin [d’avoir] 


de noire correspondant. 3 dirigeants du parti et de l'Etat », de 


s'être « sans autorisation 
Entre le portrait de Mao sous l'étiquerte d'organisations 
et celui, qui lui fait face, de l'ancien ouvrières . 2fiu de distribuer des 
&énéral du parti, Hu Ὑδ- #racts. réacrionnaires et [de} comti- 
bang, accroché la semaine dernière nuer à recourir à la dé; le afin 
par Îes étudiants contestataires, la de susclier encore plus trou- 
Place” Tiananmen, au centre de bles» er 
à md pie Rage | 
pour les. jours une Η 
. troisième effigie de dignitaire ᾿ Un soutien 
chinois défunt : celle du’ foidateur popalaire 
la première fois appelé ἃ ἶ 
la célébration du 1π’ mai ἐς de Γαπηΐ- 
versaire du le monvement étudiant s'éten- 


mouvement cogtesta- 
taire du 4 mai 1919, qi fi Le lt due 
. PC chinois. 

Cette confrontation traduit Ἴε 


<n particulier les ouvriers, sous 


les agitateurs pour susciter le sou- 
_tiea de la poputstion. On a, en effet, - 
dans un éditorial du es καὶ pu constater à de nombreuses 
peuple lu à la télévision 
sentatrice à l'air. 


᾿ satisfaites que 


“Ame à d'entrer Such de τ το δε, 


l'effet de la campagne entreprise par 


- peuple soit adressé « à lente 


du pari et de le nation » pour 
reconnaissent la got à Ne E la 
situation et s'unisserz 
contre les désordres pub fes afin de 
préserver la stabilité politique ». 
L'orgene du PCC recounañt per 
dant aux étudiants la « sincérité» de 
leùrs revendications en ce qui 
concerne la lutte contre la corrup- 
tion et pour la démocratisation dn 
régime. 


Maïs ces exigences, s’empresse- 
ti de souligner, « πό peuvent ètre 
sous le direction du 
parti ». L'éditorial a été hué par 
quelque cinq mile étudiants réunis 

soirée à l’université de Pékin. 
« Fadaises ! », a répandu saps tergi- 


-verver on étudiant, avant de concé. 


ph guess 
garde risquait d’en 


d'u. 
FRANCIS DERON. 


rayer ver pins 


lement impliqué dans le scandale Recruit 
L’ancien secrétaire particulier 
de M. Takeshita s’est donné la mort 


ment sur son implication ἅδην 
l'affaire Recruit. Le président de 
fédération patronsle, le Kasdanren. 
M. Eïshiro Sato, a pour sa part 
exprimé le souhait que le PLD pour- 
suive les « réformes économiques », 
c'est-à-dire l'assainissement d'un cli- 


poisormé " 
ποις τς Fe ο ὅπ Ἐ αρίο. 


porte- 
parole du département d'Etat a 
déclaré que la démission de 
M. Takeshita n'affectera en rien les 


τ à apaiser Les τα iments Telations entre le Japon et les Etats- 
de l'opirion publique », a estimé Unis « Nos relarions avec le gou- 
l'ancien premier j Takeo inchangées. ας Japon mir 
Fukud: ur qui, « τ “il inc apor est un ai 

ῥβαν οὐμν Ἄν D na Fu proche. D'un point de vue personnel, 


at-il ajouté, ἰδ secrétaire d'Etat est 
désolé d'apprendre cette nouvelle. 
Son ami le premier ministre lui 
manquera. » Les deux hommes 
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A TRAVERS 
LE MONDE 
Afghanistan 


Mise en garde soviétique 
à la résistance 


Les troupes postées autour de [8 
capitale afghane ont été renforcées 
pour empécher les maquisards de 
perturber les cérémonies célébrant, 
le 27 avril, le onzième anniversaire de 
la prise du pouvoir par les commu- 
nistes, a annoncé, mardi 25 avril, 
dans une conférence de presse, le 
maire de Kaboul. Par ailleurs, 
l'ambassadeur soviétique, M. Youli 
Vorontsov, a averti que Son pays 
pratiquerait des représailles contre 
les moudiahidins, au cas où ceux-ci 
attaqueraient de nouveau à la 
roquette son ambassade à Kaboul. 
On a appris, de plus, de source diplo- 
matique pakistanaise, que les forces 

afghanes, assié- 
géas depuis bientôt deux mois dans 
la ville de Jalalabad (est du pays), 
seraient à court de munitions, la 


maunmme 


1 

8 

publique », ἃ déclaré La = 

duit par toute la. mere, Pékin élè du Parti socialiste, M Takako Doi, s'étaient connus alors que M. Baker - 
L'organe du PCC assimile le mouve- ve a redemandé que le prédéces- était secrétaire au Trésor et Burki L 
ment contestataire étudiant à «m6 | on une protestation sur de M. Takeshita, M. M. minisire des finances. urkina > 
conspiration prémédiiée revenont, * Le quingusgéoaire vêtu d'en bien άρσωηρε : vienne témoigner devant le Parle. — {AFP, Reuter.) RE εἰν ες στ 3 
dans son essence, à nier la direction ἄς chauffe d'auvrier qui suivait après la visite à Paris Remaniement ministériel - 
du Parri comamenisie 2e le système l'autre soir, en son vélo, un i da dalaï-lama CAMBODGE La oré a p 4 
Re EE | mardi 25 avril, à un reméniement | 
| παι θα ant πῶς Au Kendemain de la visite ἃ Paris De D RS ES à 


M. Hun Sen annonce l'organisation d'élections 
après | le retrait vietnamien 


Le mème jour, le Quai d'Orsay a 


draogo, secrétaire général de l'Union 
des communistes burkinabés (UCB), 
qui devient ainsi l'un des hommes 
forts du régime. Il quitte l'enssigne- 
ment secondaire et supérieur pour le 
nouveau et important ministère de la 
coordination du Front populaire, 


᾿ Een στ τέ: 2 se ren- 
‘ dre en visite auprès des usines, dans 
les campagnes ou dans les écoles 
afin d'inciter la population à prores- 

τ ter contre le gouvernement ». 


ue Mæ Danielle Mitter- 
rand, « un pays ami de lo 
Chine, soit allée jusqu'à recevoir le 


Sans mettre en cause clairement à falar-\amé 7 l'instance politique suprême du 
- CAE TT . Celr exp $ gi à es. it foli des Le remaniement est Aires 
reprocl « une petite clique marqué par le départ de cinq parson- 
δ te de 


nous câble notre correspondant 3 nañtés : MM. Jean-Marc Palm (rels- 


Pékin, Francis Deron. Cette prise de 
μα intervi 


tions extérieures), Serge Théophile 
Bañima linformation et culture), Alain 


cations). Le nouveau chef de la diplo- 
matis est M. issout Go. — (AFP.) 


ion d'une 


Sans, ἃ déclaré que l'organisati tionale sur le Cam. 
d'éléctions si peu de temps après le ge mes Maroc 
retrait “n'est pas possi- Au cours de sa visite à Pékin, 


Le mensuel « Kalima » 
se saborde 


Revus socioculturelle indépen- ra 


homologue chinois, M. Li Peng, 


ἘΝ imerañoral L mn ἃ la omne ἵ F ν᾽ 
cn u! 

ue ᾿ La grande ue du dame, tirant à plus de dix mille 
᾿ | judiene contemporain 25 ml, dans un communiqué. qu'à 
Ξ que Marek Halter UE παῖ PC ON ere cu mon 
‘ révait de peindre depuis LA COLLECTION S'AGRANONT née Parle qi 
| La mémoire d'Abraham 1986 es Le Ἐῇ, pale que depuis Le création de in 
Ξ Es ES πτ- 1987 et είς Andre Roms { {|| revue en février 1986, elles « avaient 


pour ambition de montrer, avec 
bonne foi, autant de zones d'ombre 
que de lumière s. « L'esprit de cet 
effort, ajoutent-elles, a été perçu 
comme une insolence par les ϑιπο- 
rités. C'est pourquoi plusieurs 
mesures administratives — plus pré- 
cisément une suspension et trois sai- 
sies en une seule année — sont 
venues sanctionner notre démar- 
che. » — (AFP. 


Pour revivre les principaux 
événements en France et à l'étranger 


ra plus prudente que dans ce 
Elle α ft et que Les gestes a les 
ne se renouvelle- 


ROBERT LAFFONT 


des livres ouverts sur la vie 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


LIGNES AERIENNES DESPAGNE 


UNE GRANDE COMPAGNIE A L'HEURE DE L'EUROPE 


CE 
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Les sanctions décidées en 
1988 par les Etats-Unis à 


CESSE cerner ce pays 


seux, coupé par l 
Poe gr pe eg Le 
océans et des milliers d'hommes 


d'affaires pêchant en eaux 
fondes ? En 1988, les États-Unis 
ont voulu déposer le général 
Manue) ne Noriegs, 
l'homme fort du Panama, impli- 
qué de façon trop rop voyante dans le 
trafic de drogue, Π fallait chasser 
cet «ami» désormais encom- 
brant, éviter toute confusion entre 
la Maison Blanche et le blanchi. 
ment d'argent sale. 

Les sanctions économiques 
auraient dû embraser Panama. La 


plus ses redevances. Les sociétés 

yankees refusent d’acquitter 
impôt. La Bank of America a 

Dir error pape) 

confiance du Centre bancaire 

Le PIB (produit inté- 

rieur brut) a chuté de 22 % en un 


de dollars 
début 1989, contre 29 milliards 
fin 1987). Le chômage s'est 
aggravé fs). Mais l'explosion 


Font sur une passoire. Bien 
ΞΞΞ eu boucher les 
Ca 


ermeture des banques 

neuf semaines au 
Lo 965. mag n'a pas τι hr 

liq à 
tions ont es Rmstnnise e du 
ris ar sur ere » 
ΓΕ ΤΣ TRE 
le 

chir l'argent de la drogue ». 

Chef de file de la démocratie 


ee « Notre ps exté- 
rieure, rapportée au nombre 
d'habitants, est l'une des plus 
Jortes du monde; le pose 
ment central a 

Saveur les aides Internationales. 
L'activité a autanr reculé au 
Panama qu'au Nicaragua 

per la guerre civiles Le La seu 
Jaçon de tenir était d'accrotire tre Le 
blanchiment. » 


Des gratte-ciel 
payés cash 
À l'époque de Ia fermeture des 
banques, les pouvoirs publics ont 
émis des chèques au nom du gou- 
vernement pour payer les fonc- 


banqueroute de l'Etat. « Mais 
nous les tr mm en leur 
assurant qu'il vaient payer 
l'impôt pe ces Chèques », témoi- 
gre Eduardo Dudley, un respon- 
sable du ministère de la planifica- 
tion. Une telle garantie signifiait 
que des sommes d'argent frais 
venaient d'entrer dans Îles caisses. 
« On a vu se multiplier des 
petites maisons de ci qui 
reprenaient les chèques 
vernemeit avec une décote de 
14%. II y avait des queues inter- 
minables, reprend Eduardo Dud- 
ἴεν. La concurrence entre ces mai- 
sons est si forte que la décote est 
tombée ἃ 2 96. On ignore la source 
de leurs fonds, mais elles ont aidé 
de gouvernement à régler la crise 
des liguidités... » 

Au cours des années fastes, 
l'argent de la drogue s'investissait 
dans des gratteciel payés cash, 
qui ont donné à Panama-City la 
silhouette d'un « Manhattan sur 
Pacifique ». Les sanctions améri- 
caines, c'est un comble, ont 
brouillé les pistes. Le 
est le furet de Panama C'est 
peut-être le billet froissé et « scot- 
ché», avec l'effigie ramollie de 
Washington, qui termine dans La 
poche du chauffeur de taxi. C'est 
sûrement la contrepartie moné- 
taire d'activités honnêtes et 
légales qui peuvent se déployer 
avec le support de cet argent sans 
odeur. La communauté finan- 


cière, souvent montrée du doigt, 
se retranche facilement derrière 


gers (BNP, Dresdner Bank, 
Union des banques suisses) ont 
pour règle de refuser les dépôts en 
liquide supérieurs à 100 O0O doi- 
lars. Les « malleteros » aux res- 
sources obscures sont priés de s'en 


naît être un « Monsieur Jour- 
ja du blanchiment, qu 
qu'il a pignon sur rue un 

du narco-doller. 
« Certains blanchissent en 
connaissance de cause, d'autres 
non», résume un fondé de pou- 


Les traces 
de la « blanche » 


Selon un document américain, 
une dizaine de banques installées 
ue sont spécialisées dans le 

vage d'argent provenant pour 
l'essentiel de ventes de drogue 
colombienne. Comeldence 
Curieuse, la filiale 
Ego) lame dem a τοῖς τι 
(Banque internationale de com- 


PANAMA 
de notre envoyé spécial 


AMAIS, dans aucun 
« J pays du monde, un si 
petit morceau de 


guerre Jeanne-d'Arc, retour 
d'Acspuico, sabre au ciair ou 
mitrailleuse eu pied. Grand et 
droit dans son costume bleu, 
coiffé d'un pansma crème à ruban 
noir, l'ambassadeur de France, 
M. Jacques Rummelherdt, écou- 
tait. « L'histoire de la construction 
du canal est faite de beaucoup de 
ssñg, de sueur et de larmes 3, 


quelques mots. 


Son visage ovale et grélé, qui hi 
vaut le surnom de « tête 
d'ananes », était resté impavide. 
Car Manuel Antonio Noriega 
reconne en le France une nation 


Zone 
du canal 


Un instant plus têt, le général ‘| 


Enquête 


Drogue, blanchiment d'argent sale, ventes d’armes, affairisme, etc. 
Trafics en tout genre à Panama 


merce et de crédit), ivie 
pour blanchiment, gérait le 


compte des de defensa du 
général Noriega. Les militaires se 
sont .de changer leur 
fusil d' en créant leur pro- 
pre banque, le Banco institution- 

Patria. On n’est jamais si bien 
servi. Etats-Unis ont dans 


ane capitale des services en tous 
genres, pro mundi beneficio.…. Les 
pavlens de complaisance et les 
paravents achetées pour 
285 dollars, dans le cabinet aveu- 
gle d’un avocat, sont les faces 


La Légion d'honneur du général 


Péréa. « C'est même la seule 
décoration qu'il porte », 
La colonie 


anal. La Comuption du abc (1) τὶ 
fut «blanchie », elle aussi, en ἡ 


d'un voyage le menant de 


Papeete à Washington. Son avion 
n'avait pas l'autonomis suffisants 


OCÉAN —— ATLANTIQUE —— 


mille fois explorées de l'édifice. 
« On doit tout dire à son avocat, 
comme à son confesseur. Il faut 
lui expliquer qu'on veut échapper 
au fisc, ou déshériter 

un. précise un partiCu- 
er. 1 crée alors une société adé- 
quate dont les statuts sortent sur 
traitement de texte. La main 
d'œuvre est bien rodée Tous les 
documents officiels sont rédigés 
et expédiés dans les délais 
prévus. Le télex et la télécopie 
fonctionnent parfaitement, le 


téléphone est gratuit. On ne 
ferait pas ça au Mali » 
On parle d'écrivains américains 


à succès qui versent feurs droits 
d'auteur à une société pana- 
méenne dont ils se rendent au 
préalable propriétaires. Selon le 
même principe, des Français pos- 
sédant des appartements dans les 
beaux quartiers de Paris les 
auraient vendus à des sociétés 
panaméennes en 1981, pour se 
soustraire à J'impôt sur les 

fortunes. C'est encore 
sous couvert d’une firme potiche 
que le sultan de Bruvei a acheté le 
yacht de l'homme d'affaires saou- 


provenance 
d'Amsterdam est bondé de 
Chinois de Hongkong qui restent 


seïgnements de La ΓΙΑ en Améri- 
Que centrale, au moment où les 
services secrets des Etats-Unis 
étaient ae par M. George 
Bush. La machine administrative 
française, dans un élan de réci- 
procité, programma l'attribution 
d'une Légion d'honneur à 
« Manuel Antonio 2»... 

«sh feut se demander quels 
sont les intérêts de la France à 
Panama >, suggère Ricardo Arias 
Calderon, qui voit dans l'explica- 
‘tion officielle un bel échantillon de 


bon train. Paris a vendu aux 
forces de défense un hélicoptère 
Super-Puma st un avion Far 
con 20. 

Panama 2 pu servir de couver- 
ture à des ventes d'armes fran- 
caisses destinées au Proche- 
Orient. Une certitude existe 
cependant : depuis plus de vingt 
ans, les Etats-Unis interdisent aux 
svions tricolores transportant de 
18 matière radioactive pour Muru- 
ros de survoler leur territoire. Les 


sécurité et la rapidité. Et le pays 
du général ferme les yeux quand 
les navires transportam du maté- 
riel nucléaire français ss présen- 
tent à l’écluse de Gatun pour gre- 
vir les marches de l'eau jusqu'au 
Pacifique. Les bateaux sont seufs. 
Mais l'honneur ? 
EF. 


(1) Titre du récit de François 
Sureau para en 1988 chez Gallimard 
(156 pages. 76). Ce livre évoque 

k scandale de Paname 


+R PE Du cor Custirs L 
fel, administrateur de la compagnie, 


seulement quelques beures dans 
de 
lité de complaisance est le dernier 
gadget à la mode. Dès lo retour du 

« petit tigre» sous l'influence de 
Pékin, en 1997, ces nouveaux 
Panaméens pourront s'installer à 
Colon, sur La façade atlantique, la 
première πότε ἀπ monde 


sur les immeubles décrépits. 
Encerclée de hauts murs, en prise 
directe avec le port de San- 

la zone libre est un 
furoncle de richesse. Centre 


que notre monnaie est le dol- 
dar... », semble déplorer Ricardo 
Arias Calderon. Aucun billet de 


défense sont garés devant les. ἢ 


bateaux. Les militaires 


passent :. 
Ῥέτένπο raie Lo tal nteser- 74 
marchamdise », confie 


trafics possibles. « Très souvent, . 


on apprend que trois cents 
caméras Bétacam om brutaie- 
ment disparu, ajoute le même 
témoin. Mais personne ne se 
plains... » jante, encore, la 
fonction de Carlos Duque, le can- 
didat du général à l'élection prési- 
dentielle, qui dirige la firme pri- 
vée Transito SA Cette société de 
rêve prélève une dîme sur l'essen- 

tie} des marchandises déchargées 
à Colon, et principalement à 
Coco-Solo. La rumeur publique 
veut que Carlos ue st le 
grand argentier de Noriega. 
Une autre rumeur dit que 
l'inverse est vrai aussi. Le Pans- 


« L'argent de la drogue n'est 
Pas tout. Le régime a aussi favo- 
risé le trafic des armes en leur 
donnant une destination « accep- 
table » pour Îa communauté 
internationale, avant de les diri- 
ger vers des lieux moins avoua- 
bles », accuse Ricardo Arias Cal 
deroz. En 1988, an bateau 
cst-allemand a été arraisonné dans 
la zone du canal, les cales pleines 
de matériel officiellement destiné 
à la marine péruvieane. En fait, la 
marchandise devait: 


rejoindre [a - Panama, 


Contra du Nicaragua après une 


étape au Salvador. « Noriesz ‘attendre ἀν 


défend n'importe quelle cause 
pour de l'argent, estime un entre- 


preneur panaméen. En 1979, il a .d 


aidé les sandinistes à renverser 


Somoza. Récemment, il a y <a - 


pe tions du général 
aveur des Lapeté » + À 
on ἃ accueilli le 

le-fen entre l'Iran et l'Irak part 
une mauvaise nouvelle, La 

faisait ici les bons comptes des 
maquilleurs capables, avec un ban 
sang d'encre, de transformer | sur 


Éémi ᾿ ᾿ 
..en dévelospant le centre de 
Miami. « 


. dollars d’avoirs panaméens gelées”: 


De mme. 


4: : 
papier un mortier en boîtes de 
pétits pois. 

: Dès avant cl où Panama 
organisait les des GI com- . 
battant dans le Pacifique, les 
habitants de l'isthme se sont 
ie une identité «En CTEUXx ». 


idée ἃ Panama », ironise un ἢ 
Me - Cet art ΕἸ 


paiement, Μ" 
salaire. Tenues ὡς πὸ pas payer | 


l'impôt, les sociétés américaines’ ἡ 
et leurs salariés n'ont pu obtenir le 
passe saivo, un document admi- 
nistratif renouvelable chaque : 
année, sans lequel on ne peut πὶ 
conduire sa voiture ni quitter le 
pays. Les entreprises 
ont souvent monnayé le passe 
salvo auprès des sociétés pana- 
méennes intermédiaires qui 
payaient l'impôt à leur place... 
Les bénéfices qui ne pouvaient 
plus être rapatriés aux Etats-Unis 
ont-aussi alimenté des trafics ou 


Mais les investisseurs 


activité internationale; 
us vers l'extérieur, reste flo-.. 
rissante. L'économie domestique . 
continue, en revanche, de se . 
. « Mais la faillite ἃ. 
commencé bien avant le conflit . 
avec. les Etats-Unis », précise. 


milieux gouvernementaux, . 
admet la nécessité d'une diversifis. “ 
cation Sur les 150 millions de 


en ‘Amérique, il ne resterait, - 
aujourd’tui, que 5 millions de dol: 
lars. L'ex-président Delvallé, "ἢ 
chassé du pouvoir l'an passé,. ΕΗ 
dit-on, utilisé ces fonds pour la 
campagne de l'opposition. Vrai où. 
faux ? Le moulin à rumeurs : 
s'ernballe à l'approche de l'élec-.: 
an osent es ie 
: façade du Théâtre natio- - 
nai, dans le Panama colonial, se 
mon moulages de 
Moïlière et de Shakespeare, de 


Æpouse les Times” du do 
DRE 


dance de poissons », 
crade de préférence, gr εἰ pour 
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MM. Millon et 


«ς 


Séguin paraissent décidés 


à reprendre loffensive 


— d'Estaing, M: Gandin ne paraît plus 


‘avoir ès moyens de sa présidence. 

juin τόνε que de faire loger. MM Giscard d'Enamng οἱ Léo- 

jque présent los 5" tard n'ont pas voulu que la constitu- 
pes > l'union, multiplie à loisir tion de cet intergroupe puisse être 

initiatives d'ap: Gun. interprétée comme un « 

tonte ες Homes Gant REP σεν παρᾶς οἰ op coumode des 
d'ordinaire 1 ii a présen pers 
d moins conciliant,! - de ter une liste 


Pour ge δ. 


Manche) 
Vallon (UDF-CDS, Rhône}, déjà 
ralliés au mouvement rénovateur, 
sont venus 80 joindre MM. Roger 
Boileau (UDF-CDS, Meurthe-et- 
Moselle) : Raymond Bouvier 
{UDF-CDS, Haute-Savoie} + :lac- 


ques Boyer-Andrivet {rattaché au 


groupe centriste, Gironde) ; . 


y (rattaché au 
groupe du Rassemblament 
Seine- 


ἘΣ ΓΡΟΝ de discussion, le 


; Dscardicn) a δὰ qe 
τὲς par 278 voix contre 259 
τς socialsies Out voué contre, 


û Lamessoure 
deux députés RPR ( 
et Ser 
comptés comme 
Curieuse question 
celle défendue par 


rantaine ὦ" ὑπαν τερον ἔῃ ous Ἢ 
upes manifestaient it par 
Fur nsc inscription au débat, leur sou- 


haït ardent d'y participer ? 


M. Lionel Stolére, tout comme 

M. Jean Le Garrec (PS, Nord} 

n'ont pas é de mettre le 

doigt sur cette contradiction, 

Snlee ne pas Dugoé lime, 1mps 
n'a 

dans Len der le. ere τοῖσι 


son propos, 
au Parle « δὲ l'on ἴω 
Parlement er 
de la TT: pete 
des ἃ venir», a ἴοι 
testé M. Le s Gare. 


centristes, pou disposés ἃ voter une 
motion de procédure qu'ils. 
jugesient « chsurde ». Mais, en ces 

de campagne électorale, où 
l'UDF semble vouloir mettre les 


centristes en porte-à-faux pour 
mMieus les accuser de tiédeur Oppo- 
sitionnelle, de troupes de 
M. M .dans 


μὴ à la. A LEP À 


l'opposition. 
«Ganchissement» Ἢ 
et «courage» | 

PA a” ἀνα UD à rte ὅσον 
nue Tete ἃ Ἐξ, lement Pré ΠΝ 
RS EE 
successeur rue de Märtignac, 
ἘΦ 


ue soit at 1 


0zy) sont également ἡ 
non-votants, 


Charette! Comment, en cffet, : 
défendre sérieusement 


‘ nome. (Ses premiers candidats 
- devraïent être connus jeudi.) MEme 
Ὁ si leur comportement actuel les 
amène à dériver sur la droite (au 
1 ae le RPR, dit-on, s'en 
tous deux 


Huchon {UDF-CDS, Maine-et- 
Loire} ; Claude Huriet (UDF-CDS, 
Meurthe-et-Moselle) ; Louis 


Machet (UDF-CDS, Marne} : 
François Mathieu (UDF-CDS, 
Loire) ; René Monory (UDF-CDS, 
Vienne) ; Jacques Mossion {UDF- 
: CDS, Somme] ; Bemard Pellerin 
{raitaché au groupe L 
Haute-Savoia) ; Michel Soupiet 
{UDF-CDS, Oise) ; Albert Vecten 
{UDF-CDS, Mare}. 


Philippe Séguin ont eu un long Me 
st des dix Reid mn ἀνα 


base (MM. Noir et de Villiers 
étaient excusés) ἃ la 


irréversi- 

ble» a- t-il déclaré mardi sur RTL. 
ἀκ prévn de déjeuner avec 
Chirac avant la fin de cette 


retrouver en réunion élargie mer- 
cr dans es iocaux de l'Ameblés 
sationale. Quarente-deux dép! 
sont dans leur-fichier. Il en faut 
chquane-hoit pour 10 dépôt d'ano 
de centre sur la τ 
européenne du gouvernement, qu 
spin toujours déposer 1 
l'hostilité centriste. 


rlementaires à l'exemple de 

Lo mener à sn du 
passer le cap 

ες juin avant de se dans ces 

ux nouvelles. Les petites forma- 

Sons de l'UDF, les adhérents 

directs, le PSD οἱ le Parti radical 

pe en tenaïlle entre les blocs PR et 

DS semblent être également 


ses « rénovateurs » 


τὴν L'opposition face à 5 É 
MM. Léotard et Giscard d'Estaing refusent 
la constitution d’un rss RPR-UDF-UDC 


L'idée d'un intergroupe au sein de 
l'opposition à l'Assemblée nationale 
semble roort-née. Elle devait être le 
symbole d’une opposition uxie ; elle 
ne fut que le révélateur d'ane tout 
autre réalité déjà connue, celle 
d'une droite déchirée. Plusieurs fois 
évoquée, cette proposition ἃ été faite 
à la fin de la semaine dernière par 
M. Bernard Pons, président ἐπὶ 
groupe RPR, à ses deux collègues de 
FUDF et de ΓΟ, MM. Jean- 
Claude Gaudin et Pierre 
rie. M. Pons y voyait « {a volonté du 
RPR de concrétiser à tous les 
niveaux l'union de l'opposition » et, 
sooosohement, l'occasion de 
reprendre l'initiative face à son 
groupe déstabilisé par ses propres 
« rénovateurs >. MM. Méhajgnerie 
ct Gaudin lui avaient alors donné 
leur accord de principe. 

Mais, mardi 25 avril, tout a 
changé... sauf au RPR, qui, ea réu- 
nion de groupe le matin, et en pré- 
sence de M. Jacques Chirac, char- 
geait à l'unanimité moins trois 
abstentions son président de propo- 
ser la création d'un imergroupe. 
M. Gaudin Jui faisait savoir en fin 
de matinée que, finalement, l'UDF 
«πε souhaitait pas répondre de 
suite à cette proposition ». 

L'après-midi, dans les couloirs du 
Palais-Bourbon, le président du 
groupe UDF nnançait toutefois très 
légèrement son propos. « À tirre per- 
sonnel, j'ai un point de vue, 

en guise d'introduction, 
mais je suis là pour exprimer la 
volomé de mon groupe ». M. Gau- 
din enchaîna avec conviction sur un 
discours hostile à la proposition de 
M. Pons : 
mencer aujourd'hui par un inter- 
groupe à l'Assemblée alors que l'on 
a constaté ce week-end qu'il n'y a 


Pan scies ta D ed D ne man he 


Ὥ τ inponets de ἔ de 
Plon dès l'été 1987, je découvre 
avec cofsternation, un an plus 


tard, que le 
rigoureusement rien fait a pr 
national. J'ai été obligé 
rer en six mois 7: demande 
normalement ἐπε oi pie de 
{-}. j'ai trouvé 
releve er 
ardente que de l'ardente 


ἔα μα avait expliqué 
ru à la tribune. 


D lé chopelle 
8, 
M Li Some 


Mon cher Lionel, je ne πὶ 

‘ pas à cela (..) M le secrétaire 
d'Etat, est-ce que j'ai une tête 
d'ultraibéral ? », a encore jé 
M. de Charette, tandis que sur 
bancs socialistes retentissaient des 
«oull'ouil» « Avez-vous oublié le 
ei ei, de MT Ἄσηρς 


. YOUS 


τ Sat Le vent, mais ἐϊ fau beeu cons 
ramer pour } rester», ἃ 
eau le député UF, en déco 
“Ra dernière Déche, 
“mate lance mr 
‘ancien 
du Plan s'est attaché à 


ὦ qu'un « fossé + ne cessait de s'écar- 
ra H n'est pas sûr 
πὶ 
Las t 


ἄμε convancu son propre camp. 


« οομγῶ- 


mier (Savoie) a regretté que les 
amendements socialistes soient 


Er de Phase Na perdu de son 
j : «Ha μ son 
pes le, de sa crédibilité 


Il est devenu un peu plus socia- 
liste er donc un peu moins réaliste. 
Mais votre projet comprend un 
certain nombre d'aspects. positifs : 

il a le mérite d'exister et il y ἃ eu 
ane concertation avec les parie- 
naires sociaux. Au total, voire 
document est globalement intéres- 
sant et comporte même quelques 
déclararions d'intention cowra- 


Un sentiment par 
député centriste 
« Comment πᾶ pas 


dus 1e 1? On ne retrouve plus 
idéologe qu à Joir du mal à 

ous avez fait le choix 

LT et dé l'économie de 


marché, C'est un soulagement. » 

Le député centriste, en avouant 
toutefois son mquiémde devant les 
« ambiguïtés » du texte, 5e 
demande si M. Stoléru trouverait 


M. es Rocard devrait engager 
ns dns de son Dates 


prises publiques d'émettre des 
actions au) da public avec une 

limite à 49 &. 
Pour le groupe communiste, 
J Gayssot Seine- 


Saint-Denis) a vigoureusement 
dénoncé un projet “tourne le 
dos à une véritable planifica- 
tion [...}. Fes: saupoudré- de 
phrases en trompe-l'œil er son 
Erdente ambition tend à faire cor- 
respondre la politique de la 
France aux objectifs du marché 
unique des capitaux : tout cela 

Sur un formidable recul 
national et social ». 


En débat ShE Michel Road le 
mier ministre Michel Era 


réflexion strai , choix 
des or y réaction 


ue Le vernement reste « OU WT 
{ous amerilements construc- 
fs et avec 


ses pro- 

pres ouvert à la pensée de 

tous et fermé seulement aux 
L de chacun ». 

Ἔχε Pierre Mauroy 2 attiré 


d'un social qui 
seen ua par d'achat au 
profit des i M. Lio- 
nel Stolére a apporté la réponse du 
gouvernement à cette question très 
sensible pour les : «La 


France est convalescente et la 
croissance recommence à porter 
ses fruits: tant mieux! Les wa 
ναὶ]; μιῇ Fa rsinme à leur 
quoi Les time ? Les dre 
cas τρία grain 

dre: c'est naturel! Mais s'il faut 
du grain à moudre, il faut aussi 
du grain à semer, et le partage 
social doit faire une juste part à 
la préparation de l'avenir {recher- 
che, éducation], une juste part à 
l'insertion des chômeurs et une 
juste part à la rémunération des 
travailleurs. » Les députés 
devaient reprendre la discussion 
avec l'examen des amendements 
mercredi 


PIERRE SERVENT. 


« Pourquoi vouloir com- ἢ ἢ 


proposition d”’«uwnione À 


cette 
l'Assemblée au lendemain de- 


l'annonce officielle de la constitu- 
tion d'une liste du centre, 


Mardi matnsea ΡΒΒΙΘΟ de ne 
groupe, udin renvoyait 

l discussion au 19 juin Nouvelle 
réunion l'après-midi, nouvelle posi- 
tion. L'UDF, annonçait M. Gaudin, 
doit répare férorabenent τὶ ds 
maintenant proposition 

Cette déclaration lui valut une nou- 
velle intervention de M. Léotard, 
qui observe que « le CDS avait fait 
le choix d'une liste de division » εἰ 
devait donc en assumer les consé- 
quences à l’Assemblée. 


« Les choses seraient 
plss claires » 


Le président du Parti républicain 
ajouta, tablant sur un échec de la 
liste du centre, qu'au lendemain des 
élections «les εἰ seraient plus 
claires ». 

Prenant acte de ce choix de 


TUDF, M. Mébhaignerie déclarait à 
son tour dans les couloirs : « Après 


le 18 juin, Ὁ n'y aura plus de pro- 
blèmes », « L'intergroupe, c'est une 
question de forme puisque les trois 
présidents de l'opposition se rencon- 
trent déjà routes les semaines. 
Nous, c'est le fond qui nous imé- 
resse. » 

Plus mordant, revanche, fut 
M. Bruno Durieux (UDC, Nord), 
nr de l'appel des rénova- 

ui railla «ceux qui à l'UDF 
ent pas de l'intergroupe et 
qui crient union, union, union». 
«L'union a ses fidèles et ses Tar- 
tuffe» lança M. Durieux, et ceux 


qui nous traitent de dissidents sont 
des pharisiens », lança-1-il à 
l'adresse de.ses giscar- 
diens et Iéoterdiens. 


A l'UDC, l'analyse est simple : le 
refes de l'intergroupe par une partie 
de J'UDF est calqué sur ΩΝ τε τ το 
de M. Giscard d'Estaing pour le 
campagne européenne, qui consiste 

à marginaliser les centristes et à les 
accuser de «copinage parlemen- 
taire » avec le gouvernement. 

Un seul un député semblait obser- 
ver ces atermoiements avec sérénité. 
Se faufilant discrètement dans les 
couloirs, M. Charles Millon (UDF, 
Ain), l'un des chefs de file des 
«douze», 8 contentait de préciser 
que les rénovateurs annonceront, 
quant à eux, «dans les jours pro- 
chains » la constitution de leur pro- 
pre intergroupe. 

P.R.-D. 


M. Edouard Balladur : 
« L'opposition doit se réorganiser 


Dans un, article publié 
Figaro ἃ mercredi ri 
M. Edouard Balladur se plaint de 


à l'opposition de « s'organiser 
mieux, réfléchir , Se MON- 
trer moins sensible aux modes ». 
L'ancien ministre τὰ Etat 
: « Pourquoi continuer 
laisser croire que tous.nous pensons 
de mème sur l'essentiel ἢ (.. F'Pour. 
Το tion restet-elle 


muette ? Aurait-elle mauvaise 
conscience ou redouterait-elle 
d'affirmer ses propres convic- 


M. Balladur affirme que «es 
socialistes [sont] désormais les 
ne de la société fron- 

gaise », νοὶ ρνβέαωανα δος que «nous 
D mate que τ 


DE ΞΕ 


même à Les aggraver αἰ à les mel 
plier (.-.) Comment ne se sentir 

ment CONS du a= 
cle offert depuis quelques 
semaines ? » 


mieux et réfléchir davantage » 


«Il ne faxt pas se contenter de 
tenir sur d'union des discours abs- 
traits qui, dans l'état présent des 
choses, ient de sembler des 

I! faut la traduire dans 
les faits, prendre acte de l'existence 
de deux listes aux élections euro- 
péennes, et la suite en étu- 
diant toutes E ibilités de rap- 


ve soutenir 


la Üne du Ἢ et de 


aussi UEr que s des mesures 
précises et concrètes de coopération 
entre les partis ne seront pas non 
Phis suffisantes [...). H faut savoir 
ce qu'on veul pour notre Pays, vers 
quel destin le Enduire {.….}. Si nous 
ne savons plus aujourd'hui ce que 
nous voulons faire de la France, 
comment les Français se 
Journeraient-ils vers nous ? la véri- 
table bataille litique, c'est la 
bataille des idées, et les véritables 
victoires politiques sont celles des 
idées aussi. H n'est que temps de 
commencer à S'en préoccuper. » 


CHOISIR 
L’AUDACE 


Une alternative économique 
pour le XXE siècle 


(ἴπι ἀπ ἀργὸς 
sement. Alain Lip 


ou l'enls- 
x de l'audace 


et développe sa conception d'une autre politique écono- 
mique, écologique ct saciale pour entrer dans de XXT 


Avec un indéniable talent pédas 


de notre. économ 


fondements des politiques économiqu 
dizaine d'années. Surtout, démontre Ὁ Û 
uon siulement ἃ repenser ce qui ne va plus. nx 


changer ‘de chémin, 


C'est à ce nouvel et ἐπα δε το 
itinéraire qu'il nous convie. 


CSST 
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A Foccasion des élections munici- 


d lié par ic PCF : 
l'Elu d'aujourd'hui, mensuel 
d'informations et d” 


communiste ou que 
muniste. Cela va us grande 
municipalité détenue par le 7 Le 
Havre (198 875 habitants), à la 

te ca 
Majastres 


conservait 

(Le Mans et Amiens pe gardant 

catégorie. Tont en étant 1] 

le PCF, deux de ces villes (Le 
PA π 


μ᾿ ἘΠΕ LE 
ΕΠ 
" 
Ἧ 
HAE: 


BACHELIERS À. Β. C. D. €. = FORMATION EN 3 ANS (056) 
BACHELIERS 62. G3 Η. = FORMATION EN 2 ANS (CFTE) 
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Â CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


Politique 
Le déclin municipal du PCF contredit la thèse officielle du «redressement» 


I 
Le comité central ἀπ PCF devait se rémuir, mercredi 26 et jeudi 

27 avril à Paris, pour ratifier la Este du parti conduite par M. Philippe 
dans devraient figurer, 


nois, 773 habitants) indiquent ainsi 
41 rejette les maires réélus 
l'Audincourt (17 580 prane) et 


000 5 658 communes 
munes avaient de 3 500 à 9 000 habitants. Por 
de 3 500 habitants étaient au nombre de 34 147. 


La « , 
selon l'expression de l'historien Sté- 
phane Courtois (le Monde daté 11- 
12 septembre), entraîne une désagré- 
gation continue de soa influence, que 

direction situe — arbitrairement — 


péennes. Alors le PCF dirigeait 
près d’une ville de plus de 
30000 habi 


enr τὰ 
malgré tout que cette force 
m'est considérable. Il le 


{tableau 11) dont le taux passe de 
19,5 % à 14,3 % dans l'ensemble des 
ici, de cette taïlle. Enfin, il 


OLIVIER BIFFAUD. 


Le RPR, l'UDF et le PS approurvent les 23 milliards de francs 


du contrat de plan d'Ile-de-France 


aura été la dernière à approuver le 
contrat de plan qui, de 1989 à 1993, 
va déterminer les grandes opérations 

ν entre J'Etat domaine 


jointes ἦν, 
et ἧς conseil régional C'est le 


23 mi SA duree de 
l'Etat et 14,5 pour la région. 

Les discussions entre ἢ ä 
régional — d’abord M. Michel 
Giraud puis depuis octobre 1988 
M. Pierre-Charies Krieg — et le pré- 
fet de région, M. Olivier Philip, ont 
été difficiles et même rudes avant 
d'abouti ᾿ 


à un Dans un 
da territoire, 
à l'égard de la 


souci d' 
l'Etat ne voulait pas, 


Bretagne où de la Corse, trop bien 


venus, ἃ déclaré M. Kricg. Le 
ÉCOLE COMMERCIALE blème ea de Den 25. 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS ser ces fonds εἰ de les affecter à des 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR PER dep dé lénormité de la 
somme qui doit faire Érpal tous 
RAPPEL DES DATES DU CONCOURS 1989 Ft probable qu'elle me révêicre 
MERCREDI 31 MAI 1989 insiste quand on sit que le αι 


et Châtelet reste toujours sans solu- 
don sérieuse. 
A part les les autres 
joies δα ne ape ls 
Ets sensibles et les quartiers 
l'humanisation des hos- 


rieur à ce qu’il était dans le premier 
contrat de plan entre 1984 et 1988. 
la voix de 


La modification dela «loi Pasqua» 

« On ne peut pas parler d'intégration 
avant de rassurtr les étrangers 
vivant régulièrement en France » 
nous déclare M. Julien Dray (PS) 


ἦ βοεξεξοέο de PEssonne, ἃ présenté mer- 
ission des affaires celturelles, 


a Haas l'ensemble des com- 
munautés et même les enfants 
: ἴα territoi 


coup 
rat. L .doit intervenir pour orgs- 
| solidarité 


mieux mise en 
avant. « Mais complété par des 
annexes et 


ἯΠ 
ἢ 


comporte un chapitre 7 
rtf ἃ Γι Ar 
mnt dames le bei ὧν De ας 
dns a que en cit les δια" 


Ε 

ἢ 
il 
f 


conseil jontAl Ÿ À eu 
ment la μι le gou- NL. pGOG- 
vernement aura ce les ὦ ‘donc 
régions ui financen 

côté de l'Etat des D ταὶ 

pra rer bat τς une 

DORCOUES Puleut récupérer Î . Pour on Fe Ἶ 
M Crau php | me Πατρίς τὰ d dune 
avoir un œil dorénavant sur la péde- FFE Pallégement des houres ἀὲ conte, 
gogie ce que la ose le 5 rendre Ip res 
pasionale ne semble pas encore prête tion par la connaissance, .. 

| FRANÇOIS GROSRICHARD, Apps ρα. 


᾿ PASCALE ROBERT-DLARD. 


Société 


ὁ Le Monde @ Jeudi 27 avril 1989 15 


M.R 


Le premier mi 
mardi 25 avril, 
différend qui l” «ἡμέ lors de la dis 
“με ααϊ loppose ᾿ qué discussion sur la Loi 
sur le révision de la programma- ἢ 


: être question d'un désaccord entre 
et que les discussions actnelles.: le ministre de l'économie, des 
normales - le ministre 


Voici le texte ε A 
: ke intégral du cons patibilité entre la loi de 


Pudgbiaires com tibles avec la de armées pour assurer 
possibilité pour TEta de contiruër rl, e en 


DOS nn le 


Re saurait accepter que les 

de base, conditionnent l'indé- En cherchant à minimiser le 
pendance de la , puissent être débat actuel dans les instances pou- 
remis er question. vernementales, M. Rocard se défend 


; Te rÉVENTÉ + contre des 
envisagé de réduire les crédits mili- À qui ne lui ont à aucun moment été 
portées — de vouloir diminuer les 


| # e 
Les réactions 
© M. BERNARD PONS, prési- militaire adapté eux exigences de la 
dent du groupe RPR à l’Assemblée paix et de l'indépendance. Les 
au sein réductions de crédits envisagées 
du gouvernement sur la réduction  impligueraient des coupes drasti- 
des dépenses So md ed ques Qui remettraient inévitable- 
manœuvre, MO) toutes . ment en cause systèmes d'armes 
Ce n'est qu'une manœuvre dont les : βαστάξει Ge . 
ra y coutumiers. Le DURE LOUIS 
ministre nances annonce une Φ MERMAZ, prési- 
réduction énorme. M. Chevènement dent du gronpe socialiste à l'Assem- 
a Re ἕνα pre : « Nous avons voté la 

out cela est monté de toutes loi de programmati litatre 
pièces. C'est du cin£ma. Ça ira pour quand nous étions ds ls 
arbitrage à l'Elysée, et on nous dira tion Michel Rocard était alors 
que le président à arbiré intervenu pour dire que le suivi 
MERE, » ue et 

Φ M. JEAN LECANUET, n'est pas question aujourd'hui pour 
silent (centine) de là contes mous de diminuer Les crédits de la 
sénatoriale des affaires étrangèceset défense nationale. Personne ne 
de la défense : « L'effort consemri remet en cause la dissuasion 
per la nation sa défense ne nucléaire, qui donne à la France Le 
doit pas être en fonction de rang de troisième puissance 
considérations seulement ‘budgé- du 
Ian mas en fonction “αὶ néces- premier PEL si nécessaire, 
sités la défenre pour ntenir du président République à ce 
une politique cohérente et ur outil  sujel. » 


Selon Dassault 
᾿ Tout retard dans le projet Rafale 
pénalise ses chances à l'exportation 


sation du Rafale, qui ont d'entendre 
devrait être pour 1996, risque de 
se traduire que pere, à lexporta M. Roevellin-Falcoz a estimé que, 
üon, de P d'une centaine d'exem- sur le marché mondial, les 
plaires de cet avion de combat conçn ὡς vente du Rafale sont < promet- 
par Dessault. teuses ». Les besoins de 

Cette mise en émane de ment du perc mondiai d'avions 
M. Bruno Reveilin-Falcoz, vice- armes, qui compte cn 
président Sn groupe Dasauk-Brequet cents avions de combat Etats 
et président t d'int Unis et du par de Vemone ). 
économique G! qui réunit les sont de de à trois cents par 


ique navale fran- du calendrier », qui it la 
RONDS DNTS rt ES 
députés membres de la commission de «Tout retard de deux ans dans la 


niale : ONE, D ‘ παραὶ 
- l'armée de l'air, la ferme- | d'obtenir des économies budgétaires ἃ 
de bases aériennes ne disposant | 1eme Es ᾿ 

De de plates-formes aéronautiques : | M. RevellinFalcoz a estimé, à cs 
omilly (Aube) en 1989; Acbern | Propos, que la concruction du Rafale 
RES = ar es sa CurT Ecole 
Yvelines) en - 

Den ours. le lues sfrionne de France au programme 


Saintes (Charente-Maritime), où| EPA Caen, en per 
sera maintenue l'école des appretts | ταῖς, ΤΊ ταδε et « Évaluée à 
mécaniciens , l'origine à 30 %, 2 expliqué le prési- 
restructurée ; dent du GIE, certe 

— pour la marine, la ! aurait représenté de. de 
tion Ge l'arrondissement maritime | 24 zni/liards de francs 


ἢ Charente-Maritime ; « Pour dépense lique à 
SU pour le service de sam£ des λα δ RÉ Re 
armées," la fermeture en 1991 de le développement du Rafale 


hopital de N et La réduction en | confarte les positions françaises dans 
1000 qu nombre des tits de Phôpital | Les domaines de l'él de vol, 
de Colmar ont été décidées. 


rallèlement, à Nancy. l'établis- | réacieurs, ἔα 5 
sement admintratif et pas ἴσως | ztionale d'étude es de construction de 


Paris vers N 1985, verra Son 
δῆς εἰ τες cifectits éuoffés. les constructeurs 


Les difficultés de la pro: 


tion militaire 


ique pour quatre 
ans, avait été à l’origine conçue en 


L. Rocard assure que «les principes de base » 
de la défense ne sont pas «remis en question » 


͵ 
ΠῚ 
Ἴ τῇ Ἢ 


πε 
| AE 
F 


Mais seule ia proposition des 
finances, si était retenue, impli 


L'amiral Lanxade, les généraux Lebrun et Lartigau 


᾿ ΠΕΣ ἘΠῚ 
rang et 
d' vice-amiral ἢ 
'escadre, acques 
chef du cabinet miti- 


-e GENDARMERIE. — Est 
promu général de brigade, le colonel 
André Bricout, one. ous 
darmerie nationale. di 


Est um commandant la 
de brigade Paul Ferrara. 


SCIENCES 


Une enquête des affaires sociales et des finances 
Les mauvais comptes 


de la Croix-Rouge française 


Depuis baïit jours, la Croix- 
Rouge française fait l’objet 


Demandée 
le président du conseil d’admi- 
nistration de la Croix-Rouge, 


Créée il y a cent vingt-cinq ans, la 
Croix-Rouge française compte 
100 000 bénévoles et 13 000 salariés 


budget pro- 
pre. Le chiffre d’affaires annuel de 
l'association est de 2,4 milliards de 
francs. Des services centraux basés 
place Henri-Danant, à Paris, coor- 
donnent l'ensemble des activités. En 
1988, afin de mieux faire connaître 
l'association, de vastes campagnes 
de publicité avaient été lancées. Et 
c'est alors, semble-t-il, que des pro- 
bièmes comptables sont a] : 
« À l'évidence, nous a déclaré 
M. Dauge, nous avons commis des 
erreurs de prévision. Les dépenses 
occesionnées par ces campa; ont 


en aucun cas, il n'y a eu de malver- 
sation » 


centraux, M. Dauge décida de 


r une enquête conjointe aux 

des affaires sociales et 

des Cette enquête est en 
Cours et, selon de indica- 


informée, on indique en revanche 
que les inspecteurs ont ét£ frappés 
par l'atmosphère de règlement de 
Comptes qui règne actuellement au 
siège central de la Croix-Rouge. 

Dans son numéro du 26 avril, ἔξ 
Canard 


boue provoquée, 
par Le volcan Nevado del Ruiz, en 
Colombie, pas un centime n'est par- 
venu quatre ans plus tard aux vic- 
times de la catastrophe. = C'est 
absolument faux, réplique 
sur les 11,5 millions de 
collectés à cette occasion, 
4,5 millions ont été déjà dépensés, 
permettant en particulier la 
construction de deux centres 
médico-sociaux aux environs 
d'Armero et la construction de loge- 
ments socigux. D'autres projets 
sont actuellement en cours de réali- 
sation. » 

Un conseil d'administration de la 
Croix-Rouge — où sont représentés 
pes moins de huit ministères — 
devait se réunir mercredi 26 avril. 
M. Dauge n’a pas l'intention d'y 
annoncer sa démission. « Au 
contraire, je souhaîte, avant l'expi- 
ration de mon mandat de président, 
fin 1989, préparer l'avenir er procé- 
der à l'aggiornamento gui 
s'impose. » 

Quant à l'enquête des affaires 
sociales et des finances, elle devrait 
durer encore un mois. On saura alors 
quel est le montant du trou : 60 mil- 
ons de francs, comme croit pouvoir 
l'affirmer le Canard enchaïné ? 
Environ 20 millions de francs, 
comme on l'indique à la Croix- 
Rouge ? «Ἐπ tour état de cause, 
commente M. Dauge, que certe 
triste affaire ne vienne pas jeter le 
trouble sur la confiance que font les 


aérienne Pierre Warmé : sous- 
Chef d'état-major de l'armée de l'air, 
De έρλς, αι τοσοα 


DES ARMÉES. — Est nommé 
contrôleur général des armées en 


Es Savoie au moins, EDF va amé- 
liorer de manière substantielle 1 


les 
Ainsi, une ligne moyenne 
gi actuellement le col du 
ont: sera _prochaînement 
décisions d 


d’an protocole passé entre 
M. Michel ne y a 
Savoie, d'une per et la direction 
départements) PEDF, d'autre 
part. L'accord constitue une «pre- 
inière » en France. 

© Prison avec sursis Pour un 
industriel pollueur. — Le PDG de la 
société Erre de Redon (ille-et- 
Vileine), M. Bernard Bienchi, a été 
condamné, le 24 avri, par la cour 
d'appel de Rennes à dix mois de pri- 
son avec sursis οἱ 50 000 F 
d'amende pour avoir déversé des 
déchets fiquides contenant du pyra- 
ne dans un étang voisin de l’entre- 
prise. La société Erre, qui recont$- 
tionne Îles transformateurs 


Φ Pollution du Var. — Plus 
d'une tonne de poissons morts ἃ été 
retirée du lit du Var à la hauteur de 
laéroport de Nice-Côte d'Azur. 
depuis lundi 24 avril, à la suite d’une 
importante pollution due au déverse- 
ment, près de la zone industriella de 
Carros, d’un pesticide organo- 
Phosphoré servent au traitement des 
arbres fruitiers. — Carresp.}. 


De nombreux physiciens tentent de renouveler l'expérience de Fleischmann et Pons 
La fusion nucléaire à froid passée au crible 


Un mois après l’annonce par 
Flcichmann, Dritanmique, εἰ 
et 

Pons, américain, de la 
production de réactions de 


gagner les physiciens en dépit de 
Vannonce par quelqnes cher- 
cheurs de la reproduction réus- 
sie de l'expérience dans leurs 
laboratoires. 


ν aurajent 
phénomène de fusion froide au cours 
d'une électrolyse de l’eau lourde (1) 
analogue à celle effectuée par le tan- 
ῃ ἐπ britanni Mai 
ces observations ne semblent pas 
encore avoir donné lieu à publica- 

Peut-être ce sera-t-il com- 
blé. Et si c'est le cas, c'est-à-dire s'il 
cest démontré, comme le note un 


d'expérience », alors seulement la 

communauté, Roue pourra 

proclamer a mis le doigt sur 
grande aff ἐν 


une « Qire ». 


gie », il y a un pas que beaucoup se 
refusent à franchir. Mais Marin 


Pénergie atomique, i/ nous faur, 
comme il l'a fait, prendre nos res- 
ponsabilités et regarder cela de 
près » jusqu’à ce que tous les doutes 
soient levés. 

C'en ce que plusieurs laboratoires 
ont commencé de faire axaut 
leurs efforts sur ce qui paraissait 


être les points faïbles de l'expérience 
2 = à 

lier la détection, l tification et le 

de ces εἶ - les 


neutrons d'une énergie égale ἃ 
2.5 millions d'électrons-volts — qui 


Π semble que sur ce point 1 = 
reil de mesure utilisé par des deux 
chercheurs n'ait pas été des plus per- 
formants. C'est la raison pour 
laquelle nombre de laboratoires 
mieux équipés pour cela ont effec- 


tués de nouvelles séries de mesures. 
En vain 


Des résultats négatifs ont été 
enregistrés aux Etats-Unis ἃ Los 
Alemos, à Livermore, au Massachu- 


même en Europe, dens les labora- 
toires de Julich (Allemagne) et de 
Harwell (Grande-Bretagne) dont 
Fleischmann est pourtant un des 
conseillers scientifiques. 


ABler jusqu’au bout 


Les Français se sont lancés dans 
l'aventure. Sans plus de succès d'air 
leurs, bien qu’ils disposent, sur le 
site de la Centrale nuciéaire de 
Bugey, d'un exceptionnel détecteur 
de neutrons permettant de s'affran- 
chir des phénomènes parasites 
(rayons cosmiques) vant pertur- 
ber la mesure (/e Monde du 
19 avril). 

C'est ainsi que la première expé- 
rience conduite à Bugey par le Com- 
missariat à l'énergie atomique et le 
Centre national de la recherche 
scientifique sur un ve hp 
troiyse préparé par l'universi 
Lausanne n'a rien donné, Pas plus 
d'ailleurs que celle en cours, depuis 
le 16 avril, menée un laboratoire 
du CNRS (CREMGP) et par l'ins- 
titut national polytechnique de Gre- 
noble sur le site de Bugey avec un 
bain d'électrolyse contenant de l'eau 
lourde et du sulfate de sodium. 

Une autre expérience a donc été 
lancée avec de l’eau lourde très pure 
et de fl’hydroxyde de lithium deu- 
téré, et les scientifiques français 
s'apprêtent à commencer des 
mesures avec un dispositif analogue 
dans le tunnel routier de Fréjus qui 
leur permet de s'affranchir encore 
davantage du bruit de fond dû 
notamment aux rayons cosmiques. 

Dans le même temps, à Paris, des 
Equipes de Jussieu tentent de mettre 
en évidence et de mesurer le dégage- 
ment de chaleur que Fleischmann et 
Pons affirment avoir observé et qui 
leur faisait penser qu'il y avañt peut- 
étre là un moyen de produire de 
l'énergie à bon compte. Reste qu'à 
ce jour, comme l'affirme un commu- 
niqué du CNRS, aucune des expé- 
riences menées avec les électrochi- 
mistes CNRS-INPG «n'a permis 
de mettre en évidence la présence de 
neutrons associés à l'électrolyse de 
d'eau lourde ». Pas plus qu'au CEA 
d'ailleurs. 

Faut-il pour autant abandonner 
toutes recherches ct affirmer que 


Ficischmann et Pons se sont définiti- 
vement trompés ? 

Certainement pas, car Îles hypo- 
thèses ne manquent pas pour expli- 
quer l'absence de neutrons, mais 
aussi parce que l'on n'a pas encore 
épuisé les ressources offertes par la 
modification de tel ou de tel para- 
mètre (électrade, température, cou- 
rant, composition du milieu, εἰς.) de 
l'expérience de Fieischmann pour 
conclure dès maintenant de façon 
négative. 

Car, si il n'y a pas de fusion 
nucléaire au sens énergétique du 
terme, il y a peut-être quelques 
fusions éparses οὐ d'autres phéno- 
mènes, comme celui apparemment. 
observé par les Italiens — fusion à 
froid dans des copeaux de titane — 
concernant le comportement du deu- 
térium dans les mailles des cristaux 
de palladium, de titane ou de lan- 
thane (le Monde du 21 avril). 

« Rien que cela justifie, souligne 
Jean Teillac. que l'on aille jusqu'au 
bout. Pour voir, Et nous prendrons 
notre temps. Nous ne sommes pas 
pressés. » 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Il s'agit d'une eau dont les 
atomes d'hydrogène ont été remplacés 
pas de l'hydrogène lourd (deutérium). 


Le premier ministre, M. Michel 
Rocard, souhaite une plus grande 
transparence en matière d'informa- 
tion sur la radioactivité. Dans une 
lettre adressée le 20 avril aux minis- 
tres de l'intérieur, de la santé, de 
l'industrie et de l'environnement, il 
écrit : « Le gouvernement entend 
que toute information en ce 
domaine soit accessible », qu'il 
s'agisse des mesures effectuées par 
les exploitants de centrales 
nucléaires, du ice central de 
protection contre les rayonnements 
ionisants (SCPRI) ou de l’Institut 
de protection et de süret£ nucléaires 
(PSN). 

Le premier ministre indique 
d'autre part que « le diversification 
des organismes réalisant des 
mesures de radioactivité est encou- 
ragée ». La commission chargée 
d'attribuer le label technique à ces 
organismes sera constituée - dans 
les plus brefs délais» auprès du 
ministre de La santé. 
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L'une des règles d’or d'un mee- 
ting de masse est de désigner 
l'adversaire. Deleplace avait 

isi MM. et Charasse, 


sa tra- 

tiou, M. Deleplace s'est dit 
convaincu que le ministre de l'inté- 
rieur «- re de nos 
analyses » et que le président 
ue avait ἰοῦ 


ont été évoquées avec insistance 

l'orateur — n'était accompagné de 

de quelques sifflets. 

Meeting contrasté, bruyant, 
Rassemblés par régions sur 


{Suite de la première page. ) 
Un ministre novateur, 
tenu par la princi 
syndieale, ἴα 


matériels nouveaux et perfor- 
mants, la construction de locaux 
décents, l'abandon des tâches 
indues ou inutiles, la réorganisa- 
tion administrative et la réforme 
des carrières. 

C'était en 1985. Beaucoup a 
été fait et plus encore dépensé. 
Les résultats ne semblent pas à la 
hauteur des investissements. Pour 


planton inutile, n'est toujours pas 
une espèce en voie de disparition. 
L'introduction de l'informati- 


escomptés : par manque de forma- 
tion, p de matériels sem- 
blent être restés dans leurs car- 
tons, inutilisés. A cela s'ajoute le 
blocage des carrières dû, notam- 
ment, à une gestion trop Ilong- 
temps improvisée des multiples 
corps de la police nationale. Les 
millions déversés dans le plan de 
modernisation ont sans doute 
permis de rattraper quelques 


Un séisme provoque 

une panique à Mexico 
Mexico a connu plusieurs 
f d'intense panique, 

25 avril, à 8 h 29, forsque la terre 


s'est mise à trembler. Quarante- 


Capitale mexicaine ont cru revivre 
le même enfer. En quelques 
minutes, les trottoirs de la vills 


1 . « Une peur 
majeure avec des dégâts 
mineurs 3, 8 Conciu ie président 
mexicain, M. Carlos Salinas, dans 
un message télévisé destiné à 
rassurer la population, 
, Plusieurs services publics ont 
été paralysés Pendant quelques 
comme le métro, la distri- 
bution d'eau, l'électricité δὲ le 
téléphone. Aucun dommage nots- 
ble n'a été sigralé en dseho:s de 
Mexico. — (AFP, Reuter.) 


5 ient pourtant 
ce plan était à la fois nécessaire et 
de qualité. 

Bref, pour le policier de base 
comme pour Je dicton populaire, 
«plus ça change et plus c'est 

5 Di Se if mai 


teur, traduit par le vieux mais si 
normal slogan que scandaient les 
mes de policiers réunis à 


GEORGES MARION. 


Les réactions 
au rapport Giraudet 


Les constructeurs umanimes 
contre une limitation 

de la vitesse des véhicules : 
dès la construction 


Les constructeurs automobiles, 
ἦ se déclarent hostiles à la 


sée par le ra; 


qués. lis font valoir qu'un véhicule 
bridé obligerait le conducteur à des 
anticipations 

Beaacoup insistent sur le fait que 
l'excès de vitesse sur une autoroute 
se présente aucun caractère dange- 
reux alors que ne Re respecter un 
stop à 2 kilomètres 2 l’heure peut se 
révéler mortel, Ils remarquent que 
les auto-écoles n'enseignent pas à 
püoter à plus de 90 km/h et qu’une 
action éducative serait indispensable 
dans Ce domaine. 

Renault déclare qu'une mesure de 
limitation de la vitesse de pointe à la 
fabrication ne pourrait intervenir 
qu'à condition que l'ensemble des 
constructeurs européens en soient 
d'accord... et demande que l'on 
oblige d'abord la RFA à limiter à 
130 km/b ia vitesse sur autoroute, 


ment éroqué les difficultés 
5: à se faire 


Société 


Les nouvelles expressions du mécontentement policier | É : 
Des sous et une réforme ! ᾿ 


Lx 


provocation, leitmotiv qu'il 
tera tout au long de la réunion. 


applaudissant surtout 

teur, enfin, réclame «une jusie 
revalorisation indiciaire ». On 
cntendra encore 


Limoges, après 
25 avri, la bella qui les a opposés à 
Cholet (73-69). 


e TENNIS : Navratilova 
renonce à Roland- ee — 
L'Américs ᾿ 


afin de 58 réserver pour le tournoi sur 
gazon de Wimbledon, qu'elle a déjà 
remporté huit fois. 


corpulente qui à [5 main un tout petit sac 
de cuir noir vernis. En 1986, elle s'est jugés 
vraiment emnpêtée, jetant un regard mépri- 
sant sur sa vie de provinciale lloise. Alors, gor- 
* gée à grands renforts de coupe-faim, elle s'est 
déi kilos. Et un svenir 


de 
radieux s’est offert à elle, effaçant los mauvais 
irs de son premier mariage 
petite ine remise à la garde de son père à 


ques 
second mari et conserver, cette fois, La gardes de 
sesenfants. | 

Βα se rovirent à Courbevoie, chez lui Ce 


valeurs de progrès εἰ de la Républi- 
que où le commandement re 
s'exercer sans le respect des 


L » εἰ de 
Une telle loi, 
s 


que « les groupes militaro- 
industriels méritent moirs de 
gardiens 


.M Della ensuite x 
parole appelant souvenir 
Révolution, des cahiers de 
π- Jeu de 
Paume 


3 

| 

ù 

Ν 
ii 
SH 


catégorielles, le sens des 
lités de la FASP. « Policiers répu- 


4 
t 


Huit ans de réclusion pour un amant violent 


Εἰ εὐ ἔκ 


vaquer ἃ 
et ami- 
par 


SANGLAIS } 
AUSSI BIE 


qu'ä n'appelle plus que «ke 
Aujourd’hui, ἢ ne reconnsit pas même 
petites 


Thierry Tulesne par le Suédois Jonas 
Svensson (6-7, 6-3, 7-5) et l'aban- 
don d'Henri Leconte pour des pro- 
bièmes de dos. 


lou a été réélu mardi 25 avri, à l’uns- 
nimité, à la tête du Comité national 


devrait se terminer 
su olympiques d'hiver d'Afbert- 
ville en 1992, dute à laquelle M. Pal 
lou s l'intention de « mettre fin à sax 
activité dans le domaine du sport s. 


Correctiongel de 
de condamner 


Notre cabinet spécialisé Gens la sélection de personnel pratique h 
2000 analyses graphologiques par an. Vous pouvez suivre une tetes 
par corre: trés indinduelle. Informations gratuites ἃ: 15] 1Μ δ 
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Education 


Les états généraux des langues 


7 Le mifiinguisne fait partie des droits des Européens 


: pays 

icipent du 26 au 29 avril aux de situation est très À : 
|: généraux des langues, à La ΟΝ Τα Pensez-vous ? type d'étsblissement. J'ai constaté il s'agit d'une expérimentation 
εὐ { Qué des cclences de La Villece à -- On peut Pen féliciter, d'autant ὅπ rérulats éblouisants dans quel contrôlée, puisque, ax bout de crois 
‘| Paris Ce a 6 plus que les sommes qui seront 48 symunasiums réservés à Ῥέδις, ππθ -- . CM 2, δ", — on pourra 
F τ καίει πατώαν pré Sousacrées à cet effort seront impor- Mais ailleurs Les méthodes et les faire une véritable évaluation com- 
paré depuis ans par une {tes Encore faut-il veiller à rer  riveeux ne sont pes différents des  Parée avant d'envisager une cxten- 
association d'enseignants et de le meilleur parti de ces échamges. nôtres. Les Communautés viennent sion. J'ai eu La satisfaction de 
formateurs d'enseignants de lan- Yesparents savent qu'lnesuffitpas d'établir le classement des den mg oi 7 un 
e em pasd pe, " le ministre de Fépoque εἰ qu'on a 


Girard, τ 
teur. Loge Bor ces gi quogene spoctacsnirenent. boite κα apprises, Le France est au cine Principes fondamentaux, comme 
que représente la connaissance de Île Conseil de FEarope, de s'attacher quièmo rang derrière le L duquel mieux vaut ne rien faire, la 
langues dans l'Europe et le k feat i 
monde actuel : 


Une chaire. er 
créatrice: d'entreprises 


- La chaire de création d'entreprise mise où pince, ôn | 


ᾧ 


L'éteipnirne Mt bancaire born a imed 4 ions d : 
ini co Me taie nie huit professeurs. , 


Organisateurs ont ane solnt appauvris- É 
unanimes à penser que le citoyen qui  Sement lingr de l'Europe outil de communication. Seul  pregtissage ne devrait pas, contraire- 
de catralnerait pso En SPpauvris Pengouement pour anglais pont ment à ce que craignent certains, 
Ἷ À à sement culturel. Le France a montré Lire à l'enseignement de Pacs renforcer la prééminence de 
défavorisés. Fes de à obligatoire dans la mesure où les effectifs sont anglais. » 
étrangères. js souvent pléthoriques. Propos recueillis par 


- La yes de arm dre moe de ce 
ὃ de mécénat éducatif, qu'elle a renouvelée, en . 
1987, avec le création d'une chaire de-recherche 
ὰ normale ὃ 


généraux sont l'occasion de frire mn _ serait Je sort des autres langues sans l'apprentissage précecs des 
Étui des Beux complet. Cinq grands cela ? Si tous les pays européens ee ΔῚΣ rene mage 5 Απροοϊεθιου pour les états 
: la même politique, un est-il we sola- ct Tél. : 45.44.38.28. 
ῃ 
Ι 
| 


PROJET ? 


LFAITES-EN UN 


EEE 


| Président pendant six 
roupe de projet «langues 
[2 ei ἢ A de Βα! 
j'ai pu comparer notre système avec 


EN FORMATION 
CONTINUE 


| VOULEZ-VOUS COMMUNIQUER 
EN ANGLAIS / AMERICAIN 

AUSSI SIEN QU'EN srl 
FRANCAIS? CUITE CIEL TETE 


du CP aux Terminales 
 CUF- H. BORDAS 
Cours universitaires de France - Enseignement privé à distance 


43, rue Boulard - 75014 PARIS 
#45.39-37.00 . 


Vous propose S jours pour vous débloquer 
‘définitivement en anglais : un ‘stage résidentiel 
hyper intensif dans. un ENVIRONNEMENT. 
! EXCLUSIVEMENT AMERICAIN : animateurs, 
télévision, Journaux, : RO 


TVous. assure une formation ὅδ᾽ haut niveau 
avec des résuftats garantis : lo coût du stage 
est remboursé si les résultats promis, lors du 
-[-test gratuit de niveau, ne sont pas atteints. 
Cette méthode spécifique vous permet de 
maïñtriser définitivement votre communication. 
en angiais/américain. . | 

Le {Μ) av. 


| LA, 67 Lena 017 PARIS 4261 00 Unrarioie. né roe ταὶ ἢ SO0PE 25 


= À LEDOYEN ET LES PROFESSEURS DE L'URBVERSITÉ DE RARTFORD 
MOUS PROPOSENT À PARIS UN MBA 200 ἡ AMÉRICAINE 


accrédité por la Conférence des Grandes réclisé 
Mob Manallle (Groupe AL Goriécenca ces Grandes Écoles, κόρ por Sup 
5: jirieurs de Morsesiie et LS entreprises partenaires (EF, ν Τοιαὶ, 


programme destiné Fr di scienfifiques répond 
ΕΞΞΣΥΤΤ LE domaines du porter nouvelles 


MANAGEMENT INTERNATIONAL 
DES RESSOURCES HUMAINES 


Mastère accrèdité par la Conférence des 
Grondes Ecoles, réalisé par Sup de Co Marseille 
réseau 


por 


LA RUBRIQUE DES ÉTUDIANTS (Gr En ele τον 
l'actualité sociale, : 
culturelle et pratique 


| médecines naturelles... 
LIRRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES | 


6, rue de Savoin, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 TOUS LES JOURS DANS LE MONDE 
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Au conseil des ministres 


Le Marché international de Là féléviside à Cannes « : 


Le gouvernement propose une présidence commune 


La RAI tourne à Paris avec des normes japonaises 


pour À 2 et FR3 


poupe ἐς travail (le Monde du 


Pour redresser le service public, le 
vernement entend d’abord redé- 
inir ses missions. A2 reste une 


chaîne généraliste grand pabhe. 
FR 3 devient La chaîne de « La diffé- 
rence, l'innovation, la découverte », 


coordonner leurs programmes, 
régies publicitaires et leurs achats 


Haute définition à litalienne 


Pyramide du Louvre, le 


᾿ 
μ᾿ 
ἜΗΙ 


fl 
ἢ 

ἢ 
Εἰ 
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Grève 
de vingt-quatre heures 
Éroe info 
, Une assemblée du per- 
sonnel de France-Info a voté une 
grève de vingt-quatre heures à 


compter du mercredi 26 avril à 
Ὁ heure. Estimant que - son unique 
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Le premier gr français de 
resse professionnelle, CEP- 
Ecmmunscation dont Havas pos- 


tion (groupes Usine nouvelle, Τί 

Le Moniteur, etc. et édition” 
En 1988, CEP-Commanication et 

la Générale occidentale (Compa- 


çais, é 

ou, également PDG de CEP- 
ommunication. Le chiffre 
d’affaires 1988 du Groupe de ja Cité 
est de 4,9 milliards de francs (8,7 % 


francs. Le Groupe de ia Cité rassem- 
bie Bordas, Larousse, Nathan, 
Dunod, les Presses de la Cité, etc. 
et possède La moitié du club de livres 
France-Loisir, à parité avec Bertels- 
mann. 


(qu'elle loue au constructeur Sony), 
la chaîne publique italienne se 
défend en s’affirmant prête à utiliser 
les matériels européens, 

quels elle a déjà mené des expé- 
riences. 


Mais ceux-ci, mis au point par 
Bosch, Thomson ou Philips dans le 
cadre du programme Eurêka, ne 
sont encore que prototypes, 

i À destinés à des Leur. 


usine du groupe Fiat, dont une 
fliale songe justement à s'équiper 
de même matériel pour ses propres 
besoins d’image.… 

Reçue sans problème en Grande- 
Bretagne, l'équipe italienne a eu 
plus de mal à trouver des 

rançais 


ment européen des taliens, soup- 
çonnés de jouer sur plusieurs 
tableaux dans la bataille 


il péen de producti 
ilote européen de production 
E TVHD 


M CL 


avec les- 


stracture 
projet de loi « ique» sera 
Soumis ἐτίμα ea 
Par ai gouvernement 
entend clarifier les rapports entre 


Le gouvernement ἃ aussi, 


l'audiovisuel public par la redevance 
FA la publicité. Fe Tasca Ci 


m'ont pas suivi δὲ 
sent supprimer le publi- 
cité sur les chaînes bé Fer le 


tions entre France Telecom et TEI6- 
diffusion de France TDF). 
L'ancienne direction pit 
avait pris 
l'automne dernier Une Ρ apati 


de 49 % dans TDF, y devient majori- | : 


taire. TDF obtient l'exclusivité des 
relations commerciales avec les dif- 


Le ministère des PTT entend 
aussi harmoniser à l'avenir la diffu- 
sion spatiale en cohérents 


sur 
sera lancée avant toute décision 
industriel 


Les acheteurs d’espaces pull 
s’attaquent à la produc 


Là où s’exposent les images. s'expose aussi la 
pab…. La loi s’est vérifiée an MIP comme jamais. 


ΠῚ 
Ἶ 


ΠῚ 
! 


Tu 
d 


icitaires 


sieurs jurys et à qui seront 
ur toutes les possibilités de for- 


les 


« L’Acüdémie Carat devra ëtre à la 
télévision ce que la Villa Médicis 
est œux arts et la Silicon Valley à 
διπιόγπναέίααε.. 5, affirment 


voulons être 


Nous 


2 paître. de nouveaux 

. Comportements, qu'il nous faut 

r. Par nos moyens, notre 
indépend: 


Le Jeune Ballet de France 
Le temps d’une java 


sance en juillet 1983, nquante cinq 
sont aujourd'hui répartis un peu par- 
toat en Europe. 
Pour alimenter leur répertoire, le 
JBF passe chaque saison commande 
œuvre courte — dix à quinze 
minutes — à une brochette de choré- 


ῖ 


autre trio fait des ballons avec son 
chewing-gum. On oublie vite. 

Les Caiherinettes, pas de deux 
d'Hervé Jourdet, est une jolie sur- 
prise. Un jeune homme en let 
sombre marche sur place, de dos: il 


cheur. 
Mathilde Monnier s'inspire du 


quatuor Pour la fin du temps de 
Messiaen et oppose dans Idée de 
mars 


deux 
deux garçons). im mystère, 
prenant, s’installe. Puis trop de 
chutes et autres tics bi ke 
propos. 
Ce 


se 
fuient, s'aiment, se détestent. 
Ambigu, sensuel, troublant. On pet 
vivre sens Stasis de Jean- 
Matos, Querelles d'Harfangs de 
Claude Bramachon et Bech II de 


Le journaliste et écrivain catholi- 
Christian Chabens est mort 


cinquante-deux 


Sous le titre La Mort, un lerme ou un 
commencement ? (Fayard, 1982), 


coprion de La mort. En 1987, enfin, il 


tômes de ἴα goire 


pme eee 

anté”"avec un ralentiss 

années que .sont- ; do ses classiques ὧν 
ti 


sa ἘΣ par me dem lancés dans un pot-pourri d’un quart 
heu . ballades parfumées dé. clore par un baïbutiant Ï 
ne παν, Les δα 2 : 

qui ont la couleur 

de ἐπ CLAUDE FLÉOUTER. 
bien à 
décent ps 
lue curieusement dans le même uni- 
vers 1 


ἃ: 
présent qu'entre Las Vegas et |. mais définitive 
Atientio-Cty. La vitalité de Lire | pas encais an Dés Wie Τα Ξε 
Minnelli est écistante parce que | jouait des claviers et Lisa 
paradoralement cle fait partie dela guitare au sein de The 
une race d'artistes en voie | flom, le groupe qui accompagrigit 
d'extinction : celle de femmes et Rfnec jusqu'en 1986. Dans.Pirgle 
d'hommes qui montsient en scène | Rain, le fin qui lui 2 donné ue 
avant de fabriquer des disques.dans | Célébrité en rapport avec son: 
la voix s'est frot-.| donyme, elles rénssissaiont. À Jui 
ἰός durant des dizaines d'années | voler scènes. Quand: elles 
avec les meilleurs orchestres, sou- nr Revolution (à à 
vent de jazz, avec lesquels ils ont que le pere ne ἴρε af JOUE 
travaillé, affin£ leur het . . merciécs), elles ont entamé une 
en PEL | ΠΟΥ fe Diane 
l'Opéra de Paris, le roi dur or - ie 
américain a paru fatigué, brusqe- |‘: . Trois ans deux album: pi 
ment vieilli, accusent plus que de !‘tar ppt 
raison ses Soixante-Guatorze ans. de l'ombre 
il est toujours à en souve- tesse. Si cette réf. 
rain sûr de son pouvoir, ne s'ember- les empêche de Ἶ 
rassant pas d'effets, sinon quelques elle devrait être au 
venons) Rome : in de soirée agréable. 
cieux, faisan: er son fauteuil !: ne LRCCOMPAENÉES 
dans le selle sa femme Barbara afin J sœur, D rpg 4 
ἂς la soluer. Entouré de musiciens le côte tribal 
lui obéissant au doigt et à l'œil, il a spectacles de Prince: En atten- 
conservé le fameux style coûl ét elles fassent leur ‘nuit du 
tranchant, [5 désinvolture ençore uit ᾿ sus 
peu cansille. Mais la «voix». ἃ ΝΕΙ τς - 
dû un peu de son habituel timbre 1 125 ἐπα de Roule οὐραῖς, 
plein," rond, si riche autrefois |.4223151S art, 


sse Le Monde Φ Jeudi 27 avril 1989 19 


pr MILLE ANS : 
DE COMMUNICATION nm JEU 
. Pour ABOUTIR À . σον 


CREER TT | 
du 0e μα a 
LE | 
ΠΟΤῚ 


| ᾿ ᾿ τς Faes ᾿ ἡ . ω ἘΠῊΝ : ---- - ..-.. =. 
“ms | > ᾿ 


: ΒΝ || Ἐ TÉLÉPHONE PERSONNEL di | 
: nid Re D Une pue 


Le Micro TAC, Téléphone Cellulaire Personnel, 
est le camul de la recherche et du développement intensifs sur 
| lesquels nous travaillons en permanence pour fournir au monde 
entier des produits de haute qualité utifisant les technologies à 
© à pointe du progrès de Père de la communication. 

Le produit présenté dans cette annonce sera opérationnel plus tard 
cette année dans toutes les normes de systèmes de radiotéléphone 
claire à travers le monde : AMPS (USA), TACS (Royaume Uni) 

et NMT 900 (Scandinavie).* 


Le monde est soudain plus petit. 


® MOTOROLA Stomo 
Division Radiotéléphone Cellulaire CE 30 - - 92182 ANTONY Cédex 
"as Ὁ αι aptèmes pesant acelement pas disponibles en Franc. 
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Deux nouveaux parcs de loisirs sur le mar 


À 


Durant ce week-end, les habitants de 

l'Ile-de-France pourront découvrir les deux 
grands parcs de loisirs ouverts à leur porte. 
Beaucoup d'imagination ; un pari financier 


très calculé. 


A France, après les pays 
L d'Europe du Nord et les 
Etats-Unis, découvre 
l'exploitation à grande échelle des 
parcs de loisirs à thème. Déjà plu- 
sieurs petits parcs animaliers 
prospèrent en province. La 
période pionnière des espaces de 
loisirs a même déjà connu ses pre- 
miers échecs : Mirapolis, à Cergy- 
Pontoise, ἃ des premiers comptes 
d'exploitation difficiles: INauti- 
Club. à Marcq-en-Barœul, près de 
Lille, décide de se mettre au sec, 
peu de temps après son inaugura- 
tion. Erreurs de jeunesse dont les 
promoteurs pensent tirer des 
leçons, sans avoir encore profité 
des conseils de prudence que vient 
de dispenser le comité régional de 
tourisme d'Ile-de-France 
(le Monde daté 26-27 février). 
Eurodisneyland, auréolé et nourri 
aussi de tout le savoir-faire améri- 
cain, sort de terre à l'est de la 
capitale : en 1992, ses portes 
ouvriront sur un gigantesque 
royaume de rêve et d'amusement. 
Et sans attendre l'arrivée de Mic- 
key à Marne-la-Vallée, les réalisa- 
tions se multiplient dans la région 
parisienne. 

Deux d'entre elles seront inau- 
gurées le week-end prochain : 
Aquaboulevard, sur une péninsule 
du quinzième arrondissement, au- 
delà du périphérique, et Astérix, à 
Plailly, dans l'Oise, hors des 
limites strictes de l'He-de-France 
mais à moins de 40 kilomètres de 
la capitale et à 10 kilomètres de 
Roissy. 

Aquaboulevard, c'est le nou- 
veau paquebot de Paris. La com- 
paraison est voulue par ses promo- 
teurs. Avec ses ts, sa Cale et 
ses hublots, ce bâtiment blanc de 
259 more de À proie δια poupe 
se prépare à appareiller. Ancré 
sur les rives bourdonnantes du 


boulevard périphérique entre 
l'hôtel Sofitel et l'héliport d'Issy- 
les-Moulineaux, il attend près de 
trois millions de visiteurs annuels, 
des « pachas » nouveau style qui 
seront guidés par deux cent 
quatre-vingts « marins ». 

A l'eau, donc ! Le pont Rivage 
(rez-de-chaussée) est un parc 
aquatique de 7 000 mètres carrés. 
Eau à 29 degrés: profondeur 
maximale, 1,70 mètre ; rivages en 
courbe plantés d'arbres tropicaux, 
bananiers, ficus et palmiers, 
toboggans géants, champignons 
d'eau, rivières à vagues, bains 
bouillonnants, îles élastiques, 
contre-courants, ont été étudiés 
pour varier les plaisirs. La zone 
Antilles est réservée aux enfants, 
la zone Réunion aux adultes, avec 
lagon à vagues, jacuzzis, canons à 
eau, bain turc et bassin froid. La 
Polynésie offre aux détenteurs de 
la Carte Croisière bassin aqua- 
£ym, yoga aquatique et piste de 
danse le soir. Dehors, 
4500 mètres carrés de plages, 
solariums et jeux. au bord d'une 
eau elle aussi à 29 degrés. Un cen- 
tre de soins biomarins, des saunas, 
un espèce de fitness, un rocher 
d'escalade, complètent l'équipe- 
ment. 


De Peau 
pour toutes les soifs 
Car l'eau n'est pas tout. Le 
tron d'Aquaboulevard de Paris, 
ichel Corbière, fondateur en 
1976 de Forest Hill, dont il est le 
PDG, a eu l'occasion de méditer 
sur la philosophie des équipe- 
ments de loisirs. L'échec de 
Nauti-Club, re sa société par- 
ticipait pour a encore sti- 
mulé sa réflexion - Les clubs 
mono-clientèle, basés sur une 


PARIS 


uaboulevard à Paris, Astérix à Plaill 


activité, un public, vieillis- 
sent mal, dit-il Aujourd'hui, à 
d'intérieur d'un centre de loisirs, 
des activités doivent être déclina- 
bles par une variëté d'utilisa- 
leurs. » “ 

Variété d’âges et de milieux 
Vie pop une lue le 
vités pro ouvre large la 
palette des goûts et des envies : 
tennis (8 courts couverts οἱ 3 à 


demande, un encadrement spécia- 
lisé), squash (6 courts), golf (un 
practice semi-couvert sur le Pont 
Ciel, terrasse, et un parcours 
de 3 trous du fagon exté- 
rieur), 30 tables de bridge, 22 bil- 
lards et 12 pistes de bowling. Un 
boulodrome couvert de 25 pistes 
reconstitue, immense, le décor de 
la place des Lices à Saint-Tropez. 
Les enragés du PMU peuvent 
assister aux courses retransmises 
sur grand écran, consulter les 
résultats des épreuves en Europe 
et jouer, bien sür. 

Pendant que les enfants de 
deux à six ans découvrent la halte 
garderie, les six à douze ans pren- 
nent possession de leur territoire. 
Dans «l'archipel des enfantai- 
sies », la bibliothèque du Cacha- 
lot met un millier de bandes dessi- 
nées entre leurs mains ; un parc 
de manèges et de jeux emprunte 
le thème de la jungle tandis que le 
Club-computer, les vidéo-games 
et les fippers apprivoisent les fan- 
tasmes électroniques. 

Les restaurants manquaient à 
Nauti-Club et leur absence, selon 
Michel Corbière, explique en 
tie, avec l'éloi ent d'un γ- 
voir suffisant de depulation. 
l'échec du centre de loisirs de 
Marcq-en-Baroeul. Aquaboule- 
vard de Paris en compte quatre, 
plus une bonne dizaine de bars. 

Un étage entier est d'accès 
totalement gratuit. C'est le Pont 
Promenade, où sont implantées 
trente-sept boutiques dont les 
rayons invitent à la détente, et 
d'où la vue est permanente sur le 
parc aquatique. 

Avec un ticket de 60 F (45 F 
pour les enfants jusqu'à douze 


ans), les futurs chalands pourront 
fréquenter le parc aquatique un 
jour durant. En ajoutant 80 F, ils 
pourront profiter, en plus, du Cen- 
tre de forme (4 salles de gymnas- 


‘tique, 90 postes de cardio-fitness, 


un sauna-parc..). Et s'ils sont 
décidés ἃ revenir souvent à 
l’'Aguaboulevard, ouvert 365 jours 
sur 365, de 7 h 30 à 2 heures du 
matin, ils pourront choisir La carte 
Croisière qui, pour 3 000 F, leur 
donnera à l'année d’autres possibi- 
lités (SOS Partenaires, pour trou- 
ver un adversaire au tennis Où au 
squasb, par exemple). 


de Roissy 

Aquaboulevard compte aussi sur 
une clicntèle de + touristes 
d'affaires». Le Club House (bar 
réservé, salons) οἱ la grande salle 
modulable de 2000 places sont 
prévus pour eux. ν 

Le budget de fonctionnement 
annuel escompté approche les 
150 millions de francs. Ce qui cor- 
respond à trois millions de 


« » dont chacun dépenserait 
50 F. Trois millions, c’est-à-dire plus 
de 8000 par jour, en moyenne ; C'est 
beaucoup. investisseurs (les 

uatre jers étant, outre Forest 
Fill, la ue IndoSuez, la Société 
auxiliaire d'entreprise SAE et la 


Lyonnaise des eaux) et les action- 
uaires (dont aucun ne possède plus 
de 10%) sont confiants. Le terrain 
est lou6 par la Ville de Paris, qui 
percevra un pourcentage sur les 
recettes. Michel Corbière a vu avec 
satisfaction les curieux accourir aux 
journées de préouverture et a tendu 
l'oreille quand une jeune mère de 
femille, venue en voisine, a confié, 
sans vouloir offenser personne : 
« Après ça, les vacances en Breta- 
gne, ce sera dur». 

L'optimi aussi est de mise 
chez les fondateurs du Parc 
Astérix. ἢ est vrai que quelques 
pintes de ique ont coulé 
sur l'imagination architectes, 
scénaristes et autres concepteurs. 
Atout taire : le site. Tout 
le contraire de la table rase où 
d’autres ont élu domicile. Ici, le ter- 
rain de 155 bectares, dont 18 sont 


EN BREF 


La Défense 
et le commerce 
international 


Sur l'initiative de la chambre de 
commerce et d'industrie de Paris, 
membre de l'Association des World 
Trade Centers, et de la société 
d'exploitation du CNIT le Worid 
Trade Center Paris-La Défense 
vient d'être créé. 

Installé dans le CNIT, il réunit 


impliquées dans les échanges inter- 
nationaux. 

Le World Trade Center Paris-la 
Défense est_ relié au réseau des 
190 World Trade Centers i 
dans le monde. Il est à la disposition 
des entreprises françaises qui dési- 
rent se développer vers les marchés 
extérieurs, des entreprises de pro- 
vince qui souhaitent établir une 
antenne parisienne, des entreprises 
étrangères qui prévoient de 
s'implanter en France ou en Europe. 

Le mouvement des World Trade 
Centers est né en 1968 à La 
Nouvelle-Orléans, lorsque des cen- 
tres de commerce de Houston. de La 
Nouvelle-Orléans et de Tokyo se 
regroupèrent sous forme d'une asso- 
ciation visant à développer le com- 
merce international. 

Aujourd'hui, la World Trade Cen- 
ters Association compte 190 mem- 
bres réparti ane soixantaine 
de pays. 70 000 entreprises affiliées 
et 90 centres en opération dans les 
capitales du monde. 

Créés sur 1 tive aussi bien de 
groupements privés de villes, de gou- 
vernements que d'autorités por- 
tuaires ou de chambres de com- 
merce, les World Trade Centers 
rapprochent entreprises privées et 
organismes publics concernés par ic 
commerce international. 

Siège de l'Association, le World 
Trade Center de New-York est le 
premier du monde en surface 
(I million de mètres carrés j 
dans les deux célèbres tours jumelles 
qui font face au pont de Brooklyn), 
suivi de ceux de Taïpei 
(850 000 mètres carrés), de Séoul 
et de Pékin (650 000 mètres 
carrés). 11 autres World Trade Cen- 
ters sont en construction on en pro- 
jet en Chine, d'ici à 1992 


L'Oise en bateau 
à aubes 


Faire un bond en arrière d'un siè- 
cle et découvrir à bord d’un bateau à 
roue à aubes les rives de l'impres- 
sionnisme en cette fin du dix- 
neuvième siècle, c'est ce qui sera 
désormais possible à partir du 
29 avril grâce à Lien rage 
ancien responsable du comité dé 
temental du tourisme du Val d'Oise 
et désormais PDG de la société 
Belle-Valléc. Le Belle-Vallée — c'est 
le nom de ce premier bateau à roue 
à aubes français — proposera en 
etes partir do le An ον ΒῸΒ 
d'avril promenades et croisi sur 
l'Oise, reliant des villes comme Pon- 
toise, Auvers-sur-Oise et L'Isle- 
Adam à la recherche de Pissarro, de 
Cézanne et de Van Gogh, avec une 
digression du côté de Giverny sur la 
Seine, sur les traces de Claude 
Monet. 


Pour l'histoire, le Belle-Vailée — 
dont la construction, placée sour la 
direction de l'architecte naval Jean 
Foussat et du décorateur Gérard 
Brossier, aura duré presque un an et 
nécessité cinquante-sept entreprises 
— est fait d'une coque ancienne en 
ee de fer rivetées à la Lo ne 

eux ponts pour passagers. Sur le 
Ὁ principal, un bar en acajou de 
Eube fabriqué en 1930. Partout des 
boiseries, des parquets de chêne, des 
luminaires en bronze fondu avec des 
moules créés en 1907 et des maté- 
riaux de l'époque, bronze, laiton, 
cuivre et vitrail en pâte de verre. Et 
surtout une roue à aubes de 
5.80 mètres de diamètre, pesant 
8 tonnes et permettant une vitesse 
de 12 kilomètres à l'heure, 

Il n'aura fallu pas moins de 
2 000 heures de travail sur les chan- 
tiers navals d'Achères (Yvelines) 
pour sa réalisation. Résultat : toute 
une architecture digne de la Belle 
Epoque et de la construction navale 
à l'heure de la révolution indus- 
trielle, fondée sur de strictes réfé. 
rences historiques. Long de 
60 mêtres et large de 7 mètres, com- 
prenant deux coursives latérales, le 
Belle-Vallée, d'une capacité de deux 
cent cinquante passagers en naviga- 
tion, et de quatre cents ἃ quai, sera 
proposé également pour des soirées 
Jazz ct autres réceptions. 

JM 


% Pour tous rensei ts sur les 
tarifs οἱ les réservations : le Belle. 
Vallée, 1, place de l'Hôtel-Dieu, 
95300 Pontoise : 161 : 30-30-40-27. 


Dégradation 


Il n'est pratiquement pas de 
jour où le Parisien navré n'assiste 
à la dégradation de sa ville, livrée 
au règne envahissant et destruc- 
teur de la voiture et de la publi- 
cité : places évocatrices du passé 
éventrées et déplantées de leurs 
arbres pour y créer des parkings 
souterrains, jardins des Tuileries 
défigurés deux fois par an pen- 
dant ἣν semaines par l'ins- 
tallation de baraques f 
rue de Rivoli et place de la 
Concorde transformées en per- 
manence én parkings d'autocars 
étrangers, jardin de Bagatelle 
endommagé pendant plusieurs 
mois à l'occasion du lancement 
de la R 25, les exemples ne man- 
quent pas. 

Tout cela n'était toutefois pas 
suffisant : voici que depuis peu 
les péniches ancrées le long des 
berges de la rive gauche de la 
Seine sont devenues le support 
de gigantesques panneaux publi 
ciaires choquant la vue aussi 
bien de jour que de nuit, où ils 
sont éclairés a giarno. Où la 
dégradation du paysage parisien 
s'arrêtera-t-elle ? 

JEAN-PHILIPPE MÉRY 
médecin des Hôpitaux 
(Paris). 


Moins d'emplois 
dans le tertiaire 


Dans le secteur tertiaire (banques 
et assurances), la balance des créa- 
tions et suppressions d'emplois, dans 
les cinq ans à venir, pourrait se tra- 
duire, pour l'Ile-de-France, par une 
diminution apnuelle de 2 “Ὁ dans la 
branche assurances (emplois sala- 
riés et salariés confondus), soit 
environ 2 000 emplois, de 1,5% 
dans la banque et les organismes 
financiers, soit caviron 
2400 emplois. Ainsi l'ensemble 
banques-assurances pourrait perdre 
en Ile-de-France une vingtaine de 
milliers d'emplois, soit environ $ % 
des effeciifs actuels qui sont de 
l'ordre de 260 000 personnes. 

Mais cette évolution, en soi relati- 
vement lente et modérée, doit être 
bien comprise comme un soïde entre 
des créations et des suppressions qui 
ne s'accompliront pas de manière 
uniforme. Il est clair que certaines 


sociétés seront plus touchées que 
d'autres, que La substitution ne 
s’opérera ni aux mêmes niveaux de 
qualification, ni sans déplacements à 
l'intérieur de la région. 

La mise sur pied d'un -observa- 
toire régional de l'emploi» décidée 
dans le projet de contrat de plan 
Etat-région pourra trouver dans 
secteurs un Cas d'application parti- 
culièrement utile. 

Telles sont les principales conclu- 
sions de la communication que vient 
de faire au comité économique et 
ul de la région M. Jacques Tro- 


Renault 
ira-t-il à Villaroy ? 


Paui-Louis Tenailion, président 
(CDS) du conseil général des Yve- 
lines, est «hostile» à l'éventuelle 
implantation du centre de recherche 
de Renault sur la ZAC de Villaroy. 
près de la ville nouvelle de Saint- 
Quentin-en-Yvelines. 


Tout en se félicitant de La décision 
de Renault de choisir les Yvelines 
pour y transférer une entreprise pou- 
vant accueillir six mille cinq cents 
emplois sur une zone de 135 hec- 
tares, Paul-Louis Tenaillon rappelle 
« sa volonté d'utiliser la ZAC de 
Yillaroy offrir aux habitants 
de la ville nouvelle une améliora- 
tion de leur cadre de vie ». 1] a pro- 
posé que ce centre de recherche soit 
installé dans la vallée de la Seine, en 
- concertation » avec l'Etat, la 
Régie, le département et les collecti- 
vités locales concernées. 


PICARD 
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| © 
La serrure. 
automatique 


sans clé 
Lits dos καϊοβείοαπε agriës a 42.3.46 86 


occupés par les attractions et 22 par 


des est boisé d’origine. 


TGV, avec l'autoroute Al LR = 
J ue la: 


us à 200 mil- 
lions d'exemplaires dans le monde 
ne connaissent-ils pas un d 
succès en République fédérale 
d'Allemagne notamment? Pierre 


Join super et du 
plomb... 


que coin de rue». Aussi les dis- 
tractions se multiplient-elll 
mesure que l'on avance 

avec où sans Astérix : 
trois bassins 
évoluent six dauphins, un « 


qi 
pal 
gi 
ἘΠΕ 


ΠῚ 


d'histoire, du Ἷ au cinémato- 


graphe, 


l'arène 
les qe urs. 2000 mètres 
ca shopping, et trente- 
quatre points, pas un de moins, de 
restauration. À Ἐν 


ι N parc n'est m une école 
ni un musée, mais 
d’abord un lieu de jeux. 
C'est entendu. Les responsa- 
bles du parc Astérix savent 
cependant que les écoliers vien- 
dront nombreux en groupe. 
Trop en groupe parfois at l'on ἃ 
vu des classes, un jour de 

᾿ Préouverture, processionner .en 
rang par deux. Maïs l'agréable 
n'exclut pas l'utils et pour que 
les jeunes chalands repartent 
enrichis {cuiturellement), les 
dirigeants du parc ont confié à 
Monique Benoit la rédaction 


d'un «guide pédagogique» des- ὁ 
tiné aux enseigriants. 


La rigueur le dispute à. 
humour. Les élèves pourront 


sans oublier. des. 


ché 


; Le Parc Astérix, qui ἃ à été 
- conçu en tenant compte des 
- caprices de le mét£o, fonctionnera 
: du 30 avril au 31 octobre, tous les 


‘‘villiers. Les visiteurs paieront 
‘90 francs de trois à douze ans, 


420 francs au-dessus. - 
Les patrons du parc en espèrent 
2 millions dès La année. 


pris. Après le choix de son site, le 
parc a réuni le maximum de 


. Chances : qualité des 


-et'des constructeurs (le Village 
Compa- 


H ouvrira ce week-end sur un 
premier succès, un succès de 
curiosité. Les 16000 billets 
vendus en trois semaines par 


foncières» sont vastes. Pendant 


uverture, en 1992, 


ἢ, du 
Pare:Astérix, qui de trois 
ans pour faire et appré- 


Préparer,-compléter ou... recti- 

fier _ leurs Connaissances -en 

Astérixistrie grâce ἃ des colo- 

riages pour les plus petits et des 

: jeux divers pour les plus”graids 
Comme cette carte des tribus et 

des villes gauloises au bas’ de 

laquelle ἢ est demandé de met- 

tre en face et retrouver, à [8 

place des villes anciennes, 

l'emplacement des villes 

suivantes : Rennes, 

Nantes, Poitiers, Bordeaux, 
Toutouse, Marssille, Nice 
Antibes, ‘Aix, Lyon, -Artes, 
Nîmes, Rouen, Char- 
Paris, Reims, 


grnions. Metz, Sani, 


MÉDECINE - 


fPublicité) -------Ῥ.------ , 


La Su μύρα QU, CARS 20 ans, νοις οὔτε ous 


PHARMACIE 


57. rue Cheries-Lofftte, 92200 
4746-0819 ou 47.229404. 


υ 


& 


ess Le Monde Φ Jeudi 27 avril 1989 21 
- 


IoOnS « SETVICES }» 


Informat 


iSion 


élév 


Ιο-ἴ 


Rad 


De Apt ji il 
Ε τ Ha 2 Ἢ ἐπ " Βαπαπακα μα π᾿ ΝΑ πηβηβανθα ΠΠ᾿ 
OT) ΓΙ ἩΠῚ] 
ἑ ZARR ᾿ ΠῚ île ! τὶ 
Ε γῶν Ξ; Ἰ ἢ ΠΗ ἢ LAN ἢ" 1} 
ie et ΕἸ Ἐπ ΠΕ Ἢ dre) 
- SU GE ja dat) 
À LEE 8 ΕἸ 
: LE pe ᾿ ΤΠ} pe 
488. ἢ je ἢ ἐπι} PETECITE el 
US Σ 1] ἘΝ ΠΝ τῇ 
ne ΠΡ ΩΝ τς du TT A HN νὰ tjs à 
ΠΣ Ἶ : SA dé A AA BEA HUE 1 dE 
ep note ea pa ΠΤ ΠῚ ΠΤ, 
LL Gi) til εἰ HUE ME Ed nee de TEE 
ΠΝ ΜΠ | a Ι DAMES JACRSENENN D DIEU 11 | 
ἜΝ... pu ἡ ET li 
ἐπ: ἢ 1 ᾿Ξ} ἡ ἬΜΗΝ EC LT ΠΊΝΩ ΕΠ ΒΉ ΠΗ ἐν Ὁ ia M tell à | 
Eu Abu à Hot Su (6 MURS Ἢ il EE 1" 
ΕΕ ur ie je one L a si ἴ ji Ebhnpp 
[EEE ji ji ἢ " Ἢ ἢ ΠΝ ἪΝ ΕἸ ΕἾ ΗΝ ἢ ΠΗ ΠΗ [ 4151} 
ἕ HE st il ἘΠῚ εἶ QE GE εἰ si Hs DUR ἜΠ ἡ {τ ji ἘΠῚ É εἰ LOL 
ᾧῷ ü fn st Te # ΕΠ si jt jé | TL TI NA Sdipe uen | “all ΕἸ : 
ΠΕ EE no) oi RS 
ἘΠ . ΠῚ ἼΗΙ RÉ hi ! el Url ᾿ ΠΗ Ι ἘΠ NN 
[Π ART Ἢ] jeu | il a le die fi is BI METOTTTT 
a ΓΙ ΠΝ ἢ Hi pe [π| {πὴ Ai il ε ἡ Ἔ, ΜΕ 
93 4 ΠΗ re & fusetas 9 
εἰ 1 ἡ sé et 1 εἶπ ἀμ: ἡ ci di lé st Hotte ET FDIEEE 
| ΠῚ | : | | 


22 Le Monde Φ Jeudi 27 avril 1989 ὁ 


Bicentenaire 


Dans l'excellent ouvrage collectif 
qui accompagne cette exhibi- 


Aux Etats-Unis 


« Celebrating the French Revolution » 


ΠΥ ΥΩ" 


explique le rôle que Te nue 
Ῥόσποξτα fort répandus, 
Pie de RD à 1782, por ane 


Charlot et Toinette, ἴ΄, AbbÉ Maury 
Chez les filles ct ce Bordel nations, 

A MS Do de le ré d 
l'usage πατίοπατιχ, 
sorti de l'Enfer de la Bibl me 


BA, deux " 
connaissances en fran ur 
déchiffrer un en rss τὸ 


Cain tiré des réserves de la Bibli è- 
pe publique de s'Nem Yon et qui 


» Q. — Mais je ne vois plus 
d'église plus de processlons, plus 
RSS PP βοίαε- ὅοα- 


ἐν pa an ln 
Lls fol devant La raison. » 


censure e rayale qui qui eut jégné 
n'eurent qu'un temps. Vs “rare 


son du Café. Le mécénat est une tra- 
dition aux Eta 


ment Chez Sara Lec, que ses 
10 ἐδ. 


Sare Lee, qui ἃ confié à un 
re is Re à 


Le Front atioïal dénonce 
le « mythe de la: Révolution » 7” 


constituaient un mythe forgé et 


entretenu par des « pseudo- 
historiens et nseudo-philesophes » 


au service du pouvoir : + σροίαίο- 
marxist 


national s'est employé à dénoc- 
te Pre 1 commémore 


« au profit des immigrés ». 
les débats, M. Bruno 
assimilant 1789 et 1989, a 
piqué « la fin proche du 


à une crise 
Pains Ἶ 


cette 
Le 14 juillet, ἢ y aura, 
l'immense tour où oùla de ue 


d'a 
Elle aura ses ΠΗ 14 juillet en 
1 ϑριεταῦτο à l'Art Institute. 

Du 14 juillet aussi, au 6 août, on 


‘pourra voir au Terra Museum les 


toiles dt 


M. Rici Nari est tout 
ébloui. Il a « vendu » le j 

au-delà de ses 

lui-même : de 
Sara Lee et de ues autres, la 
célébration de la tion n'aurait 
probablement touché, faute de cré” 
ἐς versés Sr des Fran 


universitaires, Ce sont 
çais qui ont fondé la Chicago 
moderne et les Américains savent se 
souvenir : La Fayette nous revoilà ! 


qe 
ΣΙΝ 
᾿ 
5 Le 
ἶ : 


Ἷ 
nu 
f 
ἔξ π 


en 
le Houston Post, enthousiaste, | tion 
devait 


comme « ua authentique parfum de 
France ». 
BERTRAND LE GENDRE. . 


(1) Revolution τα Print, The Press 
in France, 1775-1800. Robert Darnton 
and Danit] 


οἱ τοῦτοι Press, 1969, 352 pages, 


Le Carnet du Monde 


les cast an colque ne |. 
me cg τς événement 


«cet 
glem que la Terreur. « Mythe 2 de 
Révolution », aussi en tant 


u'acte fondateur des droits de 
Yhomme, M, Claude Polin, profes 


pas en droit, ainsi que le 


nation : il Jui préfère celui de: 


* patrie », « condition de la vie 


Quatre jours de fête 
… pour célébrer 
. Ja bataille de Vaimy 
_ Le iñinistère de le défense prêter 


son concours à la célébration de 
Bicentenaire ae la Révolution fran- 


om effot, confié à Patrick 
ancien conseiller technique du 
ministre de le culture, M. ue 


faire: compre endre au p: 
«<l etre 


Naissances 
— Jan WICKISON 
et François ZANON 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur neveu 


Mark Stecven WALLACE, 


à Watford, Angleterre, le 24 avril 1989, 
à 20 h 50. 


Cut la douleur de faire part du décès de 
M. Jean-Charles FALARDEAU, 


prend 
al'uranté Lori (Québec), 
officier de l'ordre du Canada, 
membre de 1; 


CARNET DU ΜΟΝΡΕ 


Renseignements : 42-47- 
Tarif: PATES" L'NRR 
Toutes rubriques .......83 F 
actionnaires 


COLLOQUE 


La Fondation Drouot ef Mecena, 
FAssociotion de l'ENA et du mécénat, 
organisent 
les 2 et 3 mai 1989 de 16h ἃ 20h, 
à DROUOT MONTAIGNE, 
15, avenue Montaigne, Paris 8°, 
un calloque consacré à 
L'INVESTISSEMENT CULTUREL DES ENTREPRISES FRANÇAISES 
Anticulé autour de quatre tables rondes, ce colloque réunira de grandes signotures 


da l'entreprise, du conseil en stratägie, des Sciences 


Humaines st de la communication, 


Les lablés rondes : 
1. Lo culture (απο le projet de entreprise 
2. Culture et citoyenneté de l'entreprise 
3. Lo prise de décision de l'investisseur culturel 
4. La richesse culturelle de la Fronce peut-elle être 
une plus-value pour ces entreprises ὃ 
Réservation au {1} 46 00 20 70 
Ce colloque est réglisé ανὲς le concours de La Caisse des Dépôls et Consignalions 
Le Groupe SEERI 
Lo Banque Industrielle et Commerciale du Mareïs 


- Larivaille, 

ident de l’université Paris-X- 
lanterre, 
Guy Lachenaud, 

directeur de l'UFR littératures, lan- 
ft l'ensemble des personnels de 

P'UFR et de l'umiveraité, 

ont le regret de Faire part du décès de 

M. Alain LEROND, 

professenr de lingnistique française, 

survenu k 19 avril 1989. 


Université Paris-Nanterre, 
200, avenue de la République, 
92001 Nanterre Cedez. 


— Bernard, Danièle Scemama 
et leurs enfants, Nathalie, Olivier ct 

Marie-Louise Scemama 
et sa fille Hanna Ebrlich, 

Jean Scemama, 

Mae veuve Abramino Grego, 
πές Odette 
ont la douleur de fairo part du décès de 
leur père, grand-père, oncle et frère, 

Charles, Nessime 
aan, 

secrétaire général bonoraire 
de l'Ecole naticuale 
des Ponrs et Chauss£os, 


ri Τα 6 ΑΥΩΙ 1989, 
ΤΥ tenais 


Le aquee ue τὰ Heu dans l'inti- 
18 Éis, τοῦ Henri-Heine, 
75016 Paris. 


Cuire Juin et Katica, 
oui ia douleur de faire part du décès de 
M. Disko STAMBARK, 


are ἢ Pr 24 ἘΠΕ 1580. ἃ Τὰς 
Ge s0Ù Ἢ 


La levée de aura Heu le 
27 av, L 30. δὰ ἦν Rarun de 


Suresnes, 42, chemin des Ceudres, ἃ 

Nasterre (92000), où l'on se réumira. 

L'intumation aura lieu en Youges 
lavie. 


Ses collaboratenrs, 
ont la douleur de faire part de son décès 
survea subitement Le 24 avril 1989. 


ΕΣ RU τε l'église 
a 
de la Madeleine à Paris. 


{Le' Monde du 26 avril 1989.) 


Etnar TOPHOVEN 


L'enterrement ἃ eu lieu le mardi 
25 avril, dans le plus stricte intintité, 


Ils rappellent ἃ votre souvenir 
sa 


Bénéficiant dun : 
Puerto se sur les insertions du 

« Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
πο δὴ κα θα 


Elle a trop pensé aux antres pour être 
Dderelrer Pour 


— En ce jour annivertaire de La dis. 


Parition de 


TR 
1944, 1e ἔγχε φμάγααίο. οἷηα ans, Le 27 avril 


‘docteur Léon ISRAEL 


εἴ . était abattu ἃ son domicile. 


Qc tous ἢ 
estimé τς Ceux qui l'ont σσππῇ, 


+ Mâcon- Thionville, 


— Pour ἴα troisième anniversaire d 
M mor de ar cer Go ne de 


πος τε τς τ Travel 
‘Marketing Opportunities 


Marketing 


Executives 


᾿ ÜK Base + c£40,000+Car 


Due stars are at the lancing edge οὐ technoiouy. developed to meet the needs of 
European travel organisations today and in-the future. 


hé organdsnion ls developingis business to meet th nééds of Initial European 
. mafkets providing access to the worid's most comprehensive ranga of travel services. 


: Due to consderable sipanslon within Europe, they now need to appoint several 
me Exxoutives based at Group Head Office in the UK. The main task wifi be 10 identify 
a develop potential markets for reve rl prod and formudate stages te 


Reportion to a Vice President of with 
to die es responsibility for a number of staff your 
© Formulation of product and marketing plans and their review on a reguiar basis. 


ῷ Maläng recommendations and providing advice on δῆ matters re ta the markceti 
and sales of products and services. vins ds 


param active role encompaming srategy, ustomer Laison and 


Ne υ ΘΡΉΡΈΜΗΝ ΝΕ probably mid-thirties, with academi 
quaifationc ou) Route LEA Von dan Dore Dale van de 
hip” corporate and had several years in a senior capadity with responsibility for the 
marketing function of a business, preferably in the travel related sector. 


x . _ternationally orientated, you must be fluent in sn n css 
ONU ue Ge Repaan βαύοραε: ds 


Interested candidates should write, in confidence, to: 
Micholson intemational 


117) NICHOLSON 
INTERNATIONAL . 


LE MARCHE FINANCIER FRANCO-ALLEMAND 


Nous sommes un puissant groupe bancaire allemand. Venez nous rejoindre à Franctort. 


JEUNE CAMBISTE 


De préférence ipkiné de l'enseignement supérieur vous avez acquis les automatismes et les bons 
réflexes propres à la profession. Votre connaissance des marchés et votre sens des négociations 
vous permetient de saisir tqutes les opportunités et de dominer la fonction. 


Bien évidemment, vous avez un bon niveau d'anglais et parlez peut-être français et allemand, Votre 
sens critique, votre imagination et vos ambitions vous permettront d'évoluer favorablement au sein 
de notre étabissement. 

Votre rémunération sera blen entendu 8566 à vos performances. 

De plus, vous bénéficierez de”tous les avantages sociaux offerts aux collaborateurs de notre groupe. 
pp ep Le an 

avec vous en toute confidemiaé. 


ISIMOOG CONSULT. S.A. 


INTERNATION MANAGEMENT 


Pour le département Transport at DistBurion d'Enargie /Lines Aéiennes HT, M.T. et 8. T. nous 
recherchons 


UN INGENIEUR D’ AUDE 


Nous offrons un poste intéressant sssurant une large autonomie opérationnells et une chance de par- 
ticiper au succès de notre 

Les conditions de travail sont bonnes et nos salaires sontfonction du rendement individuel. 

Vouslez nous ecraneer votre désiar de cncikienre complet avec C. V. photo d'identité οτίστο tra 
SUPER SOUS D rnoA EE : 


INFRA-CONSULT-MÜNCHEN GMBH 
GUSTAV-HEINEMANN-RING 135 - D-8000 MÜNCHEN 83 
"ALLEMAGNE 


‘ FÉO. REP. OF GERMANY - REP. FED. D 
TEL 089/87822-02 - TX 5214907 in d- FAX 089/67872-222 


Département 
Masicai 
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3 Carières EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


L Orchestre Philharmonique de La radio 
{chef d'orchestre: Edo de Waart) recherche (m/f): 


violon solo 
(75%) 


Une audition aura lieu mi-juin 1989. Les oeuvres 

devant être obligatoirement jouées sont: 

— JS. Bach, tère partie d'une sonate ou partita au 
choix 

— WA Mozart, un concert pour violon 

- un concert romantique, au choix. 


L' Orchestre de chambre de La radio 
(chef d'orchestre: Hans Zender) recherche (m/f): 


er basson 

2ème remplacant 
1er alto soliste 
alto (50%) 

Le Département Musical du NOB ter violon 

(CEE: EO ELA EUT- σἤοθυγ 2ème violon (50%) 


de la radio, ! Orchestre 

Métropole, l' Orchestre Philhar- Audition: mi-juin 1989. 
monique;de rad lOrenestre Rémunération: conformément au barëme national et 
de chambre de la radio et supplément de 54% tv. 

l'Orchestre Symphonique de la à 

D ee À Pour tout renseignement complémentaire, s'adresser 
radio ainsi que trois ensembles à monsieur F. Vrijma, téléphone (bureau) 

vocaux et instrumentaux 035 - 77 23 85. 

cpnstiues spernrdeces Les intéressés sont priés d'écrire au Service du 
formations. Personnel de NOB - Département Musical, 
Ampèrestraat 10, 1221 GJ Hilversum (Pays-Bas). 
La lettre doit être retournée au plus tard dans les 
deux semaines suivant le parution de ce journal, 
sous référence DM/169, 


Nederlands 
Omrospproduktie 
Bedrijf nv 


14 Co: Euro, des 
Directeurs ΕΥ̓ ph ar 


4T\ 


14* European Congress of 
Association Personnel 
andcp 


Comité d'organisæion 
J-P BOURGUIGNON C. BONY εἰ RJ. JOUFFRET 
et Enscriptions : 
Association Naonsle des Directeurs et Cadres dela Fonction Personnel 
29 avenue Hoche 75008 PARIS FRANCE 
TEL : (33-1) - 42 56 39 34 / (1) 40 74 04 80 


European 


Mathématicien : Devenez 
Consultant Financier 
ur le Marché Europe-Sud 


Devon systems 


des marchés 
maîtrise de respagnol Polo sans Fangiala où de Ruben 

sont indispensables. Basé à Pans, des déplacements fréquents sont bien sûr à prévoir. 
Merci d'adresser voire candidature, sous réf. 026 M à notre Conseil ORBE, 41, avenue George V - 


Cetie annonce parañra également dans EL PAIS, 


DST 


CEE 
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* 
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LA COMMISSION DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 


organise trois concours généraux en vue de pourvoir à trois postes d' 


ADMINISTRATEUR PRINCIPAL 


{grade A5) (m/f) auprès de la Direction générale «AGRICULTURE» 


pour l'accomplissement de tâches de 
: conception, d'étude et de contrôle ayant trait 
D à l'hyglène des produits animaux et à la police sanitaire relative aux échanges 
d'animaux vivants (concours COM / À / 659); : 
0 au suivi du marché des divers composants des aliments du bétail et à 
l'étaboration de propositions de mesures de gestion ainsi que de textes 
réglementaires {concours COM / A / 660); 
ΓΙ aux aspects techniques et scientifiques llés à l'organisation commune du 
marché de la viande bovine (concours COM / A / 6671). 


Conditions générales: ᾿ ᾿ 
D ètre ressortissant d'un des Etats membres de la CEE; CG avoir une ζοππδί5- 
sance approfondie d'une des langues officielles de ta Communauté Européenne 
et une connaissance satisfaisante d’une deuxième de ces langues; Ci étre né 
après le 19-5-1938: ΓῚ avoir accompli des études universitaires complètes sanc- 
tionnées par un diplôme; [1] posséder une expérience professionnelle post- 
universitaire d'au moins 12 ans, dont 6 devront être en rapport avec les tâches 


telles que décrites. 

Conditions particulières: 

Réf. COM / A / 659: Réf. COM / A / 660: Réf. COM / A / 661: 

G avoir un diplôme en D Connaissance appro- [Ξ Connaissances appro- 

médecine vétérinaire; fondie dela politique  fondies des aspects Cech- 

D connaissance appro- agricole commune et nologiques propres au 

fondie des problèmes des marchés des pro- secteur de la viande 

sanitairesetexpérience  duits de substitution bovine; = expérience 

dans l'élaboration dela  descéreales étendue danse 

législation vétérinaire domaine de l'abattage, 
dela préparation et de 
la transformation de la 
viande. 


La Commission met en œuvre en faveur de son personnel une poñtique d'éga- 
lité des chances entre les femmes et les hommes. 
L'avis du concours détaillé et le formulaire de candidature obligatoire, encartés 
dans le Journal Officiel des Communautés Européennes, peuvent être deman- 
dés, de préférence par carte postale, auprès de: 
À Commission des Communautés européennes, Division Recrutement 

{COM / A/ 659, COM / A/ 660, COM/ A/ 681), rue de la Loi 200, B-1049 BRUXELLES. 
ΓΞ Bureau de Presse et d'Information des Communautés européennes, 

4 rue des Belles-Feuilles 61, F-75782 PARIS CEDEX 16; 

< CMCL/Bureau 320, rue Henri Barbusse 2, F-13241 MARSEILLE CEDEX ΟἹ. 


Date limite pour l'envoi des candidatures: 19-5-1989. 


À À XX XX XX À ù XX À XX À 


D D De De De Da La Da Da Ma Da Ma La Ma La La La La La Da Da a Ma La a H 
ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ 


ἴῃ connection with the expansion of its route system, the upcoming, 
dynamic regional airline CROSSAIR is seeking pilots for its fleet of 
Saab SF340 A/B aircraft. 


you are in possession of a corresponding or equivalent rating, 
and wish to enjoy the advantages of working for a renowned, forward- 
looking Swiss airline, please apply in writing or by telephone to 


CROSSAIR 


Limited Company for European 
Regional Air Transportation 

Mr. J.-C. von Passavant 

P.0. Box 

4030 BASEL-AIRPORT 
Switzerland 

TÉL. : 061/57-35-62 


LE CONSEIL DES COMMUNAUTES 
EUROPÉENNES à Bruxelles . 


organise un concours pour constituer une réserve de recrufeinent d' 


‘ADMINISTRATEURS 


{de sexe féminin ou mascufn} 


On demande: 
t'avoir accompil un cycie complet d'études universitaires sanctionné par ur diplôme de fin 
de cycle ou posséder une expérience professionnelle d'un niveau équivalent: 
C'avoir une connaissance approfondie d'une des langues officielles des 
européennes (allemand, arglals, danois, espagnol, français, gret, itaïten, néertandals, 
portugais) et une connalssance satisfaisante d'une autre de Ces langues: 
ΓΙ étre néle) après le 31 décembre 1958: 
G avoir une expérience professionnelle post-universitaire d'au moins ur an. 
Pour obtenir le texte de l'avis de concours, avec les conditions détalfiées et ie fonmulaire 
d'acte de candidature obligatoire, écrire, de préférence sur Carte postale, 
au plus tard le 26 juin 1889 au: EE 
Service du Recrutement - Secrètariat Général du Consel {Concours A/319/V) 
rue de la Loi 170 - 4048 Bruxelles (Betgique) 
Attention: la date fimite d'introduction de l'acte de candidature officiel est fixée au 
: ‘juillet 989. ᾿ S 


Notre groupe international est spécialisé dans la collecte 
et la diffusion de l'information au niveau mondial, leader du 


HOMPASS 


marché business-to-business en Europe. Pour assister | - ἘΣ τατον Nan 
dans sa gestion journalière notre Directeur Général, qui 

assume des responsabilités au niveau européen, nous + 
recherchons pour La France un(e) 


(τὲ - réf. 365} 


Envoyez sans tarder votre 
candidature avec αν. à 

Jerry Rubin Consultants S.A. 
Bd Général Jacques 15, 

B-1050 Bruxelles. 

Les entretiens de sélection se 
dérouleront à Paris et tous les 
candidats recevront une 
réponse. 


Véritable animateur, il est capable de motiver ses 
collaborateurs, d'intervenir “sur le terrain” pour favoriser 
la bonne marche de nos affaires. ᾿ 


Cette fonction s'adresse à un candidat (m/f), attentif à ἴα 
qualité de ses relations humaines, de formation supérieure, 
universitaire ou non, âgé de 32 à 40 ans, s'exprimant 
couramment en anglais, ayant acquis une ce de la 
gestion commerciale et administrative, de préférence dans 
une PME du secteur services. 


Si vous êtes prèt à prendre cette responsabilité, notre 
conseiller eu sélection vous donnera des détails sur notre 

e, sur cette nouvelle fonction et sur les avantages 
financiers qui y sont liés. 


Lycée Chanes-Lapeerre 
Duarte-Pacheco 
1082 Lisbon - Codex 
μα περεα ὙΠ 
pement leurs mansgériales, 
= Metteurs établissent au niveau des Directions générales, soit aux Etats-Unis, 
πα pe pou Ro. soit en Europe. En Europe, nous avons une équipe de 10 psychologues 
οὐ τὸ Let Mod. de (Londres 4, Bruxelles 6) que nous désirons compléter avec d'autres 
— 1 cert-eur. S0.-Phys. } ᾿ ᾿ 
— 1 cert-e0r. Βα. Νέας, 
ire PSYCHOLOGUES-CONSULTANTS 
Sulsires de Paris. ; ᾿ - 
Env. CV rh su Maîtrise ou doctorat 
CAS. INTERNATIONAL basés à Bruxelles 
Gens le cadre de ses 
missions en 
recherche 
den CONSUL TANTE 
(5-10 ans d'expérience) 
supplémentaire. moyen d'entrée consultants 
Z Se dm Fonte de 28 2e M M D en 
τς Ter toner. fessionnel et une opportunité d'acquérir un protä international, 
Ζ Economiate industriel 2 
x Economiets planification - 
Maintenance industrielle Merci d'écrire à Gérard Beziat, directeur Rohrer, 
ΜΌΝ SRE on Hibler & Replogle int} {Europe}, Co. 
ΕΣ re 375, avenue Louise, Bte 2 


B — 1050 Bruxelles, Belgique. 


DIRECTEUR EUROPEEN DU SERVICE APRES-VENTES ET DES PIECES DE RECHANGE 


responsable d'une unité importante présente dans les principaux pays d'Europe et forte de l'appui d'un ntres , 
8 κ dar réseau de sous-traitants de SAV et da plusie: ἢ Formati 
Le candidat devra concevoir des plans stratégiques et opérationnels, déterminer des normes et des politiques et les faire éxécuter. Gene ma mot a am 
à iité, la qualité 


et la SATISFACTION TOTALE DU CLIENT. 


Le choix des établissements et leur équipement, la planification des installations, de l'activité de Service Après soutien logisti Piéces de Rech: Ἶ | 
également de son ressort, ainsi que la préparation des plans de maintenabilité des produits, de la der ἀρκς “ ep en (a mr Une mn mer Ph Cp ct 
᾿ “ Ction, le training et le 


développement des cadres. 


Nous attendons de notre futur Directeur Européen du Service et des Pièces de 

les compétences professionelles et le leadership nécessaire pour faire de cette δεινά τη 
Modèle en Europe. Les ‘exigences du poste comportent en outre l'expérience d'un contexte 
multinational et ia possibilité de déplacements en Europe. Le poste dépend directement du 


Directeur Général du Groupe. ἢ" comporte des condition: 
Carière dans un Secteur an forts Croissance 5 aftrayantes et des possibilités de 
Adresser votre CV. en Anglais, sous pli confidentiel au Service du Personnel de natre filiaie 


française: 


We 


LE 


LA 


PTE SES 


ΩΝ 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


᾿ 


a πούννα θ᾿ 
Due TU + DS PE Le το χε 
ΙΘ nos déveigppemient du nombre des 


des technoiogies 
δὲ ὁ leurs spéciañsations, nos conduisant à mettre 
ne Bucture particulièrement ποναξῖο. Dar 08 cadre, OUR créons po de 


Directeur CBI -PARIS 


Pan eng ©hboraion mec Dit Génél, puis de manière 


τ sere le garant du sucode de nos 800 Gas, en recherchant toutes Inor- 
mations dens ce sens, en coordorinant l'ensemble des: programmes. 
— Animer l'équipe d'uns querméinine de profeneurs vacctairee ot Féquipe 
- Organisera et gérer le budgôt of la structuré du Centre, …. 
7 pontonnern CB) de de manière teprésentative, résutats, 
son sens du développement ot Den 
Ds formation 


CITROEN dans le cadre du 
développement Européen de 
son informatique vous propose : 


Organisation et systèmes. Au contact des utilisateurs vous aurez à concevoir les nouveaux systèmes 
d'organisation dans différentes fonctions de l'entreprise, Etude, Production et Commerce. 


3 
ξ 
ξ 
Ε 


Ἐιωᾶεε Informatiques. An είο de In Direction des δ᾽ Systèmes Informatiques vous prendrez à open 
des responsabilités de 


Rd rene 
RE 5 ce 
responsables logiciel de base, réseau. 


EM MICROELECTRONIC - MARIN SA 
NS sommes Le premier fuieast mé de cc Migré 


ε΄ Formations : — Généralistes és Grandes Ecoles Ingénieur et commerce pour l'Organisation et 
ᾳ{. ὍΠΗ Systèmes et les Etudes i 
1 — Spécialistes diplômés DESS, DEA ou options informatiques pour les Etudes et le Système. 


Personnalités : + Leaders, entraîneurs, animateurs, fonceurs, énergiques, dynamiques, créatifs, mob 


: TECHNICIEN-D 


pour he départ Fabio Page 


Noué d j τ ᾿ 
- formation nd ue qeis années 
mi-conducteurs. | 


EM MICROELECTRONIC-MARIN S A. 
Suïsse - 2074 Marin, τεῖ (1941) 38 35 21 He: 


ne στ, 


d'expérience dans ἀπὲ industrie dé se 


nee 


Au sein du département : ; marke- | 

ting direct d’un quoûdien < La = 

direction marketing direct de-ce quoti- : 
iicontestée 


dien dont la notoriété est 

veut s’ouvrir de nouveaux marchés. 
Elle renforce ses ‘équipes en recrutant 
un jeune commercial qui participera au 
développement de la publicité com- 
merciale en s’appüyant sur les techni- 
ques du marketing direct. Apte à défi- 
nir la méthodologie à adapter .pour 


FA nn ne sos poele ο δι 
avez une 
Feng. ous 


développer Je chifire d'affaires des sec- 


DEVELOPER LES EXPORTATIONS 
| EUROPEENNES A JAPON : 


ἊΝ ÉROSRENREC DE ἘΟΈΜΑΤΟΝ DE LA CEE 


. teurs de consommation courante, le 
jeune commercial travaille de façon 
autonome. Ce poste conviendrait à une 
‘personne titulaire d’un BTS action 
commerciale (ou équivalent) possédant 
une première expérience du marketing 
direct. Ecrire à Sophie COHEN en pré- 
cisant la référence A/D2045M - PA 
Consulting Group - 3, rue des Graviers 
92521 NEUILLY Cedex - Tél. 
47.47.1104. (PA Minitel 36.14 code 
ῬΑ)... 


"enseignement supérieur, vous couramment 
Re do Zoe τα moin nine den 
‘une entreprise de La Communauté. Le Japon vous aîtire. 


Re Re στε τα τος pour laquell ie Japon roprésente un enjeu strarégique réel. 


ἐ La CEE vous permet de réaliser votre projet commun. 
| nous : qe shiphene mu CU ΑΘ δ δι {Βα 30 ὁ 18 80 σὲ Ο. 


Prenez contact προς 
minitel 5616 code CYCOM courrier 
PEN EEE La Défense 2 - 92600 COURBEVOIE 


Si vous vous retrouvez dans ces qualificatifs, vous correspondez à nos critères. 


Φ vous exprimer succinctement sur votre projet professionnel, 
© vous fixer très vite sur son adaptation à nos besoins, 
Φ vous informer sur l'évolution prévisible de votre carrière. 


ἔξ βίου. NO Vert 05 43 87 18 


APPEL GRATUIT |" 


Après un bref entretien céséphomique vous serez conviés, ai votre pro correspond à nds 
pe in en ra mp 
SU 


Nous vpoë MYRcroe ρούμι ἃ nppro mr voire eos 
VOUS PrOpOSerons par rer 


PAGE 
À Group 
SRE ILE D'OLÉRON 
Brsiness as. du Ga de Caulle A louer, juillet, maison, 
T 94700 Maisons-Alfort. cf 100 m de ἐπ plage, 


DEMANDES ἘΞ 
D'EMPLOIS 

Assistante de diraction, 

quines ans de secrétariat et 

Cinq ans de gestion du Ρ 


du traits-| 
ment de texte, notions 
- tel 


παῖς tros mr Paris. 
Ta 111807 μον 18h) 


UT CIRE EE] 
diplômés script 


anglais. souhaite- 
ἦς sait. effectuer .: 


stages : 
SCRIPTE 

ΡῬηοθύυστιονδν 
CETTE: MONTAGE 

propositions | 
commerciales 


18 mois à Boston) 
Ecrire : Daniele, 

Carnet du Monde 

7.rue des (τα! θα. 
Ge, δαδος. société. 

Re. ἢ 46454994 (en. 18 heures) |A 


Guis. 
équipée, uéjour-selon, 
2 chambres, 


εἰς όξουτγ USA 


ΚΑ 
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appartements : vent 


BEAUBOURG 


2. 50 πν' s/cour arborée. 
Prix : 1 060 000 F. 
TRANS OPÉRA, 46-22-6043. 


AUE DU TEMPLE (35) 
be duplex ΑΒ ταὶ 


Cab. Doleac, 42-33-61-16. 


τα ἢ 


ILE-ST-LOUIS 


gd studio av. aiçave, chemi- 
François FAURE, 45-49-22-70. 


de 1. stand., 41 ét, asc. 2 p. 
τι. bonne distrib. ἃ. 


FLEURUS 


SPÉCIALISTE RIVE GAUCHE 


rue Notre-Dams- 


45-44-22-36. 
RUE ST-SULPICE 


Ham. XVII rav.. asc. 


PRÈS AV. SAXE 


LIVING + 1 CHBRE 
TT ch, 3" ὅι., δας. mm 
récent. 2 450 Ο00 F, 
Tél. : 42-60-12-13. 


--.-.---------Ξ-ὸἍὁ 
FL DE GRENELLE. 
STUDIO + MEZZANINE. 


NATION. imm. récent, 
sud- 


IL, | cuis. équp.. 2 park. 


παν 


SÉLECTION IMMOBILIERE_ 


‘appartements. ventes 


achats. … 


Me 
Bel imm. 2 P., Quis., τι cf, 


cave, digic.. faibl, eh. Saing : 
ΙΕ ΝΣ τα Lau 
Len APTE PRÈS | MONTSOURIS. GARCHES GOLF Annee, His porteurs οιαταα, # ch. + 
170 n° οἱ 200 πι' Lmghe re eng ue ER. na AMDRESY (78) ÉTÉ 
Pres. Or pare δον, arand balcon, Paie gare), belle mælson ne Po De our & 
1.130. F.43-20-80-61. £a où LÉ πίος pa 7 pret sur ι ‘acbres d'omem., 1.100.000 F. 
ni τ ᾿ 
AUE LAMANTINE : 3 PRICES (1) 48-73-48-07, même soir. CC RE 
A AP σὰ RP, coma ἄος 
NT Ans ous 5 cu. τοῦ 5 70 18:00 a. MEN RON με τοι 
, 8. ἐτωθ, Calme, Ν — ες ππηξεις-- ἢ ΄. Général-de-Goulis. 
JACQUES που τὸ FACE COMPTANT ane | Na 
DE MONCAN SA |-Sasnen canne Naam | ST-GERMAIN (6 {185} ανοτῶς τόσες Pas baie 
45-63-117-63 à τόϊ.: 42.71.12. Ὁ 0 | \émble mais. 160 πὰ on 10 τὸς vue ον vote 
- 61000 me. 6 ch. 2 be Ms. δὲ Dorin, ter. arborisé 


000 F. . |. 
39-19-27-27. 


fl 


récapt.. 
pisans 


je 


εἰ 
ἢ 


3 chbres, 2 bains. 


ἱ 
À 


soleil, À 
Francois FAURE, 45-49-22-70. 


{près}. imm, ravalé. Si. coin PARC HONTSOURIS cioues, Te. vieux | 12X7 m, forage 
a ir cire PARC MONTSOURI Apport Prestige Duplex Der? | Ve bée d'usine. Nini con: τας 
619.000 F - 43.27-81-10 Dre sa; a m1 + 90 m° terrasses. I POISSY (78) πτοία _ hydraulique τε ὰ τὴ ᾿ 
2 PTT ON MED F | “Sa ee ΡΣ | EPS Να 
Far en nor μας." τς ne 
Prop ας te Besoin persennel |Près CONFLANS (78) Fee de 
achèes à part. de Peris|(RER 10°}. Bel. mais. | 56). 15. ὄξ, 
me ἃ réno-| 150 m° sur ΒῚ7 πᾷ, quart. | © qu. 
(τὸ arrét ) . à partager. |résid. 1800 000 Ε΄ Cab. Û 
Rue FG-POISSONNIERE (αν. rép.). | Vermelie, 35-19-21-27. But, 


F. 


PTE DE CHASS 
sur 20 ba cles 
ἄταπος 


LES TERRASSES 
DE GRENELLE 


résidence de caractère, 


locations 
non meublées 
" offres 


Re 21230 000. 
. : 45-51-22-98. 

ΒΒ 
Re HR Ξ 6 
17. τ 


213 Pi 65 πε. 
ΠΝ dut à Park 
Prix : 1 266 OOD F. 


ACHETER 
VENDRE 
LOUER 


4 
ἢ 


. 82m, 
…. état im) 
cour, 7. 


Ἰ 


2 P. vue dég. ST-OENS 
ere) © MOZART LE 
Ke, w.-C., vue. pper. 
créd. Tél. : 48-04-84-48 Cherment 3 p.. imm. Ὁ. de tp 


IVRY METRO 


salle. stand. 
2.150.000 F - 47-04-88-14 
Apte duplex 80 ταὶ + 20 em 


MICHEL-ANGE MOLITOR 
2 P. 600.000 F à débettre, 


"nant 868.000 Εν créa. * | 2, P. 600.000 F à déperme ne cards, 8812 FOR 4 

Er MR Fac ἀρὰς Saut Sivous 
ΤΙΝ Δ | on 527-5158 
orne. ἰδῇ - 49.218] avez mal 


18 EGLISE AUTEUR 
3». asc., 1930, gd bualc.. sal, 
+ bibl + gde chbre. 


CHARME FQU 1 
Raffiné, soleil. 3.550.000 F, 


ME aux pieds 
tapez du doigt 
36.15 
code FNAIM 


atend. 5 P. + terranco 


ouest. Dble séj. + 3 chbres, 
2.620.000 
S-LP..43-70-67-66. 
-----Ξ..--.ὄ.-«-- 
FAIDHERGE. Bel imm, 


pie de tadie, 4 P. cuis. .locations 


non meublées 
demandes 


ATELIER D'ARTISTE 


78 τῷ + PEN æ ϑ 
VUE DÉGAGÉE. PLU- 
RIMMO : 45-49-25-01. 


Sn one) ni Bt DES 2 ssgne on ns ou téléphonez 

PSS") AN DEV ἘΞΑ ΤΆΞΙΣ 7744. AA 

= μος τιν ΤΣ ΠΕ. au 42.274444 
- interph.| TRANS OPERA 46-22-8043. ᾿ # 

EE | GROUPE JPM 

2 ἅτ. α rar, 249.000 F. 


ἪΝ 

τῶι. - 43-70-0464 Loc 

| Jard. privatif agréable, 
aoiell, pous. parking. 


ORTF - 0m 


Bel sncion. 2 chbres, ροῦν. 

parking. URGENT. 
IDÉAL PROF. LIBÉAALE 

Ds hôtel part. 3 p., 100 mi 
env... lv. en bow-window 


MIRABEAU - 5 P. 


nc. 112 πε, baic., 2° ast., 
3 ch. car.. 3.600.000 F. 

e! Près EXELMANS - 4-5 νι ἢ 

106 πιὸ, 3 chbres, refait à 


tocations 
meublées 
offres 


TRIEL S/SEINE 


Beau 4 pces. Vus. Box. 
695.000 F. 
Cob. Vermelte. 39-19-21-27. 


CONFLANS-RER 


Paris 


MICHEL-HZ0 . Cuisine. Sakle de 
Immeuble récant, 2 P.. Refait à nouf. 
47 ri, 8 /jardn tout confort.| Métro : Ternss. 3. 
impeccable. 895.000 F.| 
S.LP., 43-70-67-66- 


490.000F. 
Cab, Vernis 39-19-21-27. 


CHIMBOUREY > 


Space ἃ pièces. 50 πὸ 


DAUMESNIL 


So Σου BU ee 
OPÉRA, 48:22: 


Compétence at dynamisme 
JPM - 42-24-25-25 


Brursoranimn Ε 4128 


sans vis-èvis, 510.000 
13" arrdt 17° arrdt Cab. Vermeile 39-19-21-27. 
---.:----Ἅ.:----.ὄ..--ἍἅἍ 
13» CHEVALEHET 2 2 
Except 2 CR TI ΦΗΣῚ τ “δὴ ὩΣ ΠΑΝΠΩΝ -- ANDRESY RER LA 
équipée. ὃ. Με, eau. νγ.-α., Οἱ. solall. Bons 3 poes, résidence 
499.000 F. créti. tot. ροδδ. 000 F, μά τ 700.000 F. 
Tél: Té. : 48-040! [τ 39. 19.21.21. 
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IMMOBILIER 
D'ENTREPRISE 


[9 5 ᾿ CETTE locaux 
Ἤ- δον δας industriels LE 1” CONSTRUCTEUR REGIONAL 
î , : - EN PROVENCE COTE D'AZUR 


Serre Fran ΞΞ  590606] RS | oo (INGENIEUR 1088 ee 
ESS cour CRE ar A LA FOIRE DE PARIS. 


SLETN cal τ τ αν SR Soeems 


pecun ELLIS ΙΝ 


Β 45630808 RUE EX LA BOËTHE | à À 
“VENTE _|RuË BE VÉLIERS ee ἘΞ’ τὶ πα: Ἢ 


. HPALS-PERRET 5 ἢ [: [ΠῚ ΠῚ ΤΠ ΕΒ ΠΑΝ | CIDES 47:2382-10. 


Een 
rte ΠῚ ΕΠ} 
Des ἰ00.}} 


JACQUES dance Vivaldi}, emplacement 47, avenue Chorles de Gaulle 
οτος - enngl au rende ἡ esorsoncsoss 92200 NEUILLY S/SEINE ᾿ 

pe RL ΠῚ ΠΤ : VOTRE IMAGE | “nues dun tr ἢ | mm ae τὰ 

: 215 πὐῪ, claire, : - 

: 45671763 RUE E D'HAUTPOUE | 


see Φῖρας 


pour env. 1 500 F/HT. par 
et per posts de travel. 


RU ΠΤ ΥΤΙΕ etai 
2 QUARTIERS RIVE GAUCHE! SM NT arte 
 D'AFFARES ἘΞΞΞ πεσε 7 


| FEAU 
43 59 06 06 Hampton Excell. rapport/150 


ee ÈS 40.08.10.90 Re 


κὰν HE 
τυ | Ventes 


sit CHANTILLY SAR 
Excall. rapport{ 150 1 εἶ 
ἘΠ L BE MONCAN SA sers ur la promenade Marcel 
45-03-17-63 Ta F Proust, directement au bord 
de la plage, “Le Président” une ré- 
sidence He apres avec piscine 
DEI FL privée. très beaux apparte- 
DEUX br ns DE PRESTIGE mense non demeravec isine 
ue du Faubourg-Saint-Honoré indépendante et balcon. Û . 5 
sont proposés à la location. Sur une cour carrée à l'italienne, cas ensem- ————————— sSpie Loisirs 


Bureau de vente: 
75 av. Marceau 75116 PARIS 47.23.00.67 
᾿ πέτα, pa que σου ται στ απο Chou. na 
T | nc come: pau soit | DOMICILIATIONS | 
tee  modernen, rénovés. ΒΗ 4243-60-50 + 
) net 3 MESSAGER, TELE, FAX. 


ΠῚ 


᾿ 2 
© CHANTILLY. 
- 44-57-1610. 


AGENCE πρ 1, 
EUZARCHES, 
30-35-03-650, 
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TIONS 
LES LOCA 
DES INSTITUTIONNELS 


H à la publicati ῃ Ἵ ion. ri de la En 
Chaque mercredi, le Monde consacre cette à la publication d'une aux locataires utilisateurs, d'une part, une application rigoureuse. À τ 
sect ἀβαρταπηοιοια τὰ de mañons individuelles mis à Τὰ location per les législation régissant les relations cutre locataires et propriétaires ed rs : 
investisseurs institutionnels. part, la garantie d'un entretien régulier conservant ainsi toute la valeur 

Mais qui sont donc ces institutionnels ? patrimoine. ᾿ . sé : 

Ce sont, en fai. des compagnies d'assurances, des sociétés immobilières ke les investisseurs institutionnels qui, dans Cette 
d'investissement, des caisses de retraites qui, le plus souvent, sont ny ot à la location se soient pr nn engagés à 
statutairement amenées à investir 30 % de leurs bénéfices en placements Pr Pa informations claires et précises : descriptif, adresse, : 
RIRE présentés séparément et du commercialisateur à contacter. 


La vocation de ces investissements, c'est d'apporter un revenu financier. 


D'un commun accord entre le Monde et ces jétaires, une présentation 


Ces immeubles sont donc mis sur le marché locatif. Mais, appartenant à τὶ ᾿ 
des institutionnels qui possèdent des parcs importants, ils sont gérés standardisée a été adoptée pour ces annances faciliter la recherche des ; 
professionnellement sous l'œil attentif de l'administration. [15 garantissent donc foturs Jocataires. . 


pièces Courbevoie à 
63 m°, 14 étage 12, place des Demiers + 1-142 
SAGGEL* 47-78-15-85 . 
2° ARRONDISSEMENT 3 pièces Courbevoie -. - : 3.400 
ἢ 4 pièces | 64, rue Tiquetonne 7.500 75 πὶ, 17e étage 12, place des Derriers + 1.385 
83 m?, 7° étage SAGGEL° 47-42-44-44 + 527 17° ARRONDISSEMENT GEL° 47-78-15-85 
Studio 9, rue des Derdenelles 3.000 4 pièces ἐν 3-700 
Ξ DONNE St-Gles 8.034 25 πιῇ, 7 étage 40-16-27-00 + 6355 78 n°, 8° étage 36, ρίας pie ΤΠ τα + 1.277 
Pit e rue . «47. 
À 62 mr, 5° étage COFIMEG 43-21-63-21 | + 622 5/5 Lol {05/97 éMsetebe 11000 ; Den en 
45 ARRONDISSEMENT 205 ARRONDISSEMENT 75 m°+ park. 500F | 223, av.Ch-deGaule . + 1.160 
4 pièces gts D Ἷ ,4-50-00 720 3 pièces, park. 7, rue St-Biaise 4.060 δ pièces Neoëly Ἐπ ενὰ 28.000 
ù Sd pe A τν τὰ | ᾿ Me 56 n°, 7 étage | AGE 2r-008 | ἘΠῚ 910 224 πὸ, box τ ea 2" + 4260 ᾿ = 
: M IGIMO 48-24-50-00 Ἵ 3 pièces 19, rue des Balkans B © Ν 
Nine RO M2 PRE 79 me, 4 étage SG1/CNP 47-42-17-61 + 765 ss LÉ so: à ‘+ 
6° ARRONDISSEMENT 78 - YVELINES 105 n°, r.-de-ch. 21,rueE-Doloison + 1.088 É + 
2 pièces 4, rue du Four 5.000 5 SGI/CNP 47-42-1761 τῷ 
À 50 nv, 17 étage CIGIMO 48-24-60-00 | + 600 2 pièces Le Chesnay 314 Neuilly … + À 8e es 
RONDISSEMENT nee | Messe | Mine, lien + 
{ ] . « “ 
ss a RES 12-000 torts μγτητ ὡκοὺ σαρειὶ + 1400 4 pièces, park. Puteaux + 4960 = 
N 104 m1, 25 étage SAGGEL* 47-42-4444 ] + 918 , 4 étage μά jure per RE ον... | 
4 Se ARRONDISSEMENT 3 ρὲ Ventes , 4300 : CA à »» 
ἢ 2 pièces 11, svenue da l'Opéra 5.220 * parking av. du Gal-Persting pièces. park. Puteaux . “ . 
ἢ 58 m', 15 étage SAGGEL * 47.42.44.44 + 582 + box COFIMEG 43-21-63-21 78 m°, 145 étage 12, sa. Léon-Blusm + 1.045 
A 6 pièces 5, rue Jules-Lefèvre 17.040 . : 
213 m°, 4" étage SAGGEL* 47-42-44-44 + 2471 91 - ESSONNE es Vanves 
11° ARRONDISSEMENT 8 Lg us Gif-sur-Yvette 8.600 
Ν Studio, meublé 74, rue Amelot 2.380 : 
28m, τούτον. HOME PLAZZA 47-00-80-00 | CC/SEM Ξ 94 - VAL-DE-MARNE 
ἢ 2 pièces, meublé ne re Ge 70m 8 piè ; ᾿ 4.227 
: get sn -00-80-00 or 71 πο, 2e étage 81, rue du Port “- .:.f + 8629. 
ἢ 38 mr, r.-de-ch, HÔME PLAZA 47-00-80-00 |  cc/SEM rm per SEE ES +1 ! SAGGEL* 42.68.61:05. ΕΝ 
Ἢ Studio, park. 5/7, rua St-Hubort 2.550 pièces : 
30 m?, 4° étage AGÉ 42. 44 ο0 44 + 230 cc 83 mr, 4» étage 782 
ἢ 13° ARRONDISSEMENT 92 - HAUTS-DE-SEINE 
3 pièces 108, bd Btanqui 5.780 4 Bois-Colombes es PTT AT Ste 
78 πὸ, 6° étage AGF 42-44-00-44 + 400 Apr τὸς RES en + 520 35 VAL-D'OISE GE τς ὸ 
14° ARRONDISSEMENT 8 pièces, park. Boulogne ins 82 πε, Θ' étage 21,rue Suies-Femy -. 1] + 595 
8 pièces, | 47, rue Froidevaux | 6.300 102 m°, 15 étage 33/35, rue A -Jacquin + 2020 AGF 42:44-0044 
78 τοῦ, θ᾽ étage AGF 42-44-00-44 + 840 AGF 42-44-00-44 PROVINCE 
8 pièces, park. Boulogne À ᾿ 
: Le horaire Posteur 7.180 Ho taie 5035. τοῦ ice rl + 1.660 44 - LOIRE-ATLANTIQUE : . 
ἢ 90m COFIMEG 43-21-63-21 + 1.510 213 pièces Boulogne 4 Gpièces, park. |. Nentes/Orvauit 5.400 
2/3 pièces 4, avenue Emie-Zole 5.500 51 τη, 4° étage 229, bd Jesn-Jaurès + 660 131 Les Domaines d'Orvauit 
73 m°, 1” étage SAGGEL® 47-42-4444 + 1.110 GC140-16-27-00 ἡ 
5 pièces 4 pièces, park. a x . RP 
à 16° ARRONDISSEMENT Tri D PRE . 5200 PA jure male L sen 
2 pièces, park. 600 27. av. Kléber | 8.160 SG1/CNP 47-42-17-61 den - 
ἢ 71m, 5 étage CIGIMO 48-24-50-00 + 840 


Φ Cet appartement, comme tous ceux proposés per cette société, fait l'objet d'une description complète accessible à tout moment sur minitel (3615 coda LOCAT}. ἢ. . 


Α | τῷ 

Un bail dans les règles de l’art : 

Vous avez enfin trouvé l'appar- publié au Journal officiel (indice congé, à. donner son préavis trois 
débattu les conditions. Alors, com- D'Un dépit de garantie fixé à ani Jui, doit Dir ie 
ment va se concrétiser cet accord ? deux mois de loyer en principal ᾿ mois à l'avance. ὃν ἐπ 
Les Faturs rapports entre vous (hors charges) doit y être mem Yi lors de l'établissement de 
à tionné. Il re peut faire l'objet l'état des lieux Celui-ci doit être 

d'aucune révision ni en cours de | ἱ 


récupérer 

cette caution deux mois 2 cas de li τ 
secteur libre, exception faite des avoir rendu vos clés après ΕΙΣ des faire valoir vos droits pour Ia récu- 
locations en meublé, des logements Heux, étant bien entendu les pération 
de fonction et des locations saison- locaux doivent être us en ‘2616 évoqué plus haut. 
nières. Pour la signature de ce ὅσσ. bonne état, sans dégradations, : 
nier, vous pouvez très bien ne hormis usure d'usage. " 
jamais rencontrer le propriétaire et Les contrats ont 


votre bailleur et vous-même. sou Peut proposer inférieur ‘ “de certaines sommes 

indexation doit faire l'objet d'une ἃ un an. Dans ce cas, le congé doit de ga Joyer d'avance, le dépôt 

particulière. ὃ est être aignifié au locataire au moins  g'agearegee UDC Commission 

Gonvde lance eimenniel cales. Ponant su ᾿ σαὶ NL conti does 

pont : un bail normal de trois ans,. est supportée à : 

exceptionnelle sur k δεῖ tant le coût de la Construction 6 preneur est ten, en cas de bailleur ct par le Mentaiens Pa ἰδ 


Les locations institutionnelles ne paraîtront pas le mercredi 3 maï 1989 (daté jeudi 4), et reprendront le mercredi 10 maï (daté jeudi 11}. 


Groups GTF 
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_Économie 


Depuis six ans 
Les dépenses de personnel de l'Etat 


augmentent nettement moins vite 


La progression des dépenses de per- moyenne des personnels ont augmenté 
sonnel de l'Etat s'est fortement ralentie ainsi que ἰς niveau moyen de compé- 
depuis 1983, selon une enquête du  teuce professionnelle. 


coûts (CERC) («Notes et graphi- Au total, le salaire net moyez est 
Print Lancer à demeuré pratiquement stable en francs 
5, pour les fonctionnaires actif constants depuis 1978. L'indice des 
οἴ retraités, s'est élevé en 1987 ἃ traitements nets établi par l'INSEE a 
509 milliards de francs, soit eaviron un été en baise contimue depuis 
seuvième du revenu national. De 1974 7078 et a retrouvé en 1987 son niveau 
ἃ 1987, l'accroissement des dépenses de 1974, En fait, observe le CERC, 
de personnel de l'Etat, exprimé tn, pour chaque fonctionnaire considéré 
francs de 1987, eat d'environ 160 mil jsémemt, le maintien en francs 
En ΜΕΝ ἴα τευατοϑώου ὅδε τυθασὺν constants de sa 7 
etre 1 


: SOMMAIRE - 


" m'face à ! opposition des’ Britan- déficit croissant de sa balance des- deux points son taux de TVA (fire 
| iques ἃ “A Union monétairé euro- . Paiements, l'Australie prend le page 31). Νὶ Le chômage à de nou- 
Lars " gb souhaite uñe risque d'alléger la fiscalité {fre veau diminué en France, mais la 
fire 1 totale de la jivre au SME -. page 31)..m Pour lutter contre la menace d’un double marché du 
page 33}. πὶ M ἘΝ “3 surchauffe, a Suède relève de travail se précise fire ci-dessous). 


JHards par an rémunération n'a pu 
96 ει Ἰ51λ8 6 ΠΗ RS ins D rot im εἴα ϑαίμς 


par un 
Ea francs constants, note le CER duel obtenu au cours de sa carrière ». 
green ce « Globalement, ajouie le CERC, on 


Il | peut se produire n'importe quoi "ΞΕ ΣΝ 


Agent ‘de conduite ἃ Pa να. παῖς pour acheur Le bille qu'is pré. " “Pour répliques, la direction régionale -délaissé le contrôle. On nous impase 
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s'egit de raconter le cycle infernal qui EE mme à pu D fjourle 18,6% dvi j 

agi der 'ς infe dimanche deviennent ἢ + gt Κατ le NE affement Les agro, ραν scolaires on sr qu ‘on va ètre 
bandes de jeunes loubards, maît « craignos », disent cheminots. it arrivé « enrerdé P τὰ 
qui : Rarement Agés de plus de vingt ans, les coque ds.cores. de pion “Ἐν ex apart a 
liensards_ct_les contrôleurs SNCF. jeans Peuvent hurler, ce Shane, fumer, ne de ren par Du A ses yeux, ce qui se passe sur Paris 


74 76 16 77 18 79 80 81 82 83 84 85 8 86 87 
Sources : INSEE et calculs CERC 
TE 5 δυίκηραι de 27 Ὁ depuis 1974 Lena rule me qurineen que 


Ἵ après « λίαϊς c'est vrai que tremte voyageurs" De rapporte rien. « Du coup, Pr 1 concluent | (γον ). L'élément fonctionnaires en place ἃ progressé un 

ù d'osent pas répli- παρδηνο Jerdine V notre qui ne sont pas décidés à | je cote augmentation est la varianion Peu plus vite que les prix ». Maïs, à 

Fo τὰ aux guichets'ou sur les quais gver à το groupe de six loubards est d'abord répressif. ΟῊ πὸ prete réeiquer à ace par violence. | k ἢ de carrière identique », cha- 
Les wsagecs sont cemés avoir le mon- Organisée » “que plus le barème guichet εἰ on a ᾿ ΑΙ ΑΒ ΓΕΒΑΙΒΈ, jen 0 “ΔΟσίκον τὰ τος vaine Eu A SAME 

mer: RON D dues ris Dre à “ΞΜ ; 
efecordendre pour les! + © © Lechômage a légèrement diminué en mars ar 13 % As 
= : ὃ Ë alors que « la contribu- ᾿ 
pr reg re ns Ὶ Le tons fe rl αν En définitive, l'action sur le volume 


men à Le ae dei mas ταῖς des effectifs — qui ἃ cessé de peser 
CER Re δας cas 8 LE ἀο τέπας 
Π ἱ «ἡ constants 

format quéliaes de lo mération expliquent le freirage des 
structure des effectifs». Ainsi, <les Coûts salariaux, Si les rémunérations 
recrutements tendent à porter sur des avaient évolué comme les prix depuis 
personnels de qualification supérieure 1978, « les frais de persomnel de l'Etat 
done δὲ ceux qui parie en ral seraient aujourd'hui plus élevés 
la proportion de cadres (catégorie A} d'environ 40 milliards de francs ». 
dans l’ensemble des effectifs est passée Deux factenrs continuent d'accroître le 
4255 σι PNR ιροῦ mr coût moyen: la hausse des charges 
pare ae. sociales (+ 4 à 5 milliards par an) et 
diaires (catégorie B) diminuait ». principalement depuis 1983 l'élévation 

L'âge et Fexpérience rofesionnele du nivean moyen de qualification. 
{Publicité} 

DES HAUTS DE SEINE 


inc mneme | LA Menace d’un double marché du travail se précise 


. Eacore en baisse à La fin mars, selon les chiffres données corrigées, le nombre était estimé à 2521900, 


$ _ rapport à la popelation 
“ des 10% de mars 1988, et la menace d'un double 
le foyers | moies qu'en février, maïs autant que Fan passé. En arc 
présenter à la fois un projet |: _: χ pi Le δ ὁ 
de rénovation et uns politique | αἱ Ἷ [ précarité. Fidel Lee Lt 
ΒῚ rar 7 ce [qui pas se démentir au pre- 1 bru du contrat à durée 
F les excellents soit 10,4 % de plus en un mois et (226% ea un an) ou à ln fu une 

‘lréultats de 1988, agit favorable. 3,1 #deplusenunan. térim (+ 8,6 Ὁ en un 
-Ἶ ment, Les entrées au chômage ralen- Plusieurs facteurs expliquent le is quarts des 

tissent et sont inférieures en volume phénomène. Parmi les arrivées an 


du travail et de ln 20Hda- CA ph PES demandes PREFECTURE PREFECTURE DES YVELINES 
LR τα ἐτονς Pile ogg dr ΤΑ Te ἀὰ FA en raison Re recherche DIRECTION DEPARTEMENTALE DE L'EQUIPEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
ἘΝ dstes τ, qui devraient . permettre nes fab En douée ἴσας d'emploi non satisfaite cher les AVIS D'OUVERTURE D'ENQUETE PUBLIQUE 


; jeunes restent à Eevé  Paralièl La situati 
come en données corrigées, les ‘(+ 1,9 & en un en), ὁ de même que due due. fragile par ‘l'affaissement Communes de RUEIL-MALMAISON [Hauts de Seine) 
μι 


gi sonnes plémentaires sur des | elles insc pti ἃ l'ANPE Pactiqité 
Prises Pourront, par Ch Ἄς avec | 20gmentent ἄνες d23% De των chez es ci et BOUGIVAL {Yvelines} 
. les services ù “ἰδ 65 en males se. (1,5 4). ΝΣ et les autres PROJET DE DEVIATION DE RUEIL-MALMAISON 
= rl ἐνερ ρὲ NL 4 de 1.3 % ct de 3,5 90 respectivement, a DT Eau θυ nee ENTRE LE CARREFOUR DE LA JONCHERE {raccordement à la ΗΝ 13) 
d' crédité atni- . On pourrait ET LA TETE RIVE GAUCHE DU PONT DE CHATOU 
bués par les collectivités {raccordement aux RN190 et 186 


Le public est informé que par arrêté imterpréfectoral en dme des 12 αἱ 13 avril 1989, ἢ ἃ été 
prescrit une enquête préalable à la dèctaration d'ubkté publique du projet de DEVIATION DE 
RUER-MALMAISON entre le carrefour de la Jonchère (raccordement à la AN 13] et Ja tète rive 
gauche du pont de Chateuiraccondement aux AN 190 et 186) sur les territoires de RUEIL- 
MALMAISDN er BOUGIVAL à l'attribution du statut de route express à l'opération et à la mise 
en compabäté du plan d'occupation des sois de RUEIL-MALMAISON. 
Les pièces des dossiers seront ner pendant trente-deux jours consécutifs du 
18 mai au 16 juin 1389 inclus en des Hauts-de-Seine, direction départementale 
de l'equipeman, 167, av. Johnt-Curie, 92000 NANTERRE, service des relations exténèures, 
vinot-troisième étage,au la public pourre les consuhar du fandi su vendredi de Oh ἃ Van at 
de 13h90 à 16h90. 
Un dossier sera également déposé aux mämes dates et aux heures suivantes 
- 0n Préfoctara des Yvelines, Direction départementale des Woelinez, 6$, rue de 
Noailles, 6000 VERSAILLES, bureau d'accueil - οὐ le public paurra les consulter du {undi 
au vendredi de 8h30 à 17h, 


- en Mairie de RLEIL-MALMAISON «Service de l'urbanisme, da 8h30 à 12h at da 13h30 à 
18h, du lunch au vendredi le samedi de 8h30 à 12h. 

- on Mairie da BOUSIVAL- Direction des services techniques, le lundi de 13h39 à 17h, 
du mardi au vendredi de 8h30 8 F2h et de 13h30 à 17h, le samedi de BhGD à 12h 

Les personnes désirant emettre un avis sur [8 projet pourront consigner leurs 
observations sur les registres ouverts dans les lieux at aux dates et heures susvisès: elles 
pourront de même les adresser pout être annexèes au dossier 

- au Présulent de Commission d'Enquête MAndré MONSARRAT ingénieur genéral des 
ponts et chaussees honoraire. demevrant 44, av. Tiners, 83340 LE RAINCY. laquelle 
Commussion est composee égelement par M.Piarre HENRY, inspecteur génèral de la 
construction honoraire, demeurant 51,bd Auguste-Blanqui, 75013 PARIS et 
M. Pierre CUISINIER, directeur départemental honoraire des PTT, demeurant 
14, rue Moran, 82700 COLOMBES. 

-äMM. open ar PLAN a BOUSMAL 

Un membre da Commission d'Enquête sége: 

- #2 Préfecture des Hauts-de-Seine, Green départementale de l'équipement, vingt 
troisième étage, service des relahons exeneures, de ἸϑΝ35 à 16H30 les 28 moi, 6 pin εἴ 


le 24 mai 1989, de 14h à 174, le 10 juin 1969, de Sh ἃ 


-]marché du travail se ifeste plus : se par son 
chichement, même si ls rombre de . RS ἀὴρ ἀὐνηιοῤρεανι ent de La 


LYON-ATHENES 850 F* 
PARIS-MONTREAL 200 F* 


Tont cela ne fait τ De τς ἧς 
τ Στ ce 


᾿ past 
dans le chômage 

der Ce 9.2 € en τα an) et ne 
te une 


- en Mairie de 
12h er le 16 quin 1969, de 14h à 17h. 
- en Mairie de BOUGIVAL, fe 27 ma 1989, de Sh à 12h, les 8 et 15 juin 1989, de 14h à 17h. 
A l'issue de l' ‘enquête, fes copies du rapport st des conclusions de is Commission 
d'Enquête seront tenues à la dépostion du pubhc pendant un an à comptes de la date de 
+ sl&ure de l'enquête dans tous les lieux isés ci-dessus aux heures normales d'ouverture. 
Cent publication est faite en application de l'article A.11-14-7 du code de l'expropnaton 
pour cause d'utilità pubkque 


ΝΞ MINITEL 3615 + ΠῚ PARIS 6° : 463419 79 4 PARIS 14° : 45 4203 87 
1 LEE 3715 89 418] 418] ET US AGENCES DE VOYAGES. 
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| AVIS 


οἷν 


Le Conseil de Surveillance de Crédisuez, présidé par Bernard Egloff, a 
pris connaissance , Je 17 avril 1989, du rapport du Directoire présidé par 
Philippe Pontet, concemant l'activité de La société ainsi que les comptes 
et les résultats de 1988. 


comptes les 
Lystes de 14 mars 1989. 
chiffres 


Le total des crédits distribués ré à F 28.256 millions en progression 
de 25% par rapport à l'exercice précédent ; ces chiffres, qui onLé1£ réalisés 
dans un climat de concurrence particulièrement vif, traduisenz une amé- 
Lioration de la pan de marché des rois filiales de Crédisuez : la Banque La 
‘Hénin, spécialisée dans le crédit immobilier avec F 13.112 millions 
d'opérations nouvelles, a enregisué une augmentation de 23% de sa 
production : par ailleurs, l'encours des OPCVM qu'elle distribue a 
progressé de 22% en 1988 ; la Banque Sofinco, spécialisée dans le crédit 
à a consommation, a réalisé un production de F 15.144 millions, soit une 
croissance de 27% sur l'exercice précédent ; quant à La Hénin Vie, 
compagnie d’assurance-vie et capitalisation, elle a encaissé des primes en 
hansse de 45% sur un an. 

A fin 1988, le rotal de bilan consolidé s'élevait à F 65.554 miflions. 


Ἢ 
En 1988, pour le premier exercice de Crédisuez, le 1otal des revenus du 
Groupe s'en élevé F 2.668 millions, le résultat brut d'exploitation à 
F735 millions εἰ je bénéfice net consolidé à Ε 288 millions pour on 


292%. 


ütres subordonnés οἱ mise en réserve proposée compris, auront διέ 
aougmentés de F 1.094 millions en 1988. 


dauphin 


Le come d'adrniréirasion, réa Jo 18 nvril 1982, sous la 
Devphin, a arrêté les comptes de l'exercice et 
A6 du groupe. 

Le chiffre d'affaires hors taxes non consolidé s'est levé à 775 milions de francs, |. 
dégageant uve augmentation globale de 16,2%. 

Le résohat courant avant impôt atteint 143 millions de francs, en croissance de 

Quant au résultat net après impôt, 1 s'Slève 1988 à 75,8 millions de francs 
conte 57,6 willions de francs pour Le résultat ἃ l'imue de l'exscice soit 


ἘΠ sera pur ailleurs proposé d'augmenter 
pour le porter de 10 nuilions de francs à 30 
παῖς ; ἢ 


Les comptes de l'exarcice 1988 out δυό arrêtés per le conseil d'administration 
CREDISUEZ dans sa séance du 20 avril 1989 tenu La présidence de M, Alain Cisron. Ces 
vs dications données per La société lors de an réunion d'ans- 


Les consolidés d'activité et de rérultats pour 1988, comparés à ceux de 
1987, se présentent de la manière suivante : 


nn ξιτλμρια το 192 millions, ea progression de 23,5% sur le Énpleriqrh r précédent, 

ΤΩΝ A CN Ge dt Fran, 0e μδρδῆςα Det con avant amarcponen dei écarts d'acquition ἕως 
F 1.706 millions ἃ fin 1988 aoquel il convient d'ajouter F 770 millions de ὥραις ἐς ΤᾺΣ one SO mue dc ne Pr 
fonds propres complémentaires. Au 1otal, les fonds propres consolidés, qui ἐς Gen ἧς 21 juin pro de duuer an dre Dr ee 


& capital par incorporation do réserves, 
maioos de francs, do qui dommers Bou à 


de dezx actions nouvelles pour uue action ancienne, 


lo progression est de 18,7 96, 


Progression des résultats 


consolidés de L'ORÉAL MF = millions de froncs français 


Résultot net comptoble 


L'ORÉAL dans le domaine cosmétologique. 


nouveaux et la rénovation constante des produits actuels que L'OR 


la société. Dans un contexte d'expansion modérée du marché mondial, 1 Ὁ 
en volume en améliorant ses ports de marché. 


milliards l'année précédente. 


de L'ORÉAL spécialisée dans la communicction audiovisuelle. M. Li 


cosmétiques 
dans les produits de traitement de ia peau. 


d'investissements. 


ΙΌΒΕΑΙ. 
CHirere v'Ârraires + 21,6 % 
Benérice Ner Comrrasie + 23,6 % 


Sous la présidence de M. Lindsay OWEN-JONES, Président-Directeur Général, L'ORÉAL a tenu 
sa réunion d'information annuelle au cours de laquelle M More LADREIT de LACHARRIERE, 
Vice-Président-Directeur Général Adjoint, a présenté les résultats pour l'année 1988. 

Le total des ventes consolidées hors taxes s'est élevé à 24,4 milliards de francs. La progression 
est de 21,6 % par rapport au chiffre d'affaires de 1987. A structure et taux de change identiques, 


Par ailleurs, le chiffre d'affaires géré par L'ORÉAL, c'est-à-dire en y intégrant les ventes des 
agents américain et canadien, s’est élévé à 30 milliards de francs français. 

Le résultat d'exploitation du groupe est passé de 2,029 milliards à 2,499 milliards de francs en 
augmentation de 23,2 %. Le bénéfice avant impôt et participation s'est accru de 24,6 %. L'impôt sur 
les bénéfices ayant augmenté de + 32 %, le résultat net comptable s'est accru de 23,6 %. Le Bénéfice 
Net dilué par Action et Certificat d'investissement a été de 212,4 F en 1988, contre 182,6 F en 1987. 


Chiffre d'affaires consolidé 24445 MF +216% 
Résultat d'exploitation 2499 MF +232% 
Bénéfice avant impôt et Participation 2316MF  +24,6% . 


1315 MF 


M. Lindsay OWEN-JONES a commenté le développement international de L'ORÉAL en 
soulignant que les performances du groupe étaient liées à la poursuite des efforts dons les domaines 
de la qualité et l'innovation. 1988 a vu notamment se développer les investissements de recherche de 


M. Lindsay OWEN-JONES a rappelé que c'est à travers le lancement de nombreux produits 
a poursuivi sa conquête des 
marchés internationaux. Cette politique a toujours été la base de la dynamique-et de la performance de 
L a poursuivi sa croissance 


L'internationclisation de ses divers produits a continué ‘d'être, à L'ORÉAL, une motivation 


fondamentale pour tous ses collaborateurs et dans toutes ses affaires. L'activité internationale du groupe 
α permis un apport net de devises à la France de plus de 4 milliards de francs en 1988 contre 3,3 


M. Lindsay OWEN-JONES a par ailleurs souligné ἴα volonté du groupe de préparer l'avenir à 
travers des investissements dans des secteurs nouveaux :'il souhaite notamment renforcer la présence de 
L'ORÉAL dans le domaine des produits de luxe grêce à l'acquisition d'Helena RUBINSTEIN et des 
parfums Giorgio ARMANI. I a également rappelé la création de PARAVISION INTERNATIONAL, filiale 
OWEN-JONES o aussi 
annoncé des accords techniques avec le CLUB DES CRÉATEURS DE BEAUTÉ (Service de vente de 
r correspondonce] et fa prise de contrôle des Laboratoires ROCHE-POSAY, spéciolisés 


M. Li OWEN-JONES a encore récffirmé la détermination du groupe L'ORÉAL à faire de 
sa filiale SYNTHÉLABO, une affaire industrielle internationole. M. Marc LADREIT de LACHARRIERE 
a aussi indiqué que la participation de L'ORÉAL dans SYNTHELABO s'élevait à fin 1988 à 64,2 %. 

Enfin, M. Lindsay OWEN-JONES a annoncé que le Conseil d'Administration de L'ORÉAL ovait 
décidé de proposer à l'Assemblée Générale des Actionnaires, convoquée pour le vendredi 23 juin 1989, 
la distribution d'un dividende net de 50 F, en augmentation de 35 % par rapport à celui de l'année 
précédente. Ce dividende est destiné à rémunérer à la fois les actions ordinaires et les certificats 


% de croissance 
par rapport à 1987] 


+236 % 


ik de M. Jac- 
Îes résultats conso- 


Le conseil d'administration de la sortir τα résultat global net d'impôts de 


» 
᾿ 


“1 bénéfice de l'exercice atteint 1 388. 450 francs contre 1 648 839 F pour 
rhfhcgaes ice au cours duquel avaieur διό c6décs, dans des conditions favora- 

Le conseil proposera ἃ l'assemblée la distribution d'un dividende iachangé 
de 13 francs #ssonti d'un avoir focal de 6,50 francs. . MA se 


ἡ du cos desaréualon du 21 ail 198, Je Cooa A dnistration ἃ atrêté 


. les comptes de l'exercicé 


comprend pas en 1988 de contribution du groupe 
3. DIVIDENDE‘. . - : ; 
Dane on tente 490 par ation (avoir Male F2,25), 


* soit une progression de 12,4 


BANQUE 
FRANCO-PORTUGAISE - 


Augmentation à du capital ἵ 
᾿ Renforcement du-partenariat : 
avec le 15“ groupe bancaire du Portugal 


igh Investment Company- 
ET ΣΙ 
Capital ayant pour’ objectif le renforcement et le nef 
de la banque. Et ‘ 


à capitaux publics ayant: comme actionnaire majoritaire 
Caixa Geral de Depositos, ς “αὶ ἐσὲ ES γαῖ important étiblise- 


34 
᾿ ἴα Banque ΕἸ & 3 
merciel depuis 1980 avec 42 » à 
Fa doté d'un outil infor τ 
Forte ἀὍπο expérience’ 


| BANQUE FRANÜO PORTUGAISE 


8, rue du Hélder, 75009 Paris. 
-Tél.:45-2330-40 ‘- 
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Economie 


: Sur fond dilétion à et de défi 


Pour lutter contre la surchauffe de son économie 


La Suède va relever 
son taux de TVA 


- tion de'12 milliards sur 1987 
: ἃ la crobsemoce économique, le ἃ 


Womier de Trésor 


ἽΝ 
Pie 
fe 
Π 


ment augmenté, permettant une 


hausse de 7,5% des mvestissements 
compte, une progres- 


«εἴν su bout du compte, 
sion de 11% des exportations. 
L'excédent de la balance des paie | 
ose de 

33 milliards re na 
. Quant 


un o 
ie ere ntideut de 1e NE. Outre. 


l'appel "ἃ jaucodiiphoe qui α΄ 
lancé sauxbanques, M. 


salariales 
τὸ τῇ 1988-1090 τ ἧς. 
commençant Le : 
80 ain prochain. 


Le protcole accord: daccord: scellant ie * 
de chauffe-eau ἡ 
Pa mns 


. Duisenberg a “so 


gas: qu le dérécinion des ΕΞ 
res DOME avançaiont masquée 
ombre de l'inflobon, ia Également 


us PEtar ἃ fidancer son défs- ons 
πα. jé 


besoin de 132 milliards de francs et 


: chsirement ρεδροεῖεξ un maintien de ἢ ges pi 
᾿ ΡΤ Pa 


᾿ reste qu'une telle injection do pou- 


‘achat intervieut ac plus mau- 
‘vais moment : celui d'une recrudes- 


annoncés dens le budget. 


Chaque mois, les statistiques tom- 
bent comme des couperets. La 
balance des. opérations courantes 
devrait acçuser cette année un défi- 
cit de 15 milliards de dollars 


Face ἃ ‘un'affaiblissement aussi, 


: Le Trésor es examine l'accord 
entre re Chaffoieaux et Maury et Novicelli 


Se en Ps 
uses « notgmment fiscales » doi: 
vent être examinées par le Trésor. 


" Leximer devrait prendre quelques 
Jours. 3 


“᾿ Aumonc£ le 21 avril par le groupe 


reprise en 1985, au bord du d£pôt de 
| bilan, par le Gimmo (groups 
Maghreb et 


La réforme de la ki Méhaignerie 


Le groupe socialiste voudrait conténir 
les hausses de loyers en région parisienne 


tion (le Monde du 26 avril), esti- 


: me μὲ πε οξ ne à pet 


plus », mais « torchait = οἱ observait 


‘que «le moindre conseiller techni- 


que de ministère » était « plus puis- 
sam qu'un député». Pour M. Mer- 
maz, ces déclarations sônt 
«excessives » ct « Injustes ». 


ἡ TINSEE, Le revenu brut 


a ri “ὁ εἴ} R RAS Ὁ ἃ 
espace. aa, cœ (ait dire à 
Rent ET 
τῶν πραεῖς. que les réductions πε 


cales et autres prestations sociales 
récemment «vont fondre 


prétent 
au gouvernement l'intertion de lab 
ser filer le dollar à la baisse afin de 
n ls ἢ M 
cr faire avec de tels taux d’inté- 


Bob Hawks et Paul Keating 
s'envisagent finalement qu'une 
seule porte de sortie : πῇ retourne- 
ment de conjoncture, sous forme 
dun «atterrissage en douceur». Les 
indices de ce refroidissement, 
rélèvent-ils, sont de plus en plus 
“manifestes : la croissance des impor- 
tations s’est tassée en fin d'année ; le 
boom de l’immobilier s'essoufile, 


par le mythe de l'accession à 18. pro- 
d'un pavillon de bantiene. 
ensuite une dernière forma 
lité à régler : fixer la date des élec- 
nue cest déjà une autre 


FRÉDÉRIC BOBIN. . 


Eastern 
nest plus à vendre 


Manœuvre de son D Ge 
Franck 


Lorenzo, 
ter les prix ? Désir nue transfor- 
mer Eastern Airlines en com] δ 
rénovée et pratiquant des. 
tarifs 7? Toujours est-il ve 
M. Lorenzo est revenu sur la déci- 


l'organisateur 
ppm pique de 
M. Peter Ueberroth 


Los 
{le Monde ἀπ 8 avril). 


cinquan un terminal 
aéroport de Phldcipiie et des 
CT dl d’embarquement dans 
autres aérogares. 


AGRICULTURE 


Baisse du revenu 
de 4% en 1988 


Selon les comptes provisoires de 
l'agriculture publiés le 25 avril par 


agricole par 
exploitation a baissé de 4% en 


-39,1 milliards de francs. 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 


La carotte et Je bâton : telle est la 
tactique du ministre suédois des 
finances, M. Kijeil-Olof Feldt, pour 
amener ses concitoyens à prendre 


πῃ 
᾿ 
τ 


ois depuis 
réforme 
foule de grande envergure devant 
entrer en vigueur pour 
κακαῖς no mème « Aou de ven 

π᾿ part», selon son expression. 
L'élément le plus spectaculaire de 
cette réforme étant la promesse de 


Trois mois plus tard, mardi 
25 avril, M. Feldt allait montrer 
l'envers de la médaille en 


; 
: 
HE 
ἣ 


les coû! 


de pren οἱ détéoreni le 


augmenter trop rapidement | 
sie, ce qui alourdirait 


Des mesures 
impopuiaires ; 
Ces sr sont présentées 
comme « provisoires » et ne re 


ront que la ls du [πὴ 
1989, Pour la et du es 
bre, la taxe patronale, au 


l'impopularité. Mais, affirme-t-l, 
« la situation actuelle rappelle sous 
bien des aspects celle que la Suède 
a vécue en 1975-1976: même sur- 
chauffe; mêmes tendances dans 
χ on des coûts, des salaires et 
des prix qui avaient conduit ἃ la 
crise. a, éviter celle qui nous 

maintenant, il faut agir 
repidement et, devant l'urgence, le 


choix des mesures à prendre est 
limité ». . 
ph du déficit de la 


des 

sera, Compte tenu des accords de ces 
dernières semaines entre les 

naires pr supérieure 

y'avait gouvernement 
δ au Heu de 6 9) ee ben εἶς pro. 
gression t du taux d'infla- 
tion dont M. Feldt estime qu'il 
atteindre 8 % cette année : autant de 
raisons qui imposent un cffort εἰ des 
décisions énergiques. « Un vrai gou- 
vernement, déclare-t-il, ne peut res- 
ter les bras croisés devant la pous- 
sée de l'inflation et la détérioration 
du commerce extérieur. Un vrai 
gouvernement se doit d'agir. » 


De rires 

critiques 
Ces mesures — si elles sont avali- 
sées par 16 Pariemeut. ce qui τόσ à 
— devraient toucher en premier 
δαὶ les petits salariés, « On ne peut 
pas faire d'omelette sans casser 
T'œnss s. est en substance la réponse 
du ministre qui a toutefois tenu à 
« compenser » pour Les familles aux 
reveuus limités en augmentant, dès 
le 1e juillet 1989, les allocations 
familiales de 65 couronnes par 
enfant et mois, les subventions 
aux produits laitiers devant être sup- 
Le prix du lait, ençore un 
ément de δι δι de l'alimentation, 
va donc a: ainsi d'ailleurs 
Elo ae (0 æ) et de 
. Ce qui permettra au 
ministre des finances, avec les relè- 


dans les caisses de l'Etat. 

L'annonce de ce projet de loi de 
finances complémentaires a été 
accueillie avec un grand scepticisme 

les économistes qui estiment que 
ugmentation de & TVA, au lieu 


d' l'inflation, fort de 
r . Non, dit le 
affirme que 12 TVA réduit Va 


demande et refroidit ainsi la tenta- 
tion des entreprises de faire payer 
aux consommateurs l'augmentation 
des coûts. 


Du côté de l'opposition politique, 
la réaction est nnanimement 
tive : « 1} fallaït prendre 
mesures mais celles-ci sont franche- 
pm ner νηβοῖα PE pre de 
» ; « Impossible d'augmen- 
ter la TVA. » Le patronat, il fallait 
s'y attendre, est extrêmement criti- 
que, ainsi d'ailleurs que LO -- la 
centrale syndicale ouvrière. « Je sais 
que nous sommes minorifaires au 
Parlemem », reconnaît M. Feldt. 


Les ἢ qui viennent s’annon- 
cent difficiles et des compromis iné- 
vitables, 

FRANÇOISE MÉTO. 


--.- AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS —— 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DE LIAISONS ÉLECTRIQUES SILEC 


Le chiffre d’affaires HT de l'exercice 
88 s'est élevé ἃ 1 488 millions, au lieu 
de 1 292 millions en 1987, cet accroisse- 


lions, au Re de 435 lon VOB à et 
ha MBA à 140,5 millions au lien de 
113,8 millions. 

net, à 
s'élève à 978 millions rooatre 533 mit 
lions en 1987, cette ion étant 
due notamment aux ts favorables 
des Filiales Ateliers le et 
Satcables. 


En outre, Satcables se tronve consoli- 
dée 1988 par intégration globale, 
alors qu'elle l'était encore par intégra- 
tion proportionnelle en 1987. 


13 juin, de porter le dividende ner de 


4,50 F (plus avoir fiscal 2,25 F) l'an 
dernier à 5,80 F (plus avoir fiscal 
2,90 ΕἼ. Ce dividende sera mis en paie- 
ment le 1e septembre 1989, 

En ce qui concerne l'exercice 1989, 
les perspectives actuelles permettent 
d'espérer encore une légère amélioration 
de l'activité, grâce notamment à de nou- 
velles affaires d'exportation. 


Ls Conseil d” 


de M. Philippe 


Administration la présidence 
Saab le 18 vi en name les tn eu Le poil oo ἔτεα ητῖς 


PE 


le chiffre d’affaires net consolidé 


de la France uni- 
francs 


11) est de 1 030 millions de francs, en 1987, ἜΣ Ἐπ’ ον 
progression de 10,66 35. 


1988, soit une 


Le résulter net global part du groupe s'élère à 79,7 milions de francs on 1985, 
en Europe d'Avenir contribuant à cc résuliat à hauteur de 


᾿ BI (pour une période de six mois). 


le chiffre d'affaires hors taxes de Ia société s'est élevé ἃ 


1 013 millions de francs, en 


de 10.33 % par rapport à l'exercice préc 


dent. Le résultat net après impôt s'élève à 61,3 millions de francs, en augmentation 
de près de 30 % par rapport au résultat de l'exercice 1987. 


tion proposera à l'assemblée 


ordinaire qui se 


Le Conseil d’Administretion générale 
done le 19 [υἷα 1989, Cr rnb μοὶ ὅς 1ὐτϑῦ Ε, assorti d'un avoir 


fiscal de 8,65 F, 


t ainsi un revenu global de 25,95 F, Ἐπ 1987. Le divi- 


dende s'écair élevé ἃ 14,30 F nec Le dividende 1988 sera donc en augmentation de 
21% par rapport à celui versé au titre de 1987. 
Rappelons que la société Mills & Allen Lt, entrée dans le capital d'Avenir au 


début du 
dividende. 


semestre 1988, ne percevra au titre de cet exercice qu'un demi. 


Les comptes sociaux et consolidés peuvent être consultés au siège social. 


DER 


eatu) 


LA 
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FRF 1.350.000.000 


Ne 
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Comptes de l'exercice —. 30.12.1988 
Actif net qu 13-04-1989 : F 1.209.649.088,77 
Performance 1988 : + 16,5 % dividende réintégré 
Performance aa 13.04.1989 : + 5.5 % 
Dividende : F 40,00 + F 5.03 de crédit d'impôt 


PE tr 0 SI DE RE 


Le Président M. He Parent a déclaré: 
rremenr satisfaisant de ἰΔ plupart des grands marches 
ἀεξα ἐς ἤθεα de l'eserce a penis une progression de 5.5‘ ἐς 
la valeur bquidaive au 13 avril 1989. ellenen 
Depuis le 17 janvier, 08 opéraions om open ie ᾿ 
Le marché Ἰωροπαῖς dont | fermeté a permis 

profits, la de τ  elobal étant 
a Perspecthes de l'économie franise 


Lead Monagers 

Banque Nationale de Paris 
Banque Paribas 

Banque de l'Union Européenne 
Deutsche Bank AG 


Managers 
Crédit Commercial de France 


The Fuji Bank, Limited 
Lloyds Bank (France) Limited 
National Westminster Bank 5.8. 


Co-Managors 
Banco Bilbao Vizcaya SA 
Banco di Sicilia International SA. 
Lune 
Banque Française du Commerce Extérieur 
Crédit du Nord 


Union de Crédit pour le Développement 
Régional - Unicrédit 


RARE Pere ER LA FLAN RL ALCATEL OH SEL 


Autres Membres des Syacdcats d'Enchares 
Kiainwort Benson Limited 
Ἀρετὴ de la Facaté 


Crédit Lyonnais 


Agents des Syndicats d'Enchères 
Francs Français Domastiques 


Banque Paribas 


Émerteur des Latines δα (ΧΦ! 


Banque Nationale de Paris 


Deutsche Marks Dormestques 
Deutsche Bank AG 


Crédit Lyonnais 

Banco Central SA. 

Caisse Centrale des Banques Populaires 
The Mitsui Bank, Lid. 


Crédit Suisse 
The National Bank of Kuwait (France) SA. 
The Sumitomo Bank, Ltd 


Banco di Rome (France) SA. 

Banque de Neuñze, Schlumberger Mallet 
ΝΜΒ Bank (France) 

Via Banque 


Westpac Banking Corporation 


Evodenses 


Crédit Lyonnais 


Restructuration et adaptation 
au nouveau paysage bancaire 


Le conseil d'administration de la Caisse Centrale de Crédit Coopératif (C.C.C.C.) s'est réuni Je 30 mars 1989 - 
el a été suivi du conseil de ta Banque Française de Crédit Coupératif {B.F.C.C.). Avant d'arrêter les comptes 
de 1988. ils ant fait le point des actions engagées pour la restructuration du groupe et pour son adaptation. 
au nouveau paysage bancaire. 


Restructuration 


Lancée en 198$. la restructuration du groupe 
doit s'achever lors des assemblées générales 
extraordinaires du 30 juin LYXY, par la fusion de 
quatre établissements affiliés f BFC C.CEC. 
Huhiral- Crédit et UCEL). 


Seront inst clurifiés Les rôles respectifs des 
établissements du groupe, La Caisse Centrale 
remplira son rôle d'argane central, de centrale 
financière et de centrale de services ἃ l'égard des 
aff iés. dont la nouvelle BFCC, mais aussi 

Jisociétés financières et le Crédit Maritime 
(établissements). 


Adaptation 


Entreprise en 1985. la politique d'adaptation s'est 
poursuivie activement en 1988. Elle a conduit à mettre 
en place un important schéma directeur informatique, 
et ἃ accomplit un gros effort de formation (en 1988. 
6.75 % de la masse salariale). 

Des nouveaux services ont été créés. ou fortement 
développés en 1984 : l'ingénierie financière et l'apport 


en fands propres { Crédit Coopératif Investissements) ; 


le département international : les prestations de 


senices. notamment télématiques :les OPCVM dont 
Ja gamme et les objectifs ont été rédéfinis:les prêts aux 


particuliers. Des projets sont en cours en matière de 
collaboration internationale. La coopération avec le 
SMACL s'est renforcée. 


L'exercice 1988 


En dépit des charges occasionnés par ces 


investissements, l'exercice 1988 ἃ pa, après mme année 
1987 marquée par des pointes atypiques, retrouver un 
rythme de progression satisfaisant par rapport à 1986 
et aux années précédentes, tandis que la croissance 
des frais généraux était contenne + 2,3 % par 
rapport à 1987). 

L'encours total des crédits en fn d'année s'est acers 
de 6.5 "Ὁ en dépit du volume des remboursements 
anticipés οἱ d'une réduction volontaire du financement 
du logement. La furte pragression des crédits aux cou- 
pératites et aux entreprises adhérentes 4 compemé l'e- 


solution moins favorable des concours :u secteur sovia). 


Les financements se sont diversifiés : croissance 
sensible des prêts à moyen terme : croissance des prêts 
à taux variables : progression significative des crédits en 
devises. 

Les dépôts reçus du public ont progresse de 6,4 % en 
moyenne annucile. 


Dans ce contexte, le résultat brut de la C-C.C.C. en 
198$ 5'est accru de 10 % par rapport à 1987. Du fait des 
provisions pour risque et des frais d'émission, le résultat 
net s'est établi à 14.842 00 francs. soit un chiffre 
inférieur à celui de 1987. mais supérieur à celui des 
années antérieures. 

Le résultat brut de la B.F.C.C. est supérieur de près 
de 40 % à celui de 1987. Le résultat net est de 2.7 
roms de francs, en raison d'une politique prudente 
 provisionnement. 


Après pue selon les règles de [a commission 
bancaire ks comptes du groupe font Lre un 
résultat t0tal de 29.738.000 francs. CRT ks 
mêmes bases. les fonds propres du groupe se sout accrus 
de 32% (F1.051 müllions contre F 795). 


H est préva de verser aux de titres 
participatifs ue rémmmération égale à 108,76 “Ὁ du 
TMO, soit 9,925 %o. 


Ξ 1 Ἷ 20 avril 1989. ramenée de 12 à 9 oies 
Facilité de Crédit à Options Mullipes qui sera mis en t ke RTE demeurem favorables exlaprès un exercice 1988 le plus souvent 
ὌΝ ΚΕΝ 5 sb al de Pa εν qu'en 2 juil 19. rire ! anne incertaine et ἣν 
duntien de aux d'iméré ès élevés se coningue mue le retour de Τ 
Consukation cours inflationnistes, tandis que premiers signes ἄς 
ἘΝΡ Peu Fneuisemen de coocrsmuxEe Un pare 7 
le 36.15 une Ζ 
BNP Capital Markets Limited Crédit Lyonnais EE GROUPE CIC "hr mme an caen gré 
Banques CIC. En intelligence avec vous. viennent (AGO du 14 avril 1989) 
Co-Arrançgeur 
Banque Paribas 2 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 11 % décembre 1976 
Les intérêts conrus du 25 mai 1988 au mai 1989 seront payables, à partir du 
25 mai 1989, ἃ raison de 99,00 F par titre de 1 000 F, contre détachement du coupon 

5 }3 où estempillage du certificat nominatif, après ane reteane à le source donnant !. . -: 
droit ἃ on avoir fiscal de 11,00 F (montant brut : 110,00 F). 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera 
de 1649 F aaquel Fsjouteront Jes deux retenues de] % caleulées sur l'intérêt brut, 
au titre des contributions sociales, soit 2,20 F faisant ressortir un net de 80.31 F. Ces 
rétenues ne concernent pas les personnes visées au ΠῚ de l'article 125 A du code 


Le Conseil d d'Administration s'est 
nec 1e 19 van 1.989 US le μεϑϊδεξου 
de M. Jean Weil. 


&énéral des impôts. 1988. Ceux-ci font notamment 
séries sorties antériours : une augmentation sensible des produits 
ee Te :4Β» εἰ «1» -- 1986: «Ἐ» εἱ «Κ - Iocatifs — 186,3 millions de francs 


— 1980: «E» — 1982: «Ὦ» -Ἰ 
1988: “A et «H>. jé ΤΌΣ ee 

Ces titres ont €t$ dématérialisés {article alinéa décembre 
1981 et décret n° 83-359 du 2 mai 1983) ; le montant des intérêts sera porté an cré- 
dit du campte da bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par Jui. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 
10,20 % novembre 1978 


contre 171,5 rérulte à le fois des ὁ. 
révisions de Éd φου σλογέε 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE -- Obli 


Le a ai di 1988 PE mat TON act partir da 
9 mai 1989, das ἃς 18,0 F pr bre ὡς 2000 F como ἀξποικοικα da Le Oneilie d'enrs. par: conee 
poa ne 11 où du certificat ἀρεῖς αδο rotecms à 15 source den- Le politique itragc ya 
nant drait à un ave fiscal de 20,40 F (montant brut : 204,00 F). ἰο gande État er prise gs à : 

En cas d'option le prélèvement forfaitaire, le Hbératoire sera fin, singulièrement en Lorraine et : στῶ 
de 200 aura Qu Les deux retenues de 1 55 eux Pintérêt brut | Son 1e Vallée Go Rhône δὲ que, confone Rita 
au titre des contributions sociales, soit 4,06 F, faisant ressortir un net de 148,94 F. mément à l'objectif elle pré- τ τᾷ 
Ces rcicuues ne concement pas les personnes visées au HI de l'article 125 A du code capacités croissance à = 
séoteal des impôts, terme de la Société. C'est ainsi que les is 

A de la même date, les 52 148 obligations comprises courpises dans Les séries de prévisions pour l'exercice 1989 et les Fes 

mars 1989, | κυ 


mr 812 à 410 613 οἱ 459 956 à 482 301, sortis au 

Cesseront de porter intérêt et seront remboursables à 2 000,00 F, coupon m 12 au 

9 mai 1990 attaché. x Ben e ἂς 
Creprès sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages 


1982 : 489 942 à 504 172 — 1985 : 489 739 à 489 941 εἰ 504 173 à 532 477 ; 
1983 : 697 550 à 712 108 — 1986 : 717 395 à 744 500 ; 1984: 210 786 à 130 849 — 
1987 : 1 à 37 077 οἱ 744 501 ἃ 750 000 ; 1988 : 410 614 ἃ 459 955. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 10,80 % mai 1978 
Les intérêts courus du 12 mai 1988 au 11 mai 1989 seront partir da 
15 Καὶ 1989 tre δε ΜΕ ἘΣΣΙ ne Les 
Une TEtCUUS sourcc 
Ban oo Po de 2 man ass BD) … τ ee ù 
En cas d'option prélèvement forfaitaire, 
de BST ages les deux retenues de 1 % 
des contri pociaies, ΑΥΣ 4.5} Σ᾿ falsant ressortir κα net ὧν 197,70 Fe | 
Eee δε ον 


de La même date, les 01 obigetions ooc dlans les séries de 
ΕἾΝΕ, -ς 064 à 316 147 et 401 ΓΕΥΥΝ 17 du 10 mars 1989, 
Gosteromt de porter intérêt ct seront remboursables à 2 000,00 * compou n° 12 au 
12 mai 1990 attaché. 


Cfa sont les séries de numéros sortis aux 
près, rappelées d'obligations tirages 


1979: 581 171 à 600642; 1960: 724370 à 735159; 1981: 318 587 à 
330 570 ; 1982: $02 078 à 515 547: 1983 : 616 355 à 695 066 ; 1984: "447 637 à 
465 909 ; 1985 : 370 289 à 390 014: 1986: 55 448 à 79 443; 1987: 316 148 à | 
318 486, 230 571 ἃ 570 288 ex 390 015 à 401 857 ; 1988: 16 588 à 35 447 ct 79.444 

Le des et le remboursement des titres sont effectués chez 
tont à paiement cintre babe 8 


ϑξοξταϊο ardingire 

l'exercice 1988 à 18,50 F 
nn es Je δι de de rente aa Κονς 
rene ᾿ Ü fe 
1 e-2 1 à 10 Δ 30, dm les | ῳ Her 

PERS 9 aveme Hoche à ὃ ie 44 
Pacs &. “ae AA 

Elle sera ταϊσίο tamiédistement d'une LS 
Assomblée générale extraordinaire PRE 

80 Ι 

appel _ononcer sur 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Maxime Levêque, a gapprouvé les 
comptes de l'exercice 1988. 


ELECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 9,70 % mai 1979 ᾿ τὰ 
ARE bénéfice net s'est établi à Fa LE : 


Les intérêts courus TO 2 ma ee βοχοαῖ java bles à partis du du 
ne ee ras 00 17960 par tite ἀδ 2 COOP Starr 
poa n° 10 on enampillage du cersess nominatif, après une réteuue À a source don | 
nant droit à nn avoir fiscal de 19,40 F (montant brut : 194,00 F). . 
cas d" complément libératoire sera | 
de 29408 Faute τ Momnerunt des deux ratomues ὡς 1 % calice Eur EEE brut 
au titre des contributions sociales, soit 3,88 F faisant ressortir un net de 141,64 F. 
Ces retanues ne concernent pas les personnes visées au ΠῚ de l'article 125 A du code 
φέρεται ἀδε ἰαιρδει. 
de la même date, les 79 527 obligations dans les séries de 


intérêt et seront 
ame greprés sont rappelées les séries de muméros d'obligations sortis aux tirages 


ur: 360 641 à 381 439 ; 1983 : 149 461 à 172 356 ; 1984 : 352 247 à 360 640 
et 381 440 ἃ 399 637 ; 1985: ‘ES 840 à 68 348; 1986 : 960 716 à 995 836 : 1987: 
350 055 à 352 246 et 399 638 ἃ 468 918 ; 1988 : 753 218 à 832 802. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 14,50 % mai 1980 
Les intérêts cours du 29 mai 1988 au 28 mai 1989 seront A partir da 
29 msi 1989, ἃ raison de 652 50 F par titre de δ 000 F onotre Lin co 
τῷ 9 ou estampillage du certifica! après ὑπὸ retenue sour08 done 
Fat droit à un avoir Real de 7250 (montant br: :725,00 F). 
En cas d'option ‘option pour le prélèvement forfaïtaire, je 
Er qe Ἐν Ὑ Ἤν 
au titre des contributions sociales, soët 1 τ 


Α QU 5 τὸ mesie dé dé ὁ das la série de 
ruméros ΠΣ ΤΥ au 1 ais 1985 comes cesseront de porter 
intérêt et seront remboursables coupou n° 10 su 25 mai 1990 TELE 


Le aps so rappelé Les és de muméres geo ct a Gage 


él: 187 221 à 228 886 ; 1982: 1 à 26 224 et 493 392 à 500 000: 1983: 
400 216 à 425 335; 1984 : 26 225 à 10 890; 1985 : 395 774 à 400 215 et 425 336 à 
464 564 ; 1986 : 70 891 à 83 132 et 464 565 ἃ 493 391 : 1987 : 83 735 à 135 400: 
1988 : 133 401 À 158 401 et 379 109 à 395 773. 

Le paiement des coupons et le remboursement des titres sont effectués chez 
tout intermédiaire habitité 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGE 


Cr pm dr CE A0 moe mn R D ae US 
mai au 8 mai à 
9 mai 1989, à raison de 455,00 F par ire de 5 OO0 F. Free 
Eb cas ἃ le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
H3,75F, Soie ΜῈ der ἀκ do pt Ho βατα de 
titre des contributions sociales, sait 9.10 Ἐν frisant ressortir un not de 332,15 Ε' Ces 
Dinde og groent pes les parsoanes visées an ΠῚ de l'anidie 125 À du code 
En pe ét du coque dé ee En 
ΒΕΙ͂Ά au 
ot compte l'intermé- 
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Les entreprises ouest-allemandes 
sont confiantes 


adaptés à la diversité du mar- 
ché (23%). 


de la Grande-Bretagne au système monétaire européen τοι 


É de notre correspondant ᾿ : 
Le rapport dn «comité Ddors» sur τὶ = Ι5 : du “ ΜΝ Enfin, une infime minorité 
h 3 remet en cause Le principe même du délicat  onre partenaires engagent sans dans d'entreprises (5 38) songe à profiter 
Drop enropéemne prévoyant exercice qui derrait débuter par la réunion la voie tracée par le « comité Delors » : L'assemblée des chambres de a οἴρζ ας ον 
5 Ccostenant Peugagement poli- . d’une conférence intergouvernessentale pour 3) Le premier ministre britannique par- | Commerce et d'indastrie de la ses lioux de production hors de la 
tique d'éleborer un nouveau traité a été  Lerédaction d'mnouveautraité, . ἃ convaincre Les autres Etats membres fédérale vient de présenter République sk de λα de 
sur ἄοπξε. rs ne A ce stade, trois scénarios penvent être de s’écarter des contenues dans | ,uprès de quinze tures est le principal argument 
accordée an Monde par Le rapport et de renforcer leur coop enaades our leur situés œmnvé par Le ἰρόμαιεϊαία pOur το 
le wson 1) La Grande-| refnsant l'iso- ‘2 πουτεθα : 80 æjanvier pas faire Lo choix del 
(le Monde da 26 avril), sont les seuls ἃ faire s'allie, an moins ss oi pen coaes | L'un ΚΤ eut ie LR 


tel engagement, fci et là, on reconnaît à 2er les négociations sur un gouveau traité : des ë ï 
€ ma: ! ὴ négociations, ne serait-ce qu'à onze, . 
Fons que FEurope des gouvernements ne ᾿ 2) M Thaicher, afin de défendre la alors que Paris souhaite, avant tout, que Ia | #emment fortes pour réagir rapide 
doit à aucun moment être sacrififée ἃ sonverainetS nationale, persiste à refuser livre Sterling rejoigne le mécanisme de he Me pre μῦς mere 
PEuroge des technocrates. Mais ταὶ ne me union économique et monétaire. Ses change du système européen. qu'elles pourront se maintenir, pour 

BRUXEILES 7” mêmes, à Paris comme à Bruxelles, évident Le τ 
BRUXELLES pas que le nouveau traité 
on ne semble pas désespérer de doive aller dans l'extrême dérail, I Ἢ h , 
{Communautés européennes) - : veair. finalement à convaincre les faut préserver une certaine sou- C'est là, font valoir les Français, 17 % des entreprises esfiment, ca 
de notre correspondant .: Anglais Cela dit, on ya apparem. pleue Maïs cependam il 9 Ἀν. marché unique 
TT———-<— ment peu réfléchi sur ce qu'il qu'il indique les modalités de fonc- vers Punion monétaire Pcsens aura des effcts négatifs pour 
C'est avec une grande précision  Conviendrait de faire si le veto bri-  fionnement des nouvelles institu- vitesses, Mais le 
que le «comité Delors» a tracé Ia tanique à la négociation d'un nou- fions monétaires », commente une gère une telle inpli ue 
voie aux débats entre Les Donze. Vu Veau traité n’est pas levé. ; personnalité parisienne. le Royaume-Uni se prête À pére 
l'accueil favorable que les Etats Par ailleurs, selon les Français, le  t0n, autrement dit souscrive aux 
membres, ἃ l'exception du ” Un fonds isme entre le renforcement Objectifs de l'union économique et : 
ont réservé au rap- de réserves le la coopération monétaire et Monétaire mais retarde sa 5 
Pr, ἢ δεαυδίο pou vraisemblable " l'amélioration de la convergence des ton en acceptant par là le | ouest. se recrutent parmi 


Ses par ἰα ne détoar- n'échappe pas à l'engrenage du rap- : CE vue AE σις : parallé- εὖς Grande-Bretagne 
qui sc pose aux Douze est de nature Lente ne © pes que le conseil des minisrres des 9 serait détermi- . 
à politique. « La créa- exemple dans ons tecimiques, Eu finances de la CEE secrète suff- nant c'est que la livre sterling rejo- ᾿ 
tion d'ure union μα Εἴ Dourrait être fait pour renfarcer la SmMment d'autorité et de gne le mécanisme de du | supplémentaire de développement. 
monétaire doit être envisagée Coopération dans Je cadre de l'actuel contraimes pour qu'on arrive à une Système monétaire européen », |. Les plus inquiets sont les indus- 
traité. : vraie Le ’exclame interlocuteur pari à ï 


ἐ 


comme un processus unique », S0uH- politique commune. Le traité 5 notre pari | triels du bâtiment et des 
gne le rapport qui invite Les gouver- u’une des de devra donc des clauses sien. Son raisonnement est simple : | Les premiers se sentent dans 
nements à souscrire ἃ «19 engage- Estiman t qi manières sur la commtunautarisation des la participation aux τ de | l'ensemble très peu par 
pa Ar = rte concrétiser Te fe dr dès Le dE it on eromiques PA change du SME "παι, an ga de marché unique et craignent cssen- 
« l'engagement pris par les autorités cu pas sgniicaif à la tion que cette exigence figure dans le sance du dentschemark, détient ἃ 

négociations H rapport d : s 


© Table ronde sur l’environne- 
ment. — MM. Lau- 
rent Fabius et Brice Lalonde, 
Ms Veil et 


chardeau, participeront le jeudi 
11 tal sur l'avenir 


économi- de commer- 
4 mique ét monétaire. cilisation (31 %) et, enfin, sur la 
création de nouveaux produits 
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«ἢ} n'y a qu'une Communauté, y 
rs προ, mais ἐμ pie manie n'ont 
Ieurs Le déplorer, que sous ses Lspects depuis le début. Un 


rences le texté per fecti de 
RE Del où τοῦ équipe ot μαξα. Gore Je oc ins dk 


LA RÉVOLUTION DES MÉTIERS DE L'IMPRIMERIE 


LE MONDE 
vous ouvre les portes de sa nouvelle imprimerie d'Ivry-sur-Seine. 
L’'IMPRESSION 
Les nouvelles techniques. Les nouveaux métiers. 
L'ÉCRIT 
L'évolution des systèmes rédactionnels. 
L'utilisation des banques de données. 
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De l'exploitation forestière au journal. 
Les enjeux technologiques et financiers de l’industrie papetière. 
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L’Oréal poursuit une politique 
de croissance soutenue 


Premier fabricant mondial de pro- 
duits cosmétiques et parfumants, 
L'Oréal n'en finit pes, année après 
année, d'améliorer ses résultats. En 
1988, sur un chiffre d'affaires de 
24,45 milliards de francs, accru de 
21,6%, Le groupe a dégagé un béné- 
fice net de 1315 millions de francs 
(+ 23.688). angmentant ainsi une 
nouvelle fois sa rentabilité, malgré 
une charge fiscale alourdie de 32%. 
Le dividende net, 50 F par titre, est 
majoré de 35%. 

L'internationalisation s'est pour- 
suivie. La part des ventes à létran- 
ger est passée de 63.7% à 64,9% 
dans les cosmétiques et de 29,1% à 
32,1% dans la pharmacie. Car la 
filiale Synthélabo, qui a maintenant 
terminé sa crise de jeunesse, com 
mence à recucillir les fruits de ses 
efforts avec au moins trois nouveaux 
produits dans le «pipeline», dont 
l'un pour soigner l'adénome non can- 
céreux de la prostate. Pour la direc- 
tion du groupe, plus question de 


Sur le plan de la croissance 
externe, l'exercice écoulé ἃ été riche 
en événements avec, d'une part 
dans les cosmétiques, le rachat 
d’'Helena Rubinstein, longtemps 
convoitée, pour 330 millions de 
Francs, et, dans la pharmacie, avec 
la reprise des Laboratoires Goupil et 
La Roche-Posay, ce dernier étant 
spécialisé dans les soins de la peau. 


Pour bien affirmer sa double 
vocation de parfumeur et de phar- 
macien, L'Oréal a revendu sa bran- 
che “hygiène féminine» à Johnson 
& Johnson et son secteur «produits 
d'entretien» à la société américaine 
Johnson Waz. 

Pour 1989, le président Lindsay 
Owen Jones prévoit ane nouvelle 
hausse des profits toujours plus 
rapide que celle des ventes. Il a tou- 
tefois l'ambition, pour favoriser un 
nouvel élan, d'investir dans des sec- 
teurs d'activité parallèles, comme 


les produits de luxe, La vente par cor- 


réduire les équipes de recherche, tion audiovisuelle. 
encore moins de revendre cette 
affaire - à vocation internationale ». A D. 
Drexel vend Hewlett Packard 
la moitié de son courtage courtise 
grand public les Bourses européennes 


La firme d'investissement améri- 
caine Drexel Durnbam Lambert a 
vendu près de la moitié de ses acti- 
vités de courtage grand public à la 
compagnie de services financiers 
Smith Barney Harris Upham 
and Co. 

Smith Barney récupère ainsi dix- 
neuf des agences de Drexel. y com- 
pris ses plus gros bureaux de vente 
grand public, et cinq cents de ses 
plus importants courtiers. Les 
quarante-trois bureaux restants 
seront vendus un à un. Cette activité 


tions sur les investis- 
sements à haut risques avec les 
en bonds (obligations 


pourries 
ce vente fait partie du vaste 

de restructuration décidé 

à La suite de la réduction 
transactions après le krach d'octobre 
1987 et du scandale boursier dans 
lequel la firme et certains de ses 
employés, dont M. Milken, sont 

impliqués. 


Implanté depuis trente ans en 
Europe, Hewlett Packard, sixième 
constructeur informatique mondial, 
va être introduit au cours de La der- 
nière semaine d'avril dans trois 
grandes du Vieux Continent. 
Selon le président du groupe, 
M. John Young, cette offensive 
boursière a pour objectif de réaffir. 
mer l'engagement du groupe en 
Europe, où Hewlett Packard réalise 
35 % de son chiffre d'affaires 
(9.8 milliards de dollars — soit 
62 milliards de francs — en 1988, en 
progression de 22 %). 


Le bénéfice de Hewlett Packard a 

gressé de 27 % en 1988, à 
16 millions de dollars (5,1 milk 
liards de francs). 
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Le conseil d'administration du Comptoir des Entrepreneurs réuni le 19 avril 


1989, a accepté sur proposition de Mme Paul Dufour, at-directeur général, la 
nomination de M. Jean-Jacques Piette au poste de eur général, en remplace- 
ment de M. Philippe Jurgensen démissionnaire, et de M. Christian Joutard au poste 
de directeur générak-adjoint. 


M. Jean-Jacques Piette, 8€ de quarante-neuf ans, est diplômé d'Etudes supé- 
rieures de sciences économiques et de sciences politique. 
Entré à CDE en 1983 en qualité de directeur, M. Piette avait auparavant été 


directeur d'études au BERU (1968-1973) et membre de la direction générale du 
groupe MANERA-TIFFEN (1973 à 1981). 

De 1981 à 1983, il a té conseiller technique du secrétaire d'Etat à l'extension du 
secteur public, du ministre de l'emploi. puis du secrétaire d'Etat au plan. Pendant 
cette même période, il a êté président de la commission des finances du comité éco- 
nomique et social de la région Île-de-France. 

M. Piette occupe par ailleurs de nombreux postes de président et d'administra- 
teur dans des sociétés du groupe de CDE et des sociétés extérieures importantes. 

M. Christian Joutard, nommé directeur général-adjoint, remplacera M. Jean- 
jus Piette. Agé de quarante-quetre ans, M. Joutard est diplômé de l'Institut 

d'études politiques de Paris ct diplômé d'études supérieures de sciences écanomi- 
ques. 

À sa sortie de l'Ecole nationale d'administration en 1974, il a té affecté au 
ministère de l'équipement en qualité d'administrateur civil, chef de bureau du fivan- 
cement des équipements touristiques. 

Il a rejoint en Le Παεδ τισι poble AAropor de PRES, ἘΝ tre 8818 mob: 
lité, en tant que chargé de mission à la direction financière. 

Depuis 1551: Ale τουραπιδίει cu dépareemant Mnanoes do l'ÉAbHsement 


ACTIONS-AGRO-ALIMENTAIRE 


SICAV du Groupe des Banques Populaires 


Au cours de l'Assemblée Générale Ordinaire du 
29 mars 1989, le Président MARTINEAU s'est 
félicité dans son allocution des bons résultats 
du secteur de l'agro-alimentaire. 

“AAA Actions-Agro-Alimentaire ἃ su ürer 
parti, a-t-il dit de l'excellente tenue des 
marchés et des possibilités de plus- 


DYNAMISME 


values qui lui étaient offertes, Outre ET 


PRUDENCE 


les avantages fiscaux présentès par 

le régime des CEA, elle a pu fairé 

bénéficier ses actionnaires d'une hausse 

de 44,03 de sa valeur liquidative, coupon 
réinvesti, au cours de l'année écoulée. Un divi- 
dende net de 22,18 F assorti d'un crédit d'impôt de 

4,80 F a été versé. Ces résultats placent notre Sicav 

aux tout premiers rangs de sa Catégorie pour l'année 1988. 

Ainsi les perlormances obtenues par AAA Actions-Agro- 
Alimentaire et surtout le dynamisme et les perspectives de déve- 
loppement offertes par son secteur d'investissement privilégié, 


qui s'altirme comme un 


des pôles majeurs de 
l'économie française, 
UNE EHERGIE HOUVELLE EN FRANCE 


nous permettent 
d'envisager l'avenir 
avec confiance." 


Les souscriptions et ra- 
chats sont reçus dans 
ls 1851 agences des 
Banques Populaires. 


NEW-YORK, 15 mi ἃ 


lions), Citizens and Southern 
2.415 œillions) et Ford Motor 
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LONDRES, πιὰ # 
Légère hausse 


Les cours des valeurs ont terminé 
en hausse mardi, et l'indice Footsie 
a clôturé en progrès de 9,2 poimts, à 
2071,2 points. Quelque 576,8 mit 
Hions de titres ont été échangés et Le 


alimentaires (! 
troniques (BICC), les assurances 
(General Accident) et les mécani- 
ques (Lucas). 


‘ Les valeurs bancaires ont égale- 
went gagné du terrain sous l'effet 
de rumeurs évoquant un plan du 
Fonds monétaire international 
(FM) garantissant le rembourse- 
ment de la dette mexicaine. Le 
groupe minier Consolidated Gold 
Fields s'est déprécié après qu'une 


précédente à 

disant à Minorco d'acquérir plus de 
30% de ConsGold. La chaîne de 
magasins Laura Ashley a vu som 
cours reculer après l'annonce d'une 
baisse de 12% du bénéfice annuel. 
Les fonds d'Etat ont rerminé sur 
une note irrégulière, tandis que les 
mines d’or se sont affaiblies. 
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PARIS, "σα ἢ 


donné avec d'entrée da jeu un repli de 
0,5 %. La mouvement s'accéléreit 
ensuite. Vers 13 houres, l'indicateur 
Inatantené perdait 1 9%. Dans l'après- 
midi, ἢ s'établissait ἃ 1,02 % en des- 
sous de son niveau précédent. 

Cetta fois, les baisses ont été cinq 
fois plus nombreuses que les hausses. 
Tous les grands noms de la cote ont 


posés per ls porspective de la sup- 
pression en Allemagne fédérale de la 
retenue à la source ne sont pes étran- 


aux Etets-Unis d'une hausse da 
0,8 % des commendes de biens durs- 
bles pour mare n'a pes contribué à 


ἃ f'origme de [8 réticencs des ache- 
tours à s'engoger. 


TOKYO, παι # 


MARINE 
ἢ ἫΝ . 


FAITS ET RÉSULTATS 


e CREME Roche : 
% de Le 


LE 
contente pes de 
ne te Sante du 2e avr 
1l annonce en mème temps ses 


l'augmentation des ventes en 
volume et ἃ l'appréciation 


Fons ue. La rabat don, à 
améhorée. Le 


lidé atteint, ffet 
φοβεροί! ς αἰ atteint, en effet, 
6415 millions de francs suisses 
2,4 milliards & στα 
ΕΟ 0 piste Le ae os. 
action- 
naires sont associés ἃ l'enrichisse- 
ment du Le “ividende est 
por de 660 ἘΞ à 800 FS 
(+2121%). 
© L'UAP cède aux AGF sa 
dans Ῥεςδείντοιει. — 


de contrôlé par Pechelbronn 
€ ne mère des asst- 
rances 

jéorgao sation Ps agé 
devraient se traduire par une 
importante dilution du capital, le 
nombre des titres passant de 
7.5 millions à 11 Cette 


tages fiscaux. a expliqué 
M. Simonnet, directeur eur ξέσδα! 
adjoint des AGF. « L'UAP était 
dans la mème situation, a-til 

té, Je me étair que l'un 
ΕΞ ses ports à l'autre. » La par- 


ticipetion des AGF dans Peche 
broon, 5.11] précisé, sera d'environ 
14 % ππὸ fais le capital dilué. 

@ Le CCF a renforcé δον 
actionnariat stable. — Deux asu- 
reurs, les Mutuelles du Mans et La 
Socigié Cet 


la vie 


5,5% à 
Eee du CCE Ep dus cam 
mercial de France), 
51 % l'actionnariat stable 
M. Michel 


(Crédit 
, résultant de 
la filislisation de son réicau 
Su est, 
ca revanche, savissgé pour 
d'autres banques régionales du 


ou δὰ l'Üsion de de Mons να 


banques à Paris, 
sans que le CCF en perd le 
cn majoritaire. 

ren, ea de eng crois- 
accélérée 


PTT (GES ou cap du Ce da 
SR LE de, 


sance rapide. Son “ébiffre 
faires ds 123 millions 


tation. Chronopost a élargi la 
de ses services 


entre Paris et Bordeaux, 

Clermont-Ferrand, Lyon, Mar: 

sue, Moncpeilers ulhouse, 
lantes, Nice, Rennes, 

Toulouse (de 450 F à 550 F 

selon le poids). 
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ÉTRANGER 


3 URSS : la purge du comité 
central du PCUS. 

4 Liban : dans l'attente des 
décisions de La Ligue arabe. 

9 M. Rocard à Nairobi. 


Kier da M, Takeshita, 


POLITIQUE 


13 L'opposition face à ses 
a rénovateurs 


» 
— Le débat sur le Χο Plan, 
14 Le déclin municipal du PCF. 
_- «Loi Pasqua » : un entre- 


tien avec M. Julien Dray 
(PS). 


Selon «ie Canard enchaîné » 


La gestion de la caisse régionale 
d’assurance-maladie d'Ile-de-France serait 
mise en cause par la Cour des comptes 


La Cour des it ses 
investisalions dans 18 gestion du per- 
sonnel des organismes sociaux. 
Après l'ASSEDIC de Paris, sérieu- 
sement mise en cause en début de 
1988 ( le Monde du 7 avril). c'est, 
cette année, la caisse ionale 
d'assurance-maledie de l'Ile-de- 


26 avril révèle Le contenu : un référé 
dont on ne conteste pes l’existence ni 
la substance au ministère de la soli- 
dass comme à Cakes nationale 
l'assurance-maladie. 


La CRAMIF, selon le TEPROrt, 
entretient un personnel pléthori- 
que» : le nombre de postes + super- 
flus » est évalué par les enquêteurs à 
un millier au total. Sur un nombre 
de 7 927 personnes, l'administration 
générale (gestion du personnel et du 
matériel, préparation des budgets) 
δα occuperait 1 600. Au service 
social, il y aurait sur 1009 per- 
sonnes, 426 administratifs. Surtout, 
le rapport de la Cocr s’en prend à la 
- multiplication des postes d'enca- 
drement aux compétences impré- 

τ dissimulant des «nomina- 


Θ Travaux maritimes: ETPM 
et MacDermott s'associent. — 
ETPM, société du groupe GTM- 
Entrepose, spécialisée dans les trà- 
pétroliers maritimes, vient de 

in MacDer- 


ï pose de pipelines en mer 
du Nord. La principale société sera 
dénommée MacDermott-ETPM inc. 


τ © Démission d'André Prévin 
de Ia direction musicale de 
Angeles. 


direction musicale de l'Orchestre 
Philharmonique de Los Angeles, un 
poste qu'il octupait depuis quatre 
ans. Cette décision qui prendra effet 
à la fin de la saison serait due à un 
désaccord avec la hiérarchie du Phil 
harmonique. Agé de soixante ans, 
André Prévin a dirigé les plus grands 
ensembles du monde. li est actuelle- 
ment chef d'orchestre principal du 
Royal Philharmonic de Londres. 


Le uméro du « Monde » 
daté 26 avril 1989 
a été tiré à 517 643 exemplaires 
-ς---- -  --- 
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A CDEFGH 


tions de pure complaisance et 
ὺ ᾿ >. Ainsi la 


parfois même 
CRAMIF rémunère-t-clle pour 


a 

Paris), et 30 % au centre d’appareil- 

mr sal picsson Μὰ et 
usé mi 

nions qui auraient de. 15 330en 

1987. 


pour dénoncer une convention avec 
une clinique chirurgicale ayant fait 
depuis 1985 l'objet d'observations 
pour « Is graves aux 
règles d'hygiène et de sécurité ». 


Les sureffectifs 
référé de la Cour 


1 avaient déjà 


été signalés un ra] de l'ins- 


partie des 

l'invalidité. La gestion des établisse- 
ments médico-sociaux reste en dis- 
cussion — la CRAMIF ayant 
comme les autres caisses régionales 
la tâche des relations avec les clini- 
ques privées comme la tarification 
des accidents du travail et la préven- 
tion (dans ce dernier domaine elle 
jouit d’une bonne réputation). 

Au ministère de la solidarité 
comme ἃ la Caisse nationale 
d’assurance-maladie, on se refuse à 
répondre sur le fond, les réponses, 
dit-on, devant, comme d'habitude, 
être publiées avec le rapport public 
de la Cour. A ia CNAM, on fait 
simplement observer que si la situa- 
tion mérite correction, on ne peut à 
Ja fois demander un meilleur 
contrôle et vouloir une politique de 
« productivité ». Quant aux « déta- 
chements » de personnel de la CRA- 
MIF à La Caisse nationale, il s'agit 
d'une demi-douzaine de personnes, 
dont plusieurs médecins-conseils. 

G.H. 


Le Monde 


CULTURE 
18 Frank Sinatra, Liza Mineli et 


Au conseil des ministres 
M. Mitterrand rend hommage 


ans, 
honoraire, ancien sénateur de 
Meurthe-<t-Moselle et ancien mai 


Au colloque du « Monde » 
et de la « Revue française de finances publiques » 
M. Vedel plaide pour une gestion 
décentralisée des universités 


Le colloque sur le 
de l‘enseignement supérieur 
organisé par la Favue ἐξ 
de finances publiques et 
Je Monde, avec le soutien de la 
Commission des Communautés 


, 8 été 
credi 26 avril à l’université 
Paris {X-Dauphine, par 
MM. Georges Vedel, doyen 
honoraire da la facuité de droï 
de Paris, et André Fontaine, 
directeur de notre journal. 

M. Vedel a estimé que l'amé- 
Boration du budget de l'ensaigne- 
ment supérieur est una évidente 
nécessité, à la fois pour 
aux déficiences actuelles et pour 
préparer une augmentation prévi- 
Sible du nombre des étudiants 
dans les prochaines années. Mais 
il ἃ multiplié les mises en garde. 
«Avoir de l'argent n'est pas la 
garantie d'une bonne gestion s, 


a-t-il dit, surtout quand on 
connait « {a centralisation à 


universitaires ». il est donc 
nécessaire, à ses yeux, d'atri- 
buer les budgets de façon 
«moins simpliste s, en 2ssou- 
phssant notamment les règles de 
la publique. Mais ἃ 
ne s'agit là que d’un remèdes de 
fortune. 
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Sur le vif -: 
Les OS. de la sécurité | 


— Où ils ‘Sont, Plenel δὲ 
Marion ? Ah ! vous voilà, 


— Je comprends pas, fa 
grève des trains, on leur 
dersande pas de la briser, on leur 

coflstent 


ou l'autre. On peut pas avoir de 
tout un peu. “Ve 


Péditeur des «Versets sataniques » 
Le Fédération matiogale des France qui «s'est donné pour mis- 


e Maillot, amena la saisie 
ï dont une mil 
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ARTS SPECTACLES 


DANSE VE 


1789 et Béjart 
au Grand Palais 


de symphonies de Beethoven : on parlera de capitalisme, 
d'écologie et, bien sûr, de liberté, 1789... et nous, sous ks 
feux de quatre cents projecteurs, Huminere à partir du 


MUSIQUES IX 


Trois joyeux bruiteurs 
débarquent au Mans 


27 avril le deuxième Festival Europa Jazz au Mans. A leur 
manière, ils racontent des histoires, de petits drames où la 
voix se mêle ou non aux instruments traditionnels et aux 
synthés. Ils voudraient qu’on parle d'eux comme de 
«contemporains populaires». La joie est avec eux. 


ARTS 


L'Afrique avec 
où sans béquilles 


XI 


Se 
CINÉMA 
Les expériences atomiques britanniques en terre aborigène dans «Terre interdite» 


Les damnés de Maralinga 
Hs:sont en short, les chaussettes soigneusement atomique, un peu relächée, Le vent soufflait dans le pouvoir de l’image filmée quand toute une nation veut 
ürées ; ob: ie Ἦν ΩΣ qu mauvais sens ce jour-là Eublier. a CS de dv 
anglais. Quand s'élève le champignon noir, les bravo Premier flm de deux réaHissteurs australiens, Terre nr cinéma. Il fabait images EE 
w'out pas cessé, L'explosion est une féussite complète. interdite n'est pas un film subversif. Le temps n'est d'actualité avec les dialogues de Marguerite Duras ee αι σας ας τῶ Part πον  Me 


a ible de l'horreur expositions, 

Nous sommes entre 1952 et 1957, à quelques kilo- plus où, comme davs Hiroshima mon amour, d'Alain POUF provoquer une conscience sens sions Maeght et Dapper et au Musée des arts 

mètres. de Maralinga, nom ignoré sur les cartes apstra-  Resuais, La façon de filmer devait déranger, à égalité De prete ring Verre ce ΠΣ μα, rent 1: Ga d'approcher ται ae 
Inga. 


ikse situe en territoire La météo avec le sujet traité ἢ y ἃ du Mad Mar, il y a du wes- en scène insouciante 
Tan Musique en pre pr avec ter, ilye du Blow up aussi, dans cette Intte d'un indi- Si ἃ péage ? Por Pourquoi Les mL EUR ge? en 
le gouvernement australien) s'était, dans l'egphorie  vidu coutre l'imbécillité collective, dans ce rappel du ANNE A africain les béquilles de l'ethnologie ? 
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CINÉMA 


« TERRE INTERDITE », DE MICHAEL PATTINSON ET BRUCE HYLES 


Le pire sin μεθ 


Un premier film réalisé par 

deux cinéastes australiens venus 

du théâtre. Une fiction-documentaire 
qui flirte avec les traditions 

de la science-fiction, du western, 

du thriller, du plaidoyer social, 

sans renoncer aux images 

coup de poing du style Mad Max. 
Une sérieuse entaille au mythe 

du nucléaire propre. 


l'assassinat de son père, plus de trente ans 

après : voilà un thème qui relève du film 
policier ou de l'analyse psychologique. Que ce fils soit 
lui-même le papa d'en petit garçon dont il est, à son 
grand regret, séparé n’ajoute À cela que quelques fiori- 
tures œdipiennes. Que des services secrets s'en mêlent 
et empêchent la vérité d'éclater corse l'intrigue de 
quelques zestes d'espionnage. Ajoutons que, grâce à la 
presse, l'affaire ne peut être étouffée ct nous aurons 
une réflexion à la Watergate sue le pouvoir des 
médias. C'est déjà beaucoup pour un seul film. Maïs 
ce n'est pas tout. 

Ce meurtre a été commis pour supprimer un témoin 
de «bavures- nucléaires, un témoin génant. Nous 
abordons là un thème cher à la science-fiction des 
années 50, Mais si l'on sait que Les victimes de cette 
bavure sont, en grande partie, des aborigènes d'Aus- 
tralie, on retrouve à, en filigrane, une thématique 
chère au western : l'extermination d'un peuple autoch- 
tone. Résumons : , espionnage, science-fiction, 
wesiern, pouvoir de l'image, travail sur la mémoire, 
individuelle — un fils et son père — et collective — un 
peuple et ses «indiens». Cela pour le contenu. Quant 
à la forme, si elle emprunte volontiers au clinquant du 
clip (musique funèbre et fascination de l'arsenal 
chromé de l'audiovisuel), elle donne aussi souvent 
dans les travellings sur grands espaces — désert 
+5 τ Αγος ΤΟΝ ouate de Μέοά 


User éme 


Terre interdite, un film australien de Michael Pat- 
tinson et Bruce Myles, est tout cela à la fois mais quel- 
que chose d'autre. On pourrait le regarder comme un 
habile cocktail si ce cocktail ne se révélait explosif et 
ne faisait voler en éclats -- une nouvelle fois — k 
mythe du nucléaire propre. Il accomplit le paradoxe 
d'harmoniser quatre éléments qui vont rarement 
ensemble : il raconte — et fat bn = une histoire ; il 
dit l'Histoire (les faits sont retracés ci-dessous par 
Marius Benson) ; il s'inscrit dans l’histoire du cinéma 
australien ; il reprend et renouvelle, eafin, une théma- 
tique chère à la science-fiction, celle du péril 
atomique. 


LA MÉMOIRE ASSASSINÉE 


Harvey, le héros, tourne des films de publicité ; sa 
femme (dont il est séparé) est reporter à la télé ; il vit 
au milieu de gadgets électroniques et d'appareils 
sophistiqués. Cette passion, il l'a sans doute héritée de 
son père, documentariste pour l'armée. De vieux Étlms 
familiaux, qu'il repique en vidéo, montrent en effet le 
père et Je fils appareil de photo à la main. Cette pas- 
sion de filmer ἃ perdu le père : il a vu quelque chose 
qu'il ne devait pas voir, l’a filmé, ἃ déposé le film 
quelque part, puis ἃ été assassiné. 

Première quête d'Harvey : la recherche de la fatale 
bobine. Elle va le mener de son propre passé (le film 
familial) au passé de son pays (le film disparu). Plon- 
gée au-delà de la redécouverte paternelle, dans la 
mémoire de son peuple, mémoire que réactive en 
même temps, d'une façon officielle, une commission 
d'enquête. C'est ce double itinéraire que retrace Terre 
interdite : celui d’un homme dont la femme est partie 
parce qu'elle le jugeaïit immature («je n'ai pas besoin 
de deux enfants à la maison») et qui devient adulte, 
peu à peu, en marchant sur les traces de son père. 
Mais — surtout — le cheminement d’une conscience 
collective qui découvre, difficilement, péniblement, 
l'horreur que l’on veut celer. 

Car, si le héros est resté enfant, l'Australie, elle, est 
restée longtemps sous la dépendance de la Grande- 
Bretagne, dont elle s'est arrachée peu à peu, comme 
d'une mère abusive. Α qui elle a donné des gages de sa 
docilité en lui sacrifiant un peu de sa chair (la terre) 
ct de son sang (les soldats australiens et les abori- 
gènes). Un homme enfin adulte dans une Australie 
indépendante, tel pourrait être le sens du film, s'il ne 
le dépassait largement de par son sujet même. 

Car ce que cette bobine si recherchée donne à voir, 
ce sont des images que la fin de la seconde guerre 
mondiale ont rendues tristement familières : des bara- 
quements vides, un camp désert ou déserté, une porte 
cadenassée dont l'ouverture donne sur un grand trou 
soir. Il manque à l'horreur les derniers mètres de pel- 
licule, disparus, enfouis ailleurs, comme ces images 
que la mémoire refuse de prendre en compte ou qu'on 
lui dénie — révisionnisme oblige — le droit d'assimiler. 
On aura vu là, en un raccourci saisissant, deux thèmes 


chers à Resnais : celui de Je t'aime, je t'aime et celui 
de Nuit et Brouillard, 

Mais, ce qu'il y a de plus étonnant peut-être, dans 
Terre interdite, c'est son insertion harmonieuse dans 
un courant que l'on connaît mal ici, celui du cinéma 
australien. Insertion à plusieurs niveaux. Rappelons, 
avant tout, la force et la variété de la tradition du 
document dans ce cinéma: depuis The Melbourne 
Cup (Maurice Sestier) qui inaugure le genre dès 
1896. en passant par l’importante production qui va 
de 1940 à 1954, jusqu'au Newsfront de Phil Noyce 
(1978), réflexion sur {a période qui va de 1948 à 
1956, sous la forme d’un mélange d'actualité et de fic- 
tion. On retrouve la trace de cette hybridation à la fois 
dans Le thème et dans le personnage du père qui se rat- 
tache ainsi à une tradition bien établie. 

Par ailleurs, dès les années 1900, Sir Richard Bald- 
win avait filmé les aborigènes. L'auteur du premier 
film de fiction qui leur ait été consacré (Jedda, 1955) 


peur etomique au ciném 
« Le jour où la Terre s'arrêta », 1951. 


a En quatrième vitesse », 7956. 


Blacksmith pour 


exprimés à tra! 
de Bruce Beresford (1980) et nous aurons fait ἴδ tour 
de quelques-unes des influences nationales. 

Restent, bien sûr, la reprise et le renouvellement 
d'une thématique chère aux studios d'Hollywood des 
années 1950 et sur laquelle on a brodé à l'envi La 
peur de la bombe, les réflexions sur les suites d’une 
Catastrophe nucléaire, les radiations, tout ἃ été filmé, 
depuis pour se pas remonter plus haut et 
évoquer l'anticipation des années 1930. Dès 1951, 
Robert Wise, par La bouche d’un extra-terrestre (Le 
jour où la Terre s'arrêta), mettait la Terre en garde 
contre le péril atomique. Quatre ans plus tard, en un 


thriller saisissant (En frième vitesse). Robert 
{ Fou ἃ cet fameuse be de 


mou mo Comp 


montrait avec une précision us Toni τῶν: toutes les 
conséquences d'une Aeereqhiae ae 
‘ D'autres se réfugièrent dans le post-nucléaire. Arch 
Oboler, en 1951, sigua le preier film d'une longue 
Cinq sarvivants, qui mettait en scène les 
échappés de l'explosion. Panique année zéro (Ray 
Miland, 1962) montrait que je agneaux parviens το 
transformer en loups dans un monde détruit par 
γεῖσος ; quant au Dernier Rirage Er pr 
1959), qui se passait justement sur eustra- 
Dés palm ren des militaires philoso- 
phaiont dans na som-coarin on Eitandent le ON. 


CRÉATURES NÉES DE L'ATOME 


Arrivèrent ensuite les mutants et les irradiés. Dans 

Le ahng LE les hommes se transformèrent en 

eu Joupe-sarous, en géants ou en êtres 

etai Ὶ {κα 1000 virent noiérans εἰ la 

Japonais — qui n'avaient pas oublié — créèrent en 
1955 Godzilla, la créature née de l'atome, 

On pourrait multiplier les exemples. Pourtant, 
entre tous ces films et Terre interdite il y a une diffé- 
rence énorme. Ces films .sont des films de science- 
fiction, c’est-à-dire qu'ils extrapolaient dans les 
années 50 sur un événement dont on espérait bien 
qu'il n'aurait jamais lieu. Leur discours disait en subs- 
tance: « Attentian, voilà ce qui peut se passer dans 


trente ans, Je pire peut advenir. » 
Or, Terre interdite iraigure un genre ΠΟΌΨΕΔΙΙ, 
‘ qu'on pourrait : rétro-science-fiction. 1} 


s'appuie sur un événement qui ἃ bien cu Ha (le pire 
est arrivé) er sen ἀρκν, ζα 
— engendrée, IL est 


vrai, par 
μέρη men henri ται 


En ce sens, Terre interdite précède des films 
comme le Syndrome chinois (James Bridges, 1979) 
où l'hypothèse de base ( un accident dans une cen- 
trale nucléaire) se trouva confirmée peu de temps 
après (incident de la centrale de Harrisburg, à Three 
Müles Island, en Pennsylvanie), voire à plus long 
nr moe On ane Me δῷ 

incompétence, sottise, ignorance, folie (on 
Pire le terme le plus adéquat. être été. EX La 
seule chose dont on puisse se réjouir — triste consola- 
tion — c'est qu’il ait resurgi dans la mémoire des 
hommes, tel un sinistre avertissement pour un fatur 
AE bi ch par am qe pr nie 


CLAUDE AZIZA. 


LES ABORIGÈNES VICTIMES 


Ils n’ont rien vu 


ARALINGA est un mot utilisé par les abo- 

rigènes. ΠῚ signifie «la Terre du ton- 

nerre ». Pendant des dinines de milliers 
d'années, ce désert ronge, isolé au fin fond du centre 
de l'Australie, fut considéré comme un lieu sacré par 
les aborigènes qui l’habitaient. Il n'intéressait que très 
peu les colons blancs d'Australie, et les aborigènes de 
Et quan parte gt μᾶς 
l'invasion européenne du continent. 


atomique, mais dans les premières années de l'après- 
guerre, ils n'étaient pas encore en mesure de faire 
exploser une bombe comme l'avaient déjà fait les 
Etats-Unis et l'Union soviétique. Le premier ministre 
de l'époque, Winson Churoill, ait un partisan 

honsiaste du ülitaire atomique, et ses 
conseillers l'encouragcaient à maintenir la Grande- 
Bretagne à l'écart des nations européennes qui ne pos- 
sédaient que des armes conventionnelles. 

Au départ, la Grande-Bretagne souhaitait utiliser 
les sites d'essai américains du Nevada et des îles Mar- 
shall. Mais la rivalité entre les deux alliés ne permit 
pas d'aboutir à un accord. 


Résotus à ne pas faire exploser les armes à l'inté- 
rieur de eur frontière nationale, les Britanniques 
cherchèrent plus loin et découvrirent que PAustralie 
constituait le site idéal L'avantage principal était que 
le dirigeant du pays, le premier ministre Robert Men- 
zies, était un se vantant Jui-même d'être 
« britamique jusqu'à la lanière de [ses] bortes ». 
Quand Londres demanda la permission d'utiliser 


Lasalle pour ses ones, M. Μοπεῖε accepta sans 
. hésitation 


A l'époque, if n'y avait pratiquement aucane 
comnaissance de 
que ces tests pouvaient signi 

décision de les antoriser ne rencontra à peu près 
aucune opposition, ne fit l’objet d'aucun débat. Le 
moindre murmure de désaccord était rejeté par le pre 
mier ministre Menzies. En réponse à l'une des rares 
enquêtes sur la question au Parlement, il répondit car- 
rément : « Aucune sorte d'atteinte à la vie ou aux 
biens ne peut découler des tests qui seront effectués 
dens les vastes espaces du centre de l'Australie, » 


C'est ainsi, dans une ambiance d’enthousiasme irré- 
fléchi, qu'on procéda aux premiers essais le 3 octobre 
1952. Pendant les quatorre années qui suivirent, on fit 
exploser une douzaine de bombes de diverses pais- 
sances, principalement dass ls zone de Maralinga. En 
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LA PRODUCTION AUSTRALIENNE A L'OMBRE D'HOLLYWOOD 


Un continent prêt à l'offensive 


australien? yeux bleus 
de Mel Gibson et le chapean 
de Crocodile Dundee. 
Un cri dans la mit », 


de Fred Schepisi, sera à Capnes 
en compétition officielle. 


-Mais rien B de suffisant pour donner 
‘une idée de la vitalité 
de la production 


cinéma 
En voici 


DS 
5 instantanés, 


E cinémas australien a connu dans le monde - 
tels Mad | 


catier des triomphes commerciaux, 
Max et Crocodile Dundee. I] nous ἃ proposé 
socjoiniement de purs chef-d'œuvre, dont certains 
quasiment inaperçus en France, comme 


Pink αἱ Haine Rock ἐς Peer Wars τὰ sonne ᾿ 


Daniel Rowiand est Je nouveau président de Γ Aus. 
tralian Film Commission, l'équivalent dans une cer- 


Ἰ 
ὙΠ 

ἐξ 
| 
ἶ 
Ἐ 


[ἢ εἰ 


ἷ 

ἱ 

᾿ 
HET 


n'étaient pas 

Cor, à pe EE ἐς τας Os 
et n'avaient Certaines 

nets ανκασεα ἧς ciffre d'un mile. On δὲ 


are parent 
D Pt pa us 
Les aborigènes qui étaient proches explosions 
parlèrent plus tard de un grand bruit », suivi d'un 
<brouillerd noir» qui envahit tout le paysage. Un 
témoin, Yami Lester, se souvient : « Le browillard 
venair du sud, ro comme de La fumée Je persis 
cœ nait un orage poussière, 
Put me ca passait eue Les arbres au dessus 
des arbres, cela bougeait et s'étendait doucement. » 
Les sborigènes parlèsent aussi de la maladie qui 
suivit le brouillard et des morts. Des malades et des 


. dégrade ἢ 
(πὶ ἀταφραι τὴ νσετλιρναῖρκ νὰ 


Paul Cox, la marge. 


meontoires que Sydney, capitale oc£ane, réunit ea son 
nom, Le Riverview est un « hôtel », down under (aux 
antipodes) comme on dif, à le fois pub et restarant, 
qui appartint à Dawn Fraser, le championne olympi- 

que de natation, et que Sue Cariston, amie des 
pe Prier écrivains, ἃ rajeuni, 

On est tenté de voir à un symbole : d'un côté le 
sport, domaine dans lequel les réussites australiennes 
sont bien conmes; de l'autre, cette vie culturelle, si 
féconde, si chaleureuse, dont nous ignorons quasiment 
tout à Paris, 

La lumière est belle. Les « extérieurs » sont 
superbes, qu'il s'agisse des plages, des ribambelles de 
petites maisons côte à côte avec leurs balcans de den- 
telle, ou du bush. Les industries techniques (labora- 
toires, auditoriums) font un travail de qualité. Les 
boss acteurs sont foison (leur syndicat ne laisse per- 
sonne l'oublier). Et les scénaristes, les metteurs en 
scène? On se sent bien à Balmain, an Riverview, 


moris, on en compta anssi parmi les observateurs 
blancs qui avaient assisté aus essais dans les années 50 
avec un enthousiasme aussi imocent que puéril. 

Ἢ allait s’écouler des années avant qu'on ne fasse le 
Een cntre ces maladies et les essais de Maralingz. 


dernière enquête a invité le gouvernement 
ἃ payer des 
nettoyage du site. On estime que ce 


querait le traitement et l'enfouissement de 
480 000 tomes de terre et coûterait 100 millions de 
Evres (eaviron von va milliard orme coq sin pré. 


RTUS BENSON. 


quand dans Ja même soirée on rencontre Peter Carey 
lag , Booker Prize (scénariste du prochain 
Farmer relient 
6). Ῥαεπὰ ven [οειδῖτο Πα αἰ όταν πα 
ἀρὰ peser pièces ent épars ἃ Τάπιεα, 
tées par lui — Dons Party, entre autres), et Fast 
Moorhouse (romancier, scénariste de Berween Wars, 
Coca-Cola Kid et de good us 
JE us A me Four πους = les deux der- 
μιὰς mag ny œuvres). Trois 


gan a tourné The Year My Voice Broke, des villes 
industrielles comme Newcastle. 


NEWCASTLE, FÉVRIER 1989 
Newcastle à les plus grandes aciéries de l'hémi- 
sphère sud, les cargos japonais font la queue à l'entrée 


du port pour venir chercher leur charbon, maïs les 
entrepôts du chemin de fer ont cédé la place à une 


superbe en bord de mer; à quelques cen- 


taines de mètres du centre-ville, on trouve déjà deux 
plages. La troisième est un peu plus loin. Et, à quel 
De Re 
tares d'encalyptms, a été construite l'université, voilà 
quelque vingt ans. C'est dans les parages qu'en même 
temps — où à peu de choses près — est né Greg Pead, 
autrement dit Yzhkoo Serious, metteur en scène et 
vedette de Young Einstein : nous ne nous doutions pas 
qu’Albest Einstein, n£ en Tasmanie, inventeur du rock 
and roll comme de la relativité, avait rencontré Marie 
Rsrapesenlre seb ἔπαρσεπο τσέκαὶ μεν. 
ser avec une curiosité bien compréhensible. Il faut le 
voir pour le croire. Π fant aussi l'entendre, la musique 
jouant ici un rôle essentieL A Newcastle, dans le 
grand cinéma de King Street, le public débirait. Il 
pourrait fort bien en être de même bientôt dans un cär- 
cuit français, par les soins de la Warner. 


GROS PLAN : PAUL COX 
Il récuse toutes les étiquettes et se considère seule- 


nON-VOyants ἕ 
de le Symphonie pastorale, Si des affinités se déga- 
geaient, ce serait plutôt avec les Contes moraux 
d'Eric Rokmer, par l'esprit du moins. 

Ce Hollandais d'origine sait admirablement évo- 
quer Melbourne et Etat du Victris D ya du peintre 
ca lui; il aous l’a dit, par le fait. Et il le démontre 
d'une manière 


cosacré à Van Gogh. Sans doute est-ce très bien que 
des files d'attente de 1 kilomètre de long s'enroulent 
autour du Grand Palais en l'honneur d’un grand pein- 
tre. Mais fandre-t-il aïler jusqu’au Carton (le Ba 
main de Melbourne) pour revoir Vincent ? 

De Pau} Cox, David Stratton pense qu'il est 
« l'euteur le plus iméressan du cinéma australien 
contemporain ». (Qui est David Stratton? Mais 
voyons, ke critique de Variety à Sydney, l'ancien 
directeur du Festival et le grand maître de la cinéphi- 
Je à La télévision.) 


FLASHBACK, 1975 
Sous la houlette de David Stratton, donc, le vingt- 
deuxième Festival cà ue de Sydney s'est 


déroulé du 1* au 16 juin, dans une ambiance de fête 
mêlée de nostalgie. Sans compétition ni 
pour les délices des spectateurs et en signe d’ouver- 
ture sur le monde, soixante-dix films de vingt-deux 
pays ont été présentés. Mais l'événement qu'il 
convient de saluer et dont l'écho lointain doit parvenir 
à la diaspora des cinéphiles, c'est la rétrospective du 
cinéma australien dont nous avons eu la primeur. 
Soixante-six œuvres réparties sur soixante années, de 
1911 à 1971, ont resurgi en force! L’isolement, la pré- 
américaine, l'indifférence du pablic ou de 
les avaient pour la plupart relé- 
nt an En Fu de l'aube Diner dar 
tions ont ét£ commises autrefois. La cinéaste Joan 
Long raconte qu’en 1926, pour les besoins du tour- 
rage de For the Term of His Natural Life (1) (qui 
coûta 60 000 livres, somme énorme à l'époque), un 
incendie de navire spectaculaire fut réalisé en bonr- 
rant un vieux rafiot de toute la pellicule impression- 
née qui tombait sons la main et en y mettant Le feu. 
Les efforts tentés aujourd’hui pour sanver ce qui peut 
Fêtre encore méritent un bommage fervent. 


CANBERRA, FÉVRIER 1989 

Graham Gilmour est directeur des Film and Sound 
Archives (autrement dit de la Cinémathèque). Ses 
services sont installés dans un bâtiment à la belle 
façade, avec une cour intérieure verdoyante, sur le 
campus de l’Australian National University. Ici, les 
noms de Charles Chauvel, Ken Hall on Cecil Hoïmes 
sont entourés d'estime et d'affection. Ces réalisateurs 
des années 40 et 50, d’autres avec eux, en dépit des 
difficultés ea tont genre auxquelles ils se sont heurtés, 
ont laissé une œuvre de qualité... 

Peut-être la douceur de l'air en est-elle la cause : on 
se prend à rêver que Patrick Brion ou Claude-Jean 
Philippe fassent une infidélité passagère à la MGM 
ou à la Columbia. Qu'une douzaine au moins de 
«classiques » australiens passent en v.0. sous-titrée 
sur une de nos chaînes. Qu’au bas mot quatre mil 
lions de Français puissent découvrir et aimer les Qua- 
rante mille cavaliers du grand Charles (Chauvel)… 
Que l’on nous montre une partie, sinon la totalité de 
ces belles œuvres des années 70, dont le liste serait 
trop longue (on se ferait un plaisir de la fournir), et 

qui croupissent dans les oubliettes de notre société 
aatifaite d'elle-même, à peu de frs. 
JEAN-PAUL DELAMOTTE. 


4) ) Drapeèn le patine roman de Marces Ciarke, tradait 
première fois treize Ans Après 55 
des hommes 
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Portrait au vitriol d'une 
psychopathie, « Wise Blood » (traduit 
en français par « le Malin ») sortiten 
1979, fut alors Incompris, passe 
néanmoins pour l’un des plus grands 
Huston. Le cinéaste devait mourir en 
1987. Au moment de la sortie du film 
à Cannes, Henri Béhar l'avait 
rencontré. 


ONNE n'a vu le film. Ni aux Etats- 

« Unis πὶ ailleurs. Aucune major, aucun 

studio. Moi-même, je viens de le 
découvrir avec le son et la musique. » 

C'était, à quelques jours près, il y ἃ dix ans. Le 
Tout-Cannes-Festival sortait de la projection de presse 
du Malin de Jchn Huston, tiré d'un roman de Flan- 
nery O’Connar, ls Sagesse dans Je sang, qui conte la 
révolte d'un jeune fanatique contre Dieu. L'accueil 
avait ξἰδ mitigé, le film surprenait, certains étaient 


< C'est une œavre à la fois amusante et terrible ; on 
ne sait si on doit rire ou avoir froid dans le dos », disait 
John Huston de sa belle voix grave, déployant sa sil 
houctte longiligne sur le sofa de sa suite d'hôtel à 


de la conférence de presse du matin, sans doute parce 
qu'il n'avait pas tourné depuis l'Homme qui voulut 
être roi, quatre ans auparavant, une journaliste avait 
eh coran asser 

films. « 5 Υ cn a un, répondait Huston, à me paraît 
purement accidentel, » < L'homme qui voulut être le 
Christ ? », insistait la journaliste. « Cet hamme est en 
rébellioe contre le mythe chrétien, expliquait patiem- 
ment Huston. C'est un mordu du Christ, qui ne peut 
se remettre de cette morsure. Malgré un effort héroï- 
en ee ime de cette mals- 


LE PASSION DES ÉCRIVAINS DU SUD 


Tente-t-on par la suite, un rapprochement avec le 
Nazarin de Bumel ? « Je ne l'ai pas vu mais je suis un 
grand admirateur de Bunuel. Je dois le dire d'entrée : 
Je suis totalement athée, du mains en ce qui concerne 
toute foi orthodoxe, institutionnelle et organisée. Je 
suis plus fort sur les écrivains da Sud » 

Deux romancières du sud des Etats-Unis l'ont ins- 
piré : Carson McCullers pour Reflets dans un œil d'or 
ct Flammery O'Connor. « J'admirais énormément 


À l'époque, Flamery O'Comr sortait en quelque 
sorte de l'oubli. « ΠΥ a deux ans, [soit en 1977] elle 
était encore ignorée. Aujourd'hui, on demanderait à 
une douzaine de critiques : « Qui tenez-vous pour le 
premier auteur américain ? », au moins deux ou trais 
Ja désigneraient. Après ls publication de sa carrespon- 
dance -- éditée d’ailleurs par la mère de mon produc- 
teur, — elle a pris la place qui ἴα] revient, au premier 


« Après la guerre », de Jean-Loup Hubert 
«ΑΒ fil de Ja vie », de Garry Marshall 


*AFFICHE d'Après la guerre, le quatrième 

film de Jean-Loup Hubert, auteur du Grand 

Chemin — succès public prodigieux en 1987, 
— résame bien l'esprit et l'ambiance de son propos, 
Richard Bohrimger, en uniforme allemand, porte an 
mouflet sur ses épaules à travers la campagne, les bras 
levés, tenu en joue par un autre bambin travesti. C'est 
pittoresque, rural, tendre. Au moment de la débâcle 
allemande, dans un village français, tout le monde 
attend les Américains. Les vieux de la fanfare répè- 
tent dans une cave l'hymne des libérateurs, les jeunes 
filles fabriquent des bannières Etoilées en écoutant In 
the Mood, les gamins filent dans les prés en avant- 
coureurs. Trois d’entre eux aperçoivent une colonne 
de blindés οἱ courent annoncer la bonne nouvelle : ils 
arrivent. On déploie les benderokes en anglais, le 
maire ceint son écharpe et se fait descendre d'une 
rafale. Ceux qui « arrivaient » étaient allemands. 


Les enfants, eux, sont partis. Enfnis an fond des 
bois, terrorisés à l'idée des châtiments que leur vaudra 
leur étourderie fatale. L'un se fait prendre en volant 
ane poule, restent les deux autres, nos héros, qui sont 
frères (à la ville comme à l'écran, ce sont les fils da 
metteur en scène), Antoine, douze ans, et Julien, huit 
ans, Pour passer le pont qui est surveillé, ils adoptent 


REPRISE D'UN FILM-CULTE DE JOHN HUSTON 


« Le Malin » sort du purgatoire 


Brad Dourif (à gauche) et Harry Dean Stanton 


rang des écrivains américains... Bien entendu, elle est 
Loeb ecrans Ens 5 

Alors qu’il séjourne dans se propriété mexicaine de 
Las Caletas, près de Puerto-Vallarta, Huston reçoit 
un jour ls Sagesse dans le sang que lui fait parvenir un 
certain Michael Fitzgerald, « Je ne connaissais de 
Flannery O'Connor que ses nouvelles parues dans ἰδ 
New Yorker et n'avais jamais Ju le roman. » Ce qui le 
frappe d'emblée ? « Sa dimension grotesque, san sens 
du bizarre, l'unicité du sujet. Un mariage fascinant de 
horrible et du comique. » I] se reconnaît sur la 
même longueur d'onde que l'écrivain quand celle-ci 
affirme : « Tout ce que j'ai écrit de drôle est d'autant 
plus terrible que c’est drôle ; et d'autant plus drôle 
que c'est terrible ; on terrible uniquement parce que 


c'est drôle. » 

Quelques jours plus tard, par téléphone, Michael 
Fitrgersld ἀξ à Histo son τοαϊοιη ἀξ porte ce lire 
à l'écran et lui demande s’il accepterait de le mettre 
en scène. « L'idée m'intéressait. » 

Fitzgerald est issu d'une faille d'universitaires, 
< certainement le producteur le plus lettré — il parie 
quatre langues, dont Je chinois — avec qui je n'ai 
Jemais eu l'occasion de travailler. » (Ils seront à nou- 
veau réunis sur Au-dessous du volcan d'après Mal- 


com Lowry.) Son père, Robert Fitzgerald, fait auto- 


Celle-ci était une amie de la famille. Lorsque, ἃ dix- 
neuf ans, elle entreprend la rédaction du Malin (elle 
Lo mr elle vit chez les 
dans le Connecticut. En relisent, adulte, le 
Sagesse dans le sang, Michael Fitzgerald découvre 
ΨῊ ὑπο ἔτι μοί ἀκοῦο (ὰ ξέρουμε} ὐο 


parler.» C'était avant les scandales 
années 80, maïs la fin des années 70 en avait vu une 
première manifestation : le « suicide » à Guyana de 
ones ali ion du révérend Jim 
jones. 

< M Huston m'a tellement surpris en acceptant de 
le metire en scène que j'ai passé les trois années sui- 
vantes sans parvenir à monter le projet », dit le pro- 
ducteur. Sachant qu'à la suite de sa récente hospitali- 
sation, les compagnies d'assurances se font tirer 
Poreille, sachant aussi le sujet « peu susceptible 
d'enthousissmer les commanditaires », Huston se 
reproche d’avoir accepté. Enfin, Fitzgerald réussit à 
rassembler deux millions de dollars, « es devises terri- 


LA CRITIQUE DE MICHEL BRAUDEAU 


Les bons sentiments 


un chien errant et Antoine se déguise avec un tablier 


lui, les enfant feront un long bout de chemin vers ce 
qu'ils espèrent être la liberté et découvriront, ὃ monde 
cruel, les horreurs de la guerre. Le récit est mené très 


pes trop 

et excellents. Le chien aussi. Mais enfin, que l'enfance 
est innocente et sans pitié, que la guerre est ignoble et 
absurde, voilà des chromos dont on n'attend plus 
Pilfustration de façon si gentiment appliquée. À trop 
cultiver le même sillon bucolique, l’auteur risque de 
ne pas retrouver les trois millions et plus de specta- 
teurs du Grand Chemin. 


0 
se 


Avec Au fil de la vie, de Garry Marshall, on passe 
aux petites filles, comme toujours nettement plus 
dégourdies que les garçons. En 1957 sur la plage 
d'Atlantic-City, ee a τε ποῦ onze ans, 
orpheline richissime et distinguée de San-Francisco, 
rencontre une rousse du même. âge, C.C. Bloom, qui 
fume en cachette. Coup de foudre réciproque. C.C. 


est une bombinette remontée à bloc, élevée dans le 
Bronx par une maman inénarrable et gaffeuse qui la 
pousse à devenir une star et lui fait passer des audi- 
tions. Une des vraies trouvailles de Gary Marshall, 
auteur de Yonng Doctors in Love et découvreur de 
Matt Dillon dans le Kid de la plage, est d'avoir choisi 
Ja jeune Mayim Bialik pour incarner Bette Midler 
enfant, Elle est fantastique d'énergie et de vulgarité 
chaleureuse, avec un culot et un abattage qui annon- 
cent bien la chanteuse torride que l'on connaît. Elle a 
même, en scène, dans son maillot de paillettes, son 
boa miteux à la main, ce frémissement racoleur du 
buste que la grande Bette immortalisera maintes fois 
à pleins corsages et que la science vulcanologique 
nomme pieusement « trémoussement midlérien ». 

Les deux fillettes si dissemblables s'adorent donc, 
mais c'est la fin des vacances, on se sépare. Elles 
s’écriront des années durant, entre la côte Onest et la 
jusqu'à l'âge adulte. Hillary étndie, manifeste contre 
la guerre, C.C. passe de club de jazz paumés en comé- 
dies musicales mort-nées, sans se décourager. 


Un jour, Hillary plaque tout et rejoint sa copine à 
New-York. Barbara Hershey est une superbe Hillary 
(beaucoup plus sexy et jeune que la terrible mamma 
aux dents vertes du Bayou), distinguée, un pen froide, 
séduisante. 


blement étrangères ». Le quart du budget de 
l'Homme qui voulut être roi. 

Pas de stars dans Æ Malin mais des comédiens 
solides. « Je «dirige» aussi peu que possible. Le 
σιαΐσατα partie de mon travail de réalisateur consiste à 
D ἰε αείοεια, οε οἶδε ἐ5 ϑοέμετῖο por 


ère, : Lk “ρὲ ifiant qui 
le héros à jamais, « Mais je n'ai jamais pris ma Car- 
rière d'acteur particulièrement au sérieux. » 


SOUS LE SOLEIL 


Sr ES 
népotisme, ajoute-t-il en riant. Les mères de Katby et 
de Michael ont fait les décors et Les costumes 
Michsel et san frère Benedict ont écrit le découpage. 
Mon fils Toay ἃ travaillé comme assistant sur le film. 
ἠπενἀεχουῖο α sem pop 


rer port Spip pers 
ne 


pers était question de prendre πὸ 
raccourci pour pour fire ue économie a rique de brider 


δα producteur : Ne conviendrait: pas d'intéres- 
SO τς 
fait, [αὶ répoed simplement Fitzgerald. « Je Jui tire 
mon chapess, dit Huston. C'est, je crois, le première 
Lois qu'un aura touché un pourcentage sur 
Les recettes d’un » 

Dans son recueil de mémoires, À Évre ouvert, 
publié en 1980, Huston écrit : « Rien ne me rendrait 
plus heureux que de vair le Maïin être aimé et com- 
pris, et faire recette. Ça prouverait quelque chose. Je 
πὸ sais pas quoi au juste. Quelque chose. » 


Bette Midler, trop peu employée à l'écran depuis sa 
mémorable création dans The Rose, est inouie. Pas 
trop belle, une santé terrifiante, une gouaille bien crue 
et beaucoup d'humour, la bête de scène irrésistible 
qui broie tout, bouscule et réveille tout le monde, 
exténuante. Elle gagne sa vie en souhaitant bon ani 
versaire aux gens à domicile, déguisée en lapin. Elle 
aime un metteur en scène d'avant-garde, qui aime Hil- 
lary, qui ne l'aime pas. Ainsi va la vie et leur amitié 
avec ses explications arageuses et ses jalousics, ses 


Georges Delerne, ce 
Gien Ge πιταῆς δῇ τὲ ναι οε 
vicions n'arrêtert plus, de petite fille δὴ larmes-en 
gros plans de luette vibrante ct couchers de soleil 
incendiaires, Merci, Botte, on croyait le genre éteint. 


+ ne 
=" dePeaHolmquist 


«LesAventures . 


“de Gérard Count 


américain, ri qe récré 
maines, etc. {μα μεξιαπιο ἢ expérience 
rm fer Monde ἡ τα χνῶς ΩΝ 


Epée-de-Bois. δ᾿ 458: 5}.42}.. 
« Le Caté des Jules » 
de Paul Vecchiali - 


avec Jacques Nolot, Brigitte Rouan, Patrick Raynel. 
Français [1 Β08. - 


organise dépens 
τἰκαῖν, pre et puis s'en prend à Chris- 
tiane, tout juste bonne à être violée — parce qu’elle est 


D'accord, ces choses-Jà existent, mais le texte est 
sommaire et Paul Vecchiali s’est contenté d’un exes- 


Pinces paire sens l'oxtrsondiaeire xifion 
de Brigitte Rouan. τε 


«Les Deux Fragonards 
τς dePhilippe Le Guaÿy ᾿ 


eve Robin Rae Jouet ds Anoide, 
Frans [1 Ὁ 52. ΄΄- 
Av départ, une idée excellente : faire mocër de 


DR, 


FonbreL cousin ἄς pente Jeu Hoocé Fagor, 


comme [πὶ πὸ ea 1732 à Grasse ct μεέποππηδ Honoré 


CINÉMA 


TOUS LES FILMS NOUVEAUX 


dd 1e Fibre εἰ ποίας D Ha αν 
glant. 


RS Un οί καρ 
er es ‘époque, escarpolettes forcées α 


« J'ai épousé 
une extra-terrestre » 
de Richard Benjamin 


avec Dan Aykroyd. Américain (1 ἢ 48}, 


S'i ne l'avait pas épousée, le public n'aurait pas ris- 
qué de perdre deux heures et ses illnsions sur le talent 
de Kim Basinger, l'extra-terrestre question. 


“Convention, 
bsndicapée, 15° (48-23-42-27) : Parhé Car, 18 (45-22- 
48-01} : Le Gumbette. δον, 20° (48-36-10-081. 


« Kinjite » 
τ de Jack Lee Thompson 


avec Charles Bronson, Américain (1 ἢ 35). 


Un Charles Branson de plus, Son visage, à chaque 
PR RS nr τες ὼς QUE 


cffigies présidentielles du mont Rushmore. Charlie . 
dit retrouver la lle, Hidnappés à Los Angeles, d'un 


homme d’affaires nippon qui, le croiriez-vous, ἃ juste- 
ment molesté la fille adolescente dudit Bronson. 
D Le Tps Rue Does 


| ame série t6l6, Bronson se tourne mentalement 


dents gâtées, n'est pas au mieux de son répertoire. 
μέσον Cérenn, em abbé raiquant de cadavres, est 
décidément mauvais la bride sur le cou. On aurait 


pouces, Seule ἴα musique, bonne fille, essaie d'appor- - 
énergie. 


ter ai misimmn ἃ 
LB. 
YO : Forex Horizon, handicapés, 1° (45-08-57-57) ; George- 
Lee: : Les Trois Parnassiene, 14° (43-20- 


VE : Box, 2° [42.36-.83.83) : Paramount Opéra, ® (47-42- 
86:31); Fauverse, 19 (13.558. 88}: Para tandcapée. 14e 
(630-2240 ; Paé Monpemesss. 14° 143-20-12-08) 
Convention Seint-Charies, handicapée, 16° {45-79-33-00) 2 
Pathé Weopir, 18. (45-22-48-01) 1 Le Eambeta, 20» (48:88. 


Des dose ὧν Tone” des animaux humains : Rs Gien Gone 


« Marquis » 
d'Henri Xhonneux 
RO συν 
Français (1h 

RS ee τὰ D EL 
philosophe à tête de chien, cherche sa liberté dans 
l'écriture et discute avec Colin, son sexe à petite tête 
φορείου, Marquis à Le Het d'eau à Le 

S'inspirant de la des idées du 
vie et uis de 
Sade, Roland Topor a dessiné dde ἀσϊαιαῖος 
à comportement inmain. Il a écrit avec Henri Xhon- 


« La Mouche 2» 
de Chris Walas 


avec Eric Stoltz, Daphné Zuniga. Américain [1 ἢ 45}. 
des effets spéciaux dans 2 Mouche de 


« Terre interdite » 
de M. Pattinson et B. Myles 


avec Cokn Friels, Donald Piessence. Austraken (1 ἢ 40). 


Lire notre dossier pages Π et ΠΙ. 
VO: Ἡππττρὶ Len Hans Fe MON IE TES Chery Paisce, 
Publicis Champs-Elyséez 8' {47-20-76-23); 


Gauricnt Pernssee, 14 (43 55. 50 40). 
VF : Gaumont Αἰδεῖς, 145 (43.27.84. 50); Gaumont Convee- 
tion, 18 (48-28-42-271. 


* 
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« Stars in My Crown » 
de Jacques Tourneur 


avec Joel McCrsa, Elen Drew, Dean Stociwel. 
Arnéricain, noir et blanc (1 Is 201. 


Réalisé en 1950, Stars in My Crown (Jacques 
Toumeur le considérait comme le meilleur 


humaines » selon Jacques Tourneur. ΠΥ ἃ Ιὰ τ pe 
de l'esprit de Mark Twain et beaucoup de cet i 


lisme qui a marqué l'ère rooseveltienne. res 
VO : Action Christine, 6" (43-29-11-90). 


« The Last of England » 
de Derek Jarman 


avec Spring, John Philips, Metthow Hawkins. 

Britannique, couleur at noir et blanc (1 ἢ 271. 
Avec des documents or de quatre 
caméras super ἃ torbillonnantes, dont les films ont 


quelques commentaires désenchantés se 
posent sur ces tableaux d'apocalypse, et bientôt la 
voix 36 tait, Inutile, Les formes parlent, disent une 


en vain avec un couteau de s'en débarrasser... 
Last of England de Derek Jarman et un peste οἰ. 
majestneux requienz. ca 


VO : Accatone, Dolby, δ᾽ (46.33.88. 86). 


« Les Yeux du désir » 
de Hans Christoph Blumenberg 


RE 
udrun Landgrebe. Aferand (1 h 32). 
Liber se passe à Hambourg. Gabriele, étu- 
mt rage gun re Longs en 
tement cosu et, conduite par un chauffeur de taxi 


fantastique de 
Pit Lang (be) et an réalisme poétique de Wim 


ΤΣ ds ide Eee ἃ ρον Lou 
Eat femme flambée » de Van Ackeren, habi}- 


JS. 


VO : 14 Juillet Parnesse, 6° {43-28-58-00) : Studio 43, bandi- 
capés, 9. (47-70-63-40). 


LE 
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La liste complète des films en exclusivité et 
des grandes reprises paraît désormais dans Je 


turbant que les images 
subliminales dont il est soit- 
disant parsemé, sur des 


érangés. D'où un film 
'épouvante qui répond 


Après la pluie En 1917, huit cents cavs- 
ds Camille de Casabiance, liers australiens se battent 


En 1959, un soldat du 
contingent envoyé en Algé- 


En exclusivité à’ 

"7 ACCATONES 

Prix CICAE Festival de 

Berlin 1988 : 

Gotden Globe Award 
destritiques américai 


à Gand 


L'exposition de “La Grande 
ΗΒ - Paris” dans sa version 


de 10 ἢ 00) 
Les mercr., vend. et samedi 
jusqu'à 21 ἢ 00 


ANNA AKHMATOVA 
avec Josette Boulva 


LA MORT À VENISE . 


avec Jean Gillibert 
.Φ 


Du 18 avril au 20 mai, tous 
les soirs, sauf dimanche et 
lundi, à 21 heures 


Fondation 
“à Deutsch-de-la-Meurthe 
CHRISTOPHER 37, bd Jourdan 
- ISHERWOOD Paris 75014 


«Mes nuits sont 


d’un roman de 
Raphaëllo Billet- 
doux. le, 


dynamit. du 
dedans, Jacques 
Dutronc falt des 


à Sophie » 
qui préfère ἴα 


Fronçois Chaumetts. ordures pour se payer 
Français (1 h 60). l'école. De x petite 
Trois jours et trois nuits de délaquance, Ry 8 pes 
penion entre un chercheur Min Le malheur des pan- 


demeurent. L'univers 
if, Tironi avec Chris Mulkey, 


uivoque de Zulawski, Karen Lendry, 
κε τὸ ἘΣ hie Marceau εἰ Américain (1 ἢ 26). 
Jacques Etonnant. Deux copains s'en vont sr 


Ciné Bonubourg, handicapés, : 
3° (42-71-62-36) : UGC Mont- Rocks histoire, avec kes mêmes per- 
parnesse, θ᾽ 145-74-94-94) : ae nuit de Noë, ls parlent s la fille de 
UGC Odéon, 6° 142-25- de tout, donc des femmes, et un jean premier 

lidylle car, quand 


10-30) : UGC Shanpe sans galanterie excessive, et 
Ψ ᾿ 


1 

ΒΝ, 12 (6348-01-00 Ὁ Fenmo, τ rar le rois et ce s0nt UX (80 
29-44) : Mistral, 1Φ (4639. rotour. Bt les visages l'onaime 

62-43] ; 14 Juillet Beeugre-  ÜnCOnnuS qui ajoutent ἃ la VO : Forum Orient Express, 
De LÉ ΩΣ 7575 70. 85 crédibilité et à l'émotion. handicapés, 15 {42-33- 
Convention, 18 (45-74- VO : Gaumont Les Halles, 17 42-26) ; UGC Normandie, 
S3-40). 


6 (42-26-10-30} : Gaumont VF : Rex 2 
Natalia Ambassade. 8. (43-69- τς Montparnasse, Θ' {45- 
ὅθ Βυταῖν Con handicapés, 11" (43-67- handicapés, dolby, 9' (47.42- 
ee ΡΙΝΤΕ AU 90-81] ; Gaumont Pamesse, 66-31) ; UGC Gobelins, 13 
Philippine Leroy-Beaulieu, 14° (4S-95-90-40). re rer 
Michel Voita, Lo Retour des Convention, rer rs 
Dominique Blanc, mou: 83-40) ; Images, 
Desert de Richard Lester, 47-84, 
Français avec Michael York, 
La vie quotidiens dan le Penn un ηρερνα 
monde du cinéma pendant  Ç. Thomes Howel, evec Daniel Autsul, 
Ki Cettrail, Firraine Richerd, 
et trabisons, Géraidine Choplin, Pierre Vernier, 
Les refus et les  Franco-anglo-espagnol Maxime Leroux. 
its trucs de la survie au (1h 48). Français (1 h 48). 


Lu le jour. Ses absurdités Ce n'est pas Vingt ans Coline Serrean aïme les 
après, c'est une tout autre enfants, sa Juliette antillaise 


à du 18 au 30 avril 
GENGIS KHAN BAUCHAU/JEAN-CLAUDE DROUOT 
du i8 qu 30 avril 


ROBINSON ET CRUSOE 


TEATRO DELL'ANGOLO DE TURIN 


18,19,20mai 6 ὺ : 
NOCES STRAVINSKI/ ANGELIN PRELJOCAJ 
PERCUSSIONS DE STRASBOURG CHCŒUR CONTEMPORAIN 
D'AIX-EN-PROVENCE 
20, 21, 23, 24, 25 mai 
LE GLOBE cie JOSETTE ΒΑΙΣ 
30, 31 moi - 1“, 2, 3 juin 

à CENDRILLON MAGUY MARIN 

A LYON OPERA BALLET 


FROMOR&Y 


LOC 49.80.18.88 


sas 
AE 


RL 


EL 
ἢ 


Convention, déby.. 187 (48- “- 
28-42-27) : Parhé-Wiopler, 18° - 


᾿ à Anna Magnani - 
du Centre Pompidou : 


MERCREDI 26 AVRIL : 14 h 30, Finolmente soù 
(1942) de Giacomo Gentiomo, 98 πὶ; 17 ἢ 30, 
Suor Letiria (1956) de Mario Camerini, 100 m ; 
20 8 30, Lo Sconcechnto di Sas Manno [1948] de 

* Vittorio Cottafaur r'et Michael Waszynaki, 96m. _... 
: JEUDI.27 AVRIL : 44 h 90, La fortune viene- 
d'alcielo 11942) d'Akos Rathonyi, 90 m : 20 h 30... 
een Angélion (1947) de Luigi Zamps, : 

mn in + : ἀν τοῦ ἢ 


: VENDREDI 28 AVRIL : 14 4 30, Gnnterto pans ν 
᾿ {1945} de Guido Salvini, 90 ra : 17 h 30, La vite 


᾿ {πὰ ET υτ00 Fais 
SAMEDI 29 AVRIL : 14 h 30, ΜΟΙ sogni per le 
etrads [1948] de Mario Camerini, 86 m ; 17h30, : 
De ce EN ν τὸ τὶς 
owverts [1 de Roberté -. 

Rosseläni, ἸΏ. ΠΝ QE 


THÉAFRE-DANSE 
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Ὄστισ,. ον 


’eu revient pas : 


Savary, serc Volange, CO 
. Sous la Révolution, le Coluche de l'époque. .. 
7. + La musique sera ément constituée d'une 


Quand je. peu 
nous, (α mme passionne. sens. ca a de célébrer 
. 1789 ? Si ce n'est pas une prise de conscience de nos 
êmes, c'est la fete à New-Neu! Pour moi, le 
grand problème actuel'n'est pas le sous- 


plateau triangulaire de 650 mêtres carrés et 


um : 
36 mètres de côté, dont la pointe s'enfc 

pl dk me inénie κε es be 
André Diot et δεσμόν Rouven τς 400 à 

dont, ia première fois an monde, de Xeaum, 
capables. de dessiner sur le sol les plus étranges 


PR 


LAURENT LOZAHIC/ENQUERAND 


μή à sg ms futur! fu 
pont x gaz — — et ça. 
αν Radean de la Médwse. Mais c'en un speciacle 
très optimiste ! 

ui ‘donc beaucoup 


dutionnaïre cubaine qui la prise de la 
D on ma) παν ΚΝ 

On verra également un cheval. Déjà célèbre : c’est 
le magnifique cheval noir du Spectre dens le Hamlet 
de Patrice Chéreau. Cette notoriété agace un peu 
Maurice Béjart : « On va le reconnaitre... Je vais 


‘1741789... ET NOUS », AU GRAND PALAIS 


…Béjart découvre Robespierre 


ze Galante, en femme du peuple, « Ouvre un peu, 


“+ Grazia L» (ouvrir; ça veut dire s’écarter du centre du 


platean). Un groupe se déchaîne : « C'est une catas- 
trophe, les filles ! On reprend : tiam pom-pom, tiam 
pom-pom. Serge, tu pars en courant : ia gadsgada- 
gada. » Passe une fille en crinoline : Marie- 
Antoinette. 


Après 1789... et nous, Béjart présente au Grand 
Palais deux programmes de répertoire. Le premier 
comprend À force de partir je suis resté chez moi, 
l'Olseau de feu et le Sacre du printemps. Le second, 
Sept danses grecques, Patrice Chéreau [devenu dan- 
seur) règle la rencontre de Miskima et d'Eva Peron, 
Chaka (une création pour Eric Vu-An) et Boléro.Le 
chorégraphe a décidé que le Sacre du printemps et 


Boléro — ses best-sellers depnis plus d'un quart de siè- 


cle — seraient dansés 1à pour la dernière fois comme 


bientôt, pou à pen, dans le reste ἀπ monde, « Parce, 


que j'aïme voyager sans bagages. Je vis une histoire 
d'amour avec la danse, je n'aîme pas la notion 
d'œuvres qui restent. » 

Propos recueillis par 
SYLVIE DE NUSSAC. 


* 1789. et ποις, Grand Palsis, du 2 au 6 mai, ἐπ ὃ au 
13 rai, da 18 au 20 woei, du 24 an 27 mai, du ler au 3 juin, du 8 
au 10 juin et du jen a AIR A τὰ AE 
Durée nas précisée. De 100 F à 250 Ε. 


: SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les Nuits du hibou  2°Ané Pme, 

d'après festif de La Bretonne Laurent Benichow 

ἐαλαμεοοτασαονς Μετ, ex Frédéric Leconte. 

de Chrition Dente, Nouveau texte et nonvelle 

avec Marc Algeyer, mise en scène de l'on des 

WMeris Gomez, piliers du Théâtre de 

Hervé Loudière lAqearium de la Cartou- 

et trois nusiciens. Euh de Vincenes une 

Nouvelle i nue adresse ! — qui, 
que encore et tou- 


2 et3 mal ot du 9 au 13 msi. À 
20 h 30 les mardi, voudredi et 
samedi, mercredi ot jeudi à 

Centre ὅδε Hondremont, 23, 49 L 30, Τάϊ : 31-47-39-00, 
33000 Durée: 2 heures. 67F et 87F. 


40 Ε οἱ 60 Ε, Le Mariage 
nn Elo 

Thomas B. de Bsmanarchais, 

de Jacques Kraerser, mise on scèce 

mise on scène 69 Marcel Maréchal, 

de l'auteur, avec Nelly Borgesud, 

vec Denis Mansel Sabine Heudepin, 

Denis Manuel seul en scène “ee-Peul Bordes 

pour une tentative de « por ‘et Marcel Maréchal. 
traitisation » du Décidément, la pièce emblé- 
autrichien Thomas Berm- matique du Bicentensire 
hard, disparu récemment. tente bien des hommes de 


Caon Morssile, 30, quai de Rive- 
— Noove, Du 28 «ντῇ an 17 juin, 
du et mis en scène 76Fà110F. 
par Jean-Louis Benoît, 
à , 
SÉLECTION PARIS 

LE Le Cirque Aladia 

δ Une joyeuse -- très joyeuse 
Andrew Lloyd Weber, troupe — venue de Suisse 
sise on scèue oué propose sous chapil 


chorégraphie de Glen Lynne, un voyage en forme de 
Contes de la folie extreordi- 


Π 

ἔξΞ 

hé 
1 
; 


in et son chapiteau aux 
is. Mille miroïts Stone à 
chats adaptées de la Cartoucherie de Vin- 


il 


᾿ 
if 


ἕξ 
ἢ 
15 
Ἵ 
Ἷ 
ἢ 


Blanche, 8", Du mardi au δβειηϑαῖ ἃ 20 h 30. Tél : 48-08- 
samodi à 20h30. Matinée 36-20. Duréa : 2 h 30. De 80F 
semedi à 15 heures, dimanche ἃ 180 F. Matinées samedi ot 


ταν mais le sur-développement. Nous ee 

παῖ belles, qui jetons et gnspil 1 épéiti π ΜΗ 

Pons à le fol. per que Les Alanis νίπιεαι Bi bg mg 
ΑΤΗΞΝΈΕΞ 


HUIT CHORÉGRAPHES | 
DANSENT 
POUR NUINSKI 


Deniel LARRIEU 
Mothilde MONNIER 
Hervé ROBBE 

Mark TOMPKINS 


Anuy DEGROAT 
CHENE Te 
Michel KELEMENIS 
ΡΈΡΡΕΥΥ ΤΟΣ ΤΩΝ 
LOCATION OUVERTE : 
45.45.49.77 


[RARE "2-2 


Jusqu'au 30 av 


EVELYNE DIDI « YANN COLLETTE 4 


PAUL HICKIN 


TITE ET BERENICE 


RACINE 


ÜNE FAMILLE UNIQUE, DROLE, EMOUVANTE... 


FAMILLE D’'ARTISTES 


Une comédie"avec chansons de Kado KOSTZER et Affredo ARIAS 
au rythre de ja musique argertine d‘Astor MAZZOLLA 
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avec Christophe Malevoy. 
Macbinerie à l'ancienne — 


qui retrouve par instants 
truculence du Magic 
Circus, et Christophe Mala- 


charmeur du héros de 
Dumas. des 


D un magie 
Mogador, 26, rue de Mogador, 
Se, Du mercredi au samedi à 


20h30. Tél : 48-78-75-00. 
Durée : 2h45. De 80F à 
240Ε. 


Dernière 
Je 29 avr 


Les souvenirs de Perec, ct les 
nôtres. En mille mots 


cocasses, poignants, graves 
ou insignifiants de la vie de 
tous les jours assemblés en 
une drolatique et 


bouleversante. Génie de 
l'écriture, génie de l'inter- 


des artistes, belle, 
ouvaate, captivante. 
Zoec est unique ct, pour 
ἔς, à vuiquement 


ΠῚ πμάδιτα Daniel-Sorans. 
" Jusqu'au 
vendrodi 


‘matinée dimanche à 16 ᾽ 


heures. Tél : 61: 


diens et metteurs en à 
it fui-mé 15 heures. TL : 48- ! 50 F à 100 
ne por Durée : 2 heures. De 26F ἃ er re 
PRÉ EUERS  Lore | 
action. Un classique τ Αυγοὰ de Musset DANSE 
revisité par IRC πο on scène 
lence, la modernité et la joic ὁ Francis uster. ἐν 
de ces « méridionaux ». avec Francis Huster, Jeune ballet 
Maison de !a ας 1, μὰ — def s 
di di à  Revoici Francis nouvelle vagoe, chaque 
21 hour, Τὰ 481.114, Loh mriipmne à Le de jeunes danseurs 
Polo grand ects 1 s'empare qui font an <.JBF » leur pre- ‘ 
10 28 avril Lg gel gerer en mière expérience de la’ 
ique uotre répertoire, scène. Dans des chorégra- . 
L'Ex-fomme s’entoure de plusieurs ges composées pour eux 
de ma vie dizaines de comédiens, et fois, elles sont 
de Josiane Balasko, imerprète Inimême, entre Claude Brumachon, 
sise sa scène cynisme machine] et vilaine Buirge, Pierre Darde, 
de l'auteur, enfance, le Lg aire “Nadine Heran, Hervé Jour- 
avec Josiane Balasko, sissant et ténébreux dessi det, Murray Louis, Jean- 
Richard Berry, par Musset Le public est Marc Matos et Mathilde 
Daniel Eerfioux ravi . Monnier. 
in D LME δ: δὰ ! Jen 30 στὰ, Tous le 
#08 4 mardi au samedi à 20 heures. : | 
tre. La voilà sur une grande  Matinée dimanche ἃ pire οὗ - γένετο 
rs mp CR mg nées le smmedi 29 à 14h30 € ᾿ 
côtés de Richard une Durés : 3h46, Ds S0F à le dimerche 30 à 18 ἢ 30. 
[δε créée avec succès F- TEL : 42-74-42-19. Durée non 
l'automne dernier δὰ Le Mariage j ï je  vemedl à 19h30 Τῇ. : 42. OS d” Le Mot. ΧὨ  réciée. OF. 
Splendid-Saint-Martin de Figaro beaucoup isie par 74-22-71. Durée: 1 houra De temps dont elle de τὰ Εν 
Lg ec ess An me ; ῃ ἘΒΕΔΊΊΟΕ, με ᾿ς Lstoux,lanuit 
mitte. Baleako prend des τσ. de Beoumerchais, connaissait pas mais qui 8.. β © Un spectacle de 
ταν de ja οἱ d'éciue meneus, séduit : André Retz- [αὶ et νωάνα ὁ 25h20 [98 Sonnets son nouveau Fabienne Luchetti François Verret, avec la par- 
que dé mise en scène, οἱ EE Cuaherine Serie Rouyet — précisément et Tél : 42-66-0680. De 806 à de Wilum Sloksepeure, sonnage, elle=  etMaisMetheron. ticipation de deux moustres : 
affine un qui, avec mise en scène 200. Por HS même. La voilà [εἰ des tensces, sacrés de la danse, Jean - 
cette rte Prend 9e Ciaude Mathies. par un jenne et talentueux avec Joëlle Lésndre, donc en tournée, Commecduidels <rclèvc»  Babiléc ot Rosella Highto- 
plus de relief. Du coup, ane 1 Lemière mise en scè édien formé aux côtés  Sit Vonia Verbo Jorge Säva Melo toujours drôle, auteurs εἰ desmetiurs Ὅτ. us 
certaine pps k d'Antoine Vitez ἃ la tête de d'Antoine Vitez — est d'une LL po gg et André Wikns. He] is rré- en scène. Catherine Anne 
Sur le volts, Fe ia Comédie Français déçue ΕΝ ge de Michel Deutsch, Deux comédiees, une robes bien cette rare Aero 
Ν scène, avec Michèle Foucher, contrebassiste, beaux son ingénuité πο 
Creme MereBel 88, bd besses de la distribution ἔπε à, 509 ἀπ SergeMe décor du peintre Gilles AG NN pensait pas fie un tft Le prunge 
DETENTE prie et και τὸ μεῖς Ge Γὰ τοττεῖα pee ed En ας μοόρα Fe Ages Us ame ns Un chorégraphie de Cathe- 
le metteur en scène εἰ 1 qui, ansée Use 
46 1515. Date 1h45 De EC ne œuvre écrite pour [9 Dome ès Deutsch est une fable re Heïner Müller l'an passé à à, ce Combien de temps. rine Diverres, une des per. 
tant avec beaucoup de sim Montorguel, 46, op mo Bobigny, retrouvent leur a surpris, οἱ séduit. Unc his.  sonmalités Les plus fortes: de 
. et er dr Een controversé de Hedegge, red ep pr tale" toire d'amour à découvrir. Se DU US τ - 
d'Amton Tchakhor Erer Rd τὰν défraie superbes — lus 
mise en scène est excellente mais, dés! δ σι αΣ αν ee ja homme, pen mécomms — du grand Will ssh ts Que de a ane. 
de Pierre Rormens, bien esseulée, seur et | php CSt Théâtre de la Bestile, 76, rue jeudi 27 Du 
avec Didier Sandrs, £ On ne badine pas confronté ἃ son ancien Gisci- de La Roquette, 115. Da mar® Titre πεβαπαὶ de (διε, “. 
Comédie Frncie. pics ὁ ς γος l'amour ple, qui le questionne et au same à 21 boures. Mati- - selle Gémier. Les 26, 27 et 28 - 
et Henri Théâtre-Fraaçais, 1%. Le KL Durée: 1h30. DeG0Fà7GE. avr à 20 h 30. TEL : 47:27. 
ge 30 avril, 14 boures ; le 2 mai, d'Alfred de Mussat, cherche à le manche à 17 heures. δι. τῶν ἃ 
L'occasion est belle de 2030 [σὲ les 7, 8. 10. 13οὲ mise θα βεδὴθ sous le regard d'une femme 4. "5. Durée: 1 beure, 80F. 
retrouver une « troupe » 15 maÿ. Tél : 40-16-00-15. de Jean-Pierre Vincent. chargée de la garde du ᾿ 
avait enchanté les nuits Durée : 3heurss. De 40F à avec Alain Olivier, vieux philosophe. Si Serge 
dernier Festival d'Avignon, 137F. Valérie Drévile Merlin est bsen le person 
avec Tchekhov ee εἴ τὰ Les Marionnettes et Etienne Lefouion. nage qu'avait esquissé 
nee 2 aronn Créé ἢ y a plus d'un an à Jun de n08 
chronique des fins d'après. εἶθ Tbilissi, œ de dramatuges les pins pas- 
midi imagmées par l'auteur, mise en scène Jean-Pierre Vincent achève mp hs insuffisances 
Elle est rejainte aujourd'hui deRero Gabrisdes. à Paris une tournée qui fa de ses partenaires 
τ RE Hem C ire né des cmt dues Lens éséquil κε Le à ἘΠ 
1rlogeux quelques autres VEUX Tbilissi, rance, Une vision δ. ΤᾺ 
ge uA NOUVEAU "or capitale de la Géorgie, set, décidément à l'honneur Some RS THEATRE DE LA 
la Russie de la emmenés par l'écrivain εἰ que sert bien Valérie Théätre παύοπαὶ dois Coëne, Fu 16 Gvril au 13 mai M 
XEX siècle que nous f soviétique le. 16, rue Maite-Brun, se ΔΙΑΙΝ Te 
une nouvelle fois et avec le  Gabriadze, Π 8 voulu casser Théitrecels Vile, 2, placodu Mari su semedl à 20h30, AN, . t À LLOT 
pond my aux côtés de toutes les conventions Chäteier, 4. Ou mrdi 56ι Meinée mmed ὃ hu, D INA SCIMENTO 
la Nada Strancar,  artantiquepournousleren samedi à 20h45. Matinée dmenchoà 15h30 TéL:45 Leg d 
Théêtre des Amendiers, 7. uv dre ici intact et beau. dimanche à 14 h 30, TéL : 42- pr grades 2 : 17 AVRIL e 2? MAI 
Pablo-Picasso, 92000 Nan- Maison de ls culture, 1, bd pr EL - 
terre Du mar au med ἃ Linie, 60000 Bcbiger. [δὲ Beamer Ξ THEATRE  VILLEJUIF 
Metinée samedi me 
Aéhouree TEL: 4}.21188]. ἢ ΣΙ ΤΟΣ ES Savannah Bay HA or ἘΝ 
Durés : Shoures. 8ῸΓ δὲ 17 μοιχοῦ T4:48-91-11-46, de Marguerite Durez ÊTES σασιρετος τε po 
110F Durée:1h10.70Fet96F,  mseen scène cicke reviennent à Paris εἰ ES 
Je souvie Dernière ἡ de l'auteur, c'est tant mieux. Ces drôles ἘΞ 
me πε le πρὶ, avec Madeleine Renaud - très drôles -- de Catalans δια 
Perec, et Buke Ogier. leur spectacie EE 
Joué et mais on scène Moralesrelatives Nouvelle reprise d'une d sur le sport en em 
par SemiFrey. d'après Alphonse ABsis, œuvre écrite par ic quatre-vinst-dix minutes ΕΝ 
ὴ ᾿ rise en scène Duras pour Madeleine coup de poing, coup de 
ee rh eg rs de Rediep Mitrovitsa, Savannah Bay est Cœur. Ils ot, dans tonte 
du dernier Festi wvec Andréa Rietz-Rouyet sublime Fc , CSquissé un espe- 
d'Avignon Sami Frey, seul 5’ Gérard Bourgarel, comédienne, appelée Made. ranto de l'humour dont il 
sur scène, ou plu Toute la drôlerie, toute la  leine, aux portes dela mort. faut prendre d'urgence 
sur un — petit! — vélo, vo- méchanceté, toute le poêsie Un euteur, deux actrices, Connaissance. 
lcant magiquement entre d'un observateur minetieux trois femmes offrent en par:  Théätre da la Vie, 2, piece du 


tage au spectateur tout ce 


Chirolet, 4. Da mardi au 


MUSIQUES 
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«UN DRAME MUSICAL INSTANTANÉ » AU X° EUROPA JAZZ FESTIVAL 


Brigade 


autres. Is pensent à la musique. Ib se pensent 
pas qu'à ça. Ils n'ont pas de noms, si, ensemble 
ils s'appellent «Un drame musical instantané». Drôle 
de patronyme pour un orchestre : « Ce n'es pas pour 
nous une volonté de dis ἢ 


seins 


rait pas entre nous. Economie de ce fatras anssi, Si 
lun des trois casse une idée — la part critique est très 
violente entre nous, — il doit en proposer ἀπὸ autre, il 
doit convaincre les autres, plaire. Troire ans que ça 
dure, L'amitié plus dure aujourd'hui qu'au débat » 
Leur musique ? Ils l'ont d'abord nommée musique 
à programme, puis mmsique à propos : «Αἱ pluriel, 
propos ! même si ça ne change rien. C'est une musi- 
que à propos de tout et de rien, Quand on faisait des 
musiques à programme, sugsestives, ouvertes à la 
diberté et à l'invention de l'anditeur, car c'est Ini qui 
était sensé les découvrir en Les écoutent, on restait 


Notre 
avec la Chute de la maison Husher, de Jean Epstein 
C'est on concert avec écran. Un exercice d'autant 
plus cxigeant que n'imparte quel son,-sar n'importe 
quelle image, L 5 


» Pour retrouver l'émotion de nos premières impro- 
visations sur imege, nous nous livrons maintenant à un 
autre type d'expérience : à Grenoble, le 12 juin, nous 
allons présenter Zappeur Pompier 2. Nous zappons 


tacle. Sur scène, il y ἃ également un chorégraphe et 
une danseuse. Nous cherchans à reconstituer un film 
muet contemporain. En prise directe sur ces images, 
oous jouons. Et nos tenons an discours critique 
qu'elles provoquent en nous. Nous jonons ce discours 
critique, C'est à Ja fois très acrobatique et très exci- 
tant. » 

«Un drame musical instantané» fonctionne loin 
des modes et des marchamis. Comme certains circuits 


Lie 


nous & génés pendent longtemps, c'est d'être pris pour 
à bles, des illustrateurs, 


droit à notre bac pour nous tout seuls, C'est anssi bien 
ainsi On voit Je public — comme on le voit en concert. 


Nons n'avons pas de type, il comprend aussi 
des punks caitfés à Proquois, que des minettes, 
on des pépés Ce nous plaît beau- 


coup. 

» Les nouvelles techniques nous ant permis de réals- 
ser des idées que nous avions en tête depuis le début : 
Les synthétiseurs, les instruments de synthèse et sur- 


arrivé à on prix abordable. Il a onvert d'un coup notre 
champ : ce goût de la symphonie, du gigantisme et 
aussi bien des hrusques changements de climat. 

» Nous voulons nous faire accepter comme des 
contemporains populaires. Tout simplemem, Des 


d'intervention légère 


enfants, Dans une forme particulière de joie. » 
FRANCIS MARMANDE. 
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ἶ 

ξΣ 
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* Discographie. «L'Hallali» : un disque compact 
Tee le one Ὁ au ἀπὲ pe 


Retenez vos places 


[15 Concerto pour violon}, Dvorsk {Syraphonie n° 8). 
Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30. Tél. : 
47-20-36-S7. De 26 F à 176F. 

Le 18 mai, Radu Lupu (piano) : Bach {7:5 Partita), 
Mocart fSonats KV332, Schubert fSonate D960). Sale 
Playel, 20 b 30. Τά! : 45-63-88-73, par Carte bleue uni- 
quement. De 100 Fà200F. 


Le 24 moi, Nelson Frairs L Orchestre de 
{&rection} : 


chambre de Lausanne, Luis Garcia Navarro : 
Turina {La Oracion del Torero}, Εαδα (Nuits dans les jer- 


dins d'Espagne, les Trétesux de maître Pierre), salle 
Favart, 20 h 90. TéL : 40-27-82-26. De 25 F à 160F,. 

Le 28 πιεῖ, Morin Oran, Morie Hosa lens, Manual Cid 
{chant}, Heinrich Schiff \ Orchestre nationai 
d'Espegne, Christobaid Haïïfter (direction] : Falls (és Vis 
brèvel, Haïtfter Théâtre des 


{Concerto pour νἱοίοποθβο!. 
Champs-Elysées, 20 Η 30. T6L : 40-27-82-25. Da 40 F à 


(Pièces pour 
Stockhausen {Kiriersticko n° 1, 4, 9), Beetho- 
{Sonate Harmeriiavier}. Salle Playel, 20 h 50. Tél : 
45-63-88-73, par Carte bleue uniquement. De 100 F à 
280F. 


Le 15 juin, Trio de Barcelone : Brahms {rio n° 1), 
Guinjoen {Passion Trio}, Ravel {Triol. Selle Gavoau, 
20h 30, TéL : 40-27-82-25. De 40 F à 120F. 


Le 9 juin, Lucie Popp (sopranol, Orchestre phithar- 
monique de Radio-France, Marek Jenowski (direction) : 
Je rose, Scène finale de Capricciol. Théâtre 
Chemps-Elysbes, 20 ἢ 30, Ti. 47-20-38-37. De 25 F à 
140F. 

Les 9 et 10 juin, Murrsy Perahla (piano), Orchestre 
symphonique de Londres, Sir Georg Solti (direction) : 
Mozart {Concerto KV ᾿ 


467), Brahms {47 Symphonie}, 

,, Mahler {7° Symphonie). Salle 
Pleysl, 20 ἢ 30. Tél : 45-63-88-75, par Carte bleus unë- 
quersent. De 120 F à 500 F. 


Le 11 juin, Orchestre nationel de Francs, Wolfjang 
Sawallisch (direction) : Richard Strauss {Sinfonis 
domestice, le Bourgeois Théâtre des 
Champs-Elysées, 20 h 30, Tél. : 47-20-36-37. De 25 F à 
1758Ε. 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Burgen Ramoau 

Etudes pour ἀσακ pianos RE 

ee 13 Crée 

Sextuor à codes & 

Quatuor à cordes Hoonde! 

Pauset Chaconne en so! majour 
Ofivier Baumont., formé par 

Xenakis Gustav 

Xe et Gi 

est l'un des claveci- 


Depnis se création, le Life francai 
: δ çais les plus 
Pars est écoutés, Il joue Couperin 


consacre série dont 
qualité est telle qu'elle Lys ἰς pire 
S'exporie à étranges. Ces ciavecin de Rameau 


jeunes ne sont pas eacore 
connus, mais qui sait si nn 
futur Boulez, un fotur 
Xenakis LE ec 
moment, δὰ CNSMP ? 

Le 26. Malson de Radio- 
Fcance, 20 h 30. Tél : 42-30- 


{Adda). L'ayant appris, 
Hugueite Dreyfus ἃ 
repoussé tard un pro- 
jet semi Bel hommage 
du maître à son élève. 

Lo 29, Saïlo Gaves, 20 h 30. 
Tél : 48-59-05-07. Do 90 à 


15-16. Entrés libre. 180. 
ΓΔ 
SÉLECTION PARIS 

Mercredi 26 avril  Prokofiov 

Moxart Symphonie cisscique 

Sonate KV 310 Bpsrlehoontesnt 
Roméo et JuSotte, suîtes pour 
erchestren 1 ot2 
Dimitri Αἰοχοῖον {pianc}, 
Orchestre de Paris, 


ozart, mais chez laquelle déjà produit avec τὰ 


Les conditi 
cette jeune femme à l'allure  Sañe Ployal, 20 h 30 (+ le 27). 
fréle commande aux élé- T6L : 45-63-17-06. De 48 F à 
ments, déclenche des tem- 150F. 


vantes, des plus artistes Jeudi 27 avril 


TéE : 45-63-98-73, par Carte bleue uniquement. De 
100Fà250F. 


Lo 16 juin, Claudio Arrau (plans) sous réserve : 
œuvres de Beethoven, Brahms et Liszt (non précisées). 
Sale Pleyel, 20 ἢ 30. Tèl : 45-63-88-72, par Carte 
bleue uniquement. Ds 100 F à 250 F. 


Le 15 jun, Alcia de Larrocha (piano) : Schubert 


ces, 20 ἢ 30, Ték : 40-27-82-25. De 
4Fà220F. 


Le 19 juin, Alfred Brendel (piano) : Hoyés {Sonate 
Hob XVI 44), Braiwas {BeBades op. 10], Weber {Sonate 
op. 39), Mandelssohn {Varistions séricusss), Beethoven 
{Sonate Appessionstal, Salle Pleyel, 20 ἢ 39. Tél. : 45- 
63-88-73, per Carte bleue uniquement. De 106 F à 
280F. 


Le 23 juin, Visdo Periemuter {piano} : Beethoven fles 
Adoux}, Fauré {trois Mocturnes}, Chopin (quatre Bst- 
fadoc}, Selle Pieyel, 20 ἢ 30. TEk. : 45-53-88-78, por 
Carte bleue aniquement. De 100 F à 280F. 
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aa {il a ne 
hestre sym ue 
Benin En à Claus Peter 
Floor) et se fait applaudir 
dans le monde entier. 
Hélas! les maisons de dis- 
ques ne «suivent pas», et 
ses disques se font rares. 
L'une des dernières fois 
on Ÿ Smphae ὦ 
y 

Schubert, à la tête de 
FOrchestre de Paris et le 
même 15 Concerto de Bar- 
tok (le soliste était Augustin 
Domay). Cette fois-ci, 
Gidon Kremer (qui joue 
souvent à Paris 


Thôâtre des Chompe-Elyséss, 
20h30. Tél : 47-20-36-37. 
Do25Fà176F. 


Schubert 
Guartsttestz D 703 


Dvorak 
Goatuor à cordes n° 11 


Brahms 
QOuintette pour clarinette δὲ 
quatuor à cordes 
Quatuor Sine Nomine, 
Michal Portal {clarinette}. 
Dans n'importe quel autre 
ys que la France, Michel 
aurait trouvé une 
maison de disques pour 
l'accueillir avec ia déférence 
dne à son rang. Il aurait pu 
ainsi enregistrer les 
concertos de de 


cile à manier, qu'il a 
humeur versatile. Martha 
Argerich, Carlos Kleiber, 
Sviatoslav Richter ou Jessye 


- brun assourdi, mauves 
fanés, - les sonates pour vio- 
lon et piano de Brahms ont 
depuis longtemps retenu 
l'attention du public et des 
violonistes. Marie-Annick 
Nicolas est violon solo à 


jeunes, travaillent 
d'arrache-pied. Leur 
concert devrait être une 
réussite. 

Sale Gavenu, 20h30. Tél : 
45-53-05-07. De 90 F à 160 F. 


Each 

Parties m1 

Revei 
Gecpard de 15 mat 
Schoen 
Piècs pour piano op. 11 52 


Chogia 


Miyriom Etrgor (pionol. 


Myriam Birger est respecta- 
Εἰς, son jeu sans πὶ 
faux-semblants. Musical, 
avec un grand M 

Focuité d'Asses, Grand amphi- 


niens. Au Châtelet, elle 
donne un récital, accompa- 
gnée au pi εἰ au 
clavecin. Lella Cuberli 
n'aure pas à lutter contre un 
orchestre au 

Les amateurs de beau chant 


la musique ine ἢ 
Réponse dans cinquante 
ans. Pour le moment, de 


faire adopter. Son ardeur 
fait d'ailleurs plaisir à vor 
ct à entendre. 
Maison de Radio-France, 
es Tél : 42-30-15-16, 


France est de se consacrer 


mais 
ses pupitres manquaicut 
dhonogénéité, et leu me se 


la musique d'aujourd'hui 


tissait. C'est parce que 
ini s'est fait mr 


Maison de Radio-Franes, 
20 590. Tél : 42-30-15-16. 


L'ORCHESTRE NATIONAL 


DE LILLE 


Région Nord / Pas-de-Calais 
Directeur : Jean-Claude 
Concours de recrutement de musiciens: 


1 VIOLON TUTTISTE 6 juin 1989 


1 TROMPETTE SOLO 7 juin 1989 
Date limite de dépôt de candidatures: 


27 mai 1989 


ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE 
3, place Mendes France - BP 119 - 59027 LILLE Cedex. ΓΙ 


Tél. : 20.54.67.00. 


MUSIQUES 5 


de l'écrit. Il n'en est pas ἃ sa 
première D avec 


sur ue livret en 


Etait-il possible de | Dopi 
le mythe d Re au 


ax 
enfers d'Offenbach ? 


Mariss Jausons est 
πό à on 1943. 


ture très ges Mais 


es est l'âme de 


Le 27 πυτῇ, Opére, 20 h à 
Lyon, de 11 man. Tél : (16) 
88-36-71-12. De 30Fà170F. 


Toulouse 


Le 27, Halle aux grales. 
29 ἃ 30. Tél : (18) 81-2- 


60-22. De 80 à 160F. {+ le 


28, το Parvis, à Terbes : le 28, - 
ἃ Bordsouxt- 


se Pin gaisnt. 


ea trav: 


avec des maîtres venus . 
d'horizons différents. 
Nathan Mikstcin, Yebadi 


(Etat de New-York), 
chanteur de Toulouse 


(département de la Hanto- 


canuyeux ; Jan 


Le 30 avril, Grand Rex, 
20 ἢ 30. Locations : FNAC, 
Virgin, REV concerts, Biletel. 


: Powell et Ted Turner 
Britan- 


niques - délicieusement 


# 

Ε 
ξ 
ἐ 
ἘΞ 


jeun 
ÉSSTE 
Ἐπιπεῖ 


[1 
ΞῈΒ 
ae 
ἔξ 

e 
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Fa 

e 


BÉSRES 
RE 
Huir 
QUE 

SNIRER 


!’Magique! Voilà, ce film est magique, tout 


: simplement! ", 


- c'est artificiel et émouvant..." 


L'ÉVÉNEMENT DU JEUDI 


; ‘Une des plus poétiques histoires d'amour fou 
qu'on nous ait contées depuis longtemps. On 
assiste à des moments qui sont à l'état brutal, à 
ὍΝ ΠΣ : τος 

| l'état pur, du GUEUTE Une mise en scène à la fois 
éblouissante et dénuée d'artifices". 


PREMIÈRE 


!C'est beau et étrange, c'estirritant et séduisant, 


.: LACROIX - 


On voudrait que ce cinéma ne s'arrête jamais 
et que des cinéastes comme Zulawski puissent M 
tourner, tourner..." 


À 


STARFIX 


SECRET στε κτι EEE 


L'ART PRIMITIF EN TROIS EXPOSITIONS 


Le cru, le cuit et la bouillie 


Une 


Gomme exposer art pri? 
question 


ter des œuvres occidentales. Il se mit à chiner sur les | 
marchés aux puces et à acquérir, au hasard de ses 


trouvailles et de son lmmeur, masques, bijoux, statues 
et meubles, Les débris de δὲ fortune couvraient large. 


- ment ces achats qu'il entassait dans une sorte de 


remise, près de son domicile. Son geudre, Jean-Paul 

Barbier, épura et continua la collection de son beau- 

easemble considérable que 
Genève. 


A Saint-Pani-de-Vence, la Fondation Macght-pré- 
sente deux cents pièces. Le choix est rigoureux. Le 
classement géographique. Unie courte notice indique 

ipales caractéristiques 


Cela ne va pas sans chagriner les esprits carrés. 
Que dirait-on si un musée africain on asiatique expo- 
sait de « art blanc » en vrac : Vierge 


ane 
D per mn his πῶ 
logues. Vons le ravalez à 1m simple avatar de l'art 
occidental Les objets que l'on présente ici, nus, crus, 
sont, en réalité, au centre d'un environnement com- 
Ch er σὲ ες ἄμεσα. [48 Οὔσρετ᾽ δ 9 
vécu est une erreur. . 


IUDOUTS 


A la Fondation Dapper, qui fait toujours Peffort de 
montrer des pièces rassemblées autour d'un thème, 
dans un décor raffiné, la sophistication est encore plus 
grande. Les appuis-tête, objets de l'actuelle exposi- 
tion, venus de tonte l'Afrique, mais aussi du Pacifi- 
que, de la Chine, du Japon et de l'Egypte ancienne, 


touche, dans bien des cas, à la sculpture. Certaines 
pq έξεδος; γαῖ ἀν 


τ des caractères originaux d’un art, üls réduisent les arts 


de tous les temps et de tous les pays à quelques déno- 
mminateurs commons mais fullacieux. » Et de dénoncer 
le «miroitement aux effets purement rétiniens ». 

Maïs cette cuisine élaborée, trop cuite peut-être, ne 
est habitnellement servie au musée des Arts africains 
et océaniens, qui donne volontiers dans le didactique ? 
La plus récente, consacrée aux « Arts de la vie ct de la 
survie » à Madagascar, n'échappe pas à la règle. 


sous Les joors, suc land, de 19 à à 17 à 40 


DU 22 MARS AU 21 ΜΑ͂Σ 


ΧΧΧΙΝ" SALON DE MONTROUGE 26 AVRIL - 31 ΜΑΙ 
Le re ART CONTEMPORAIN 
Peinture, sculpture, dessin, 


. LES PRIX DE MONTROUGE 


travaux sur papier, photo, etc 


de 1976 à 1988 


- ᾿ δα πδριδουκουὶ.- MONTROUGE - 1019 h - Tél, 47 46 19 32 


GALERIE KATIA GRANOFF 


*|IMORENO-PINCAS 


92, faubourg Saint-Honoré, Paris 8". 42 65 24 41 


18 AVRIL - 13 MAI 


Masque de danse tsangui, Gabon. 


La démarche qui consiste à dissocier un art de son 


% « Arts de l'Afrique noire dans la collection Barbier. 
Mueïler », Fondation Mneght à Saint-Paul-de-Vence. 
Jusqu'au 15 juin. 

% « Supports de rêves », Fondation Dapper, 54, avenue 
Victor-Hago, 16°. Jusqu'au 15 septembre. 

* < Madagascar, arts de la vie et de la survie», Musée des 


eee Le Monde @ Jeudi 27 avril 1989 ΧΙ 


NOUVELLES 
EXPOSITIONS 


Faubourg-Saiat-Antoine, 
Pris, 12°, Tél : 43.44.11.-.36. 


F (Algé- 
rie), Jean Degottex 
France), Brion Gysin in À 


san an (Irak). 1 LE 


ie 
᾿ 
ἢ 
lt 


du monde arabe, 


Ἵ 
Ε 
LR 
" 
1 


He 
f 


F 
ï 


fs 
Ἢ 
I 


28 avr ou Mairio du IX arrondissement, 
Fronk τ αν bles ὧδ AE TS 
28 mur au 2 μᾶϊοι. 


ΐ 
J 
| 


! 
εἴ 


il 
Ré 
à 

tués En 
Ἢ 


dE 
" 
ξ 


ΡΒ 18 h 30. Du 28 avril au 13 jai 
cour du Bel-Air - 66, rus du πὰ 


Φ Ambiance musicale αἱ Orchestre - P.MLR : prix moyen du repes - ἃ... EH : in νὼ 


DINERS 


ds de Paris, déj, 


EE me ἀκα Ὁ ἐξ ἔνα μα mode ἈΠ 


δείδανου 1 (κε SON ἐν, 


ἡ, diner j. 42 ÉABSOULET, CONFIT, 
ΟΣ D. mél ὅπη 


memicieos. Le plus gr. Chnb 
BA ROIE GRAS, cèpes, movilles, DINER 


Un événement parisien ! Forfait : ἜΣ Σ testanrant, 270 F 
Be eu mu es ΤῊ Ε κα Dé I Ses de 50 pers, 


Sparte banc 


45-00-24-77 D PONEROE D ED τῆς τας τας 
Ἔ κι que tot Parigien se doit de découvrir. Plats 
PEUT ee sale re 


25 


45.25.53. 
45-20-87-85 Cisioe faite par le patron. 


2 fruits de mer μαμὰ δα τ Pay Dan 
vec τὰς sur l'Arc de 
LE Poissons 


RENDEZ VOUS DE L'AUTOMORTE. — 
Carte mventive. Menu à 95 F sc. Fermé samedi. 


43-3001-41 Cuisine traditionne LA f ra na Lis 6: nu b 195 F. 
ol rasçaise nd Tr me. τὴ ἢ 


GOURMAND CANMIDE 
6, pl Maréchahnin, 1% (pL Pereire) 


cpu por PER ΤΙ τ τὸ TROIS ÉTOILES 
10 F. CB 


Menu. Carte 130 F. Menu dégustation 


πόθ τὶ La cuisine εἰρεκίηυς et 
Feuilleté 


inventive d'un jeune chef en fait une edreme 


Res λεκμν 2 à 


FEES GE de 


gout ὡς cunard ot de camonlet au confit de canard Service 


Jusqu'à 22 h 30. Ouvert dimanche. Fern£ 
LE TAGORE Lans ταῦ Un du Jets mÉaRÉ MUGEAT 
25, avemme dun Maine, 15° ΓΤ ΤΟ ΤΊΣ ΤΣ E ἘΞ 


--  Γ πρπημπππ Ὁ - 


πυπτες LA TOUR D'ARGENT 


L'ANNÉE 
= Vins à découvrir - Décor : « Brasserie de Luxe » 
TOpÉR Bu τῇ Éd LT 3022 heures de matin, 


EE SE 
JARDIN D'HIVER au pd de 


POISSONS DU MARCHÉ 


6, plsce de la Bastille, 


F 
# Ι Ι 


ΒΡ ΕΥ ΨΥ cal 


᾿ 
= 


RS Te 
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Ρ' pee 
134 Du 
es 


Ubu: 

Cent ans de règne 
Ubu, un morceau de roi, 
morceau de choix, en 
matière d'illustration de la 
cupidité et de la bêtise. Bon- 
nard, Rouault, Zadkine, 
Matta, Ernst, Miro, et bi 


ie do le Sois, 

12. rus Surcouf, Paris 7°. Tél : 
45-656-80-17. Tous les jours, 
Jours fériés, 


sauf dimanche δὲ 
di1hà18h Ὧυ 286 ἀντ δὰ À 
15 μάδοι. 


es 
Lyon 

Marcel Michaud 
Lyon se penche sur son 
passé récent avec Marcel 
Michaud (1898-1958), un 
rassemblenr de talents qui, 


porain, Centre 
Perrache, 69002. Tél : 78-42- 
27-39. De 10 heures à 
20 heures. Entrée bre. Du 


28 avr ou ἢ join. 
TE 


Roubaix 

Alfred Courmes 
Irrespectueux, .iconociaste, 
ὑμῖν iclérical, gr 
vois de temps en temps, 
Courmes a mené sa vie 
durant nne entreprise de 
démolition de la société, de 


Salle des expositions du 
Musée de Roubaix, hôtel de 


vie. 69068. Tél : 20-73- 
92-05. De 13 heures à 
19 heures, dimanche de 
10 heures à 13 heures et de 
16 heures à 19 houres, fermé 
le hmdi. Du 29 avril au 11 juin. 


SÉLECTION 
PARIS 


l'artiste qui est allé le plus 


Palois de Tckyo, 13, av. du 
Président-Wülson, Peris 16° 
Τῷ : 47-25-38-63. Tous les 
fours, sauf mardi, de 9 h 45 à 
17h. Jusqu'au 5 juin, 25F 
comprenant l'ensemble dos 


Culture de l'objet 

Retrouvant en cela les vieux 

mythes interdisciplinaires 
14 

da Coot Pompidos, le 

Musée d'art moderne εἰ le 

Centre de création indus- 


Amadee Modi- 
liani, « Nu », 
917. C'est l’une 
des trois cents 


storique et criti- 
que proposée par 
Pontus Hulton οἵ 
Germano Celant, 


που mardi, de 12b à 2h. 
Visites-conférences les lc, 
mercredi, jeudi, vendredi à 
12h et 19h45, samedi à 
11h30 (23 δ), Jusqu'au 
21 soût. 25 F {ücket d'entrés 
uw 


dans une capitale vouée aux 
carrières, aux pierres et an 
lâtre, qui déborde en fait 

ent le seul XIXe «ἰὸν 

cle. Bernard Marrey s'en va 
rechercher les sources du fer 


un siècle avant la tour Eff- 


sauf lundi, 
18h30, dimanche de 11h à 
19 δ. Jusqu'au 31 moi 


16-71. Tous les 
kndi, de 12h à 19h, ämen- 
che de 11h à 17h. Jusqu'au 
4 άπ. 


arts, qui en expose une 
sélection : Poussin, Frago- 
nard, Boucher, Hubert 
Robert, Greuze.. 


Ecole netionais supérieurs des 
beaux-arts, chapelle des 
Petits-Augustins - 14, rus 


ture russe de Napoléon, 
l'adoption et le rejet des 
idées françaises en Europe. 
uelques centaines 
‘œuvres disparates, rassemt- 
blées an Grand Palais, 
témoignent de cette 
influence. 
Grand Pelsis, galeries natio- 
males, av. W.-Churchill, pl 
Ciemanceau, av. Gal- 


Eisenhower, Paris 8". Τὰ! : 42- 
89-54-10. Tous les jours, sauf 
mardi, de 10h à 20h. Noc- 
tume mercredi jusqu'à 22H, 
Jusqu'ou 26 juin. 32 F. 


Tomps sauvage 

et incertain 

Sous ce titre de western, 
l'exposition de l'Institut 


46.33.90.38. Jours 
sauf km, de 12 ἢ 90 à 19h. 
Jusqu'eu 3 juin. 


ὅα Γ 
217, bd Saint-Germain, 
Paris 7°. Tél : 


ra rs mise cn 
scène. Cela s'appelle 
ion du Με ». 


« Et 


Patrimoine du monde, 16, 
de La Défense, Paris-la 
82000. Τὰ : 


Galerie Laage-Selomon, 
57, rus du Temple, Paris, 4’. 


Ti . Η 
63-13-19. Tous tes jours sauf 
dmenchs de 9 h30 à 13h et 


τ de 148 30 à 18h, samedi de 


14 hà 18 b. Jusqu'ets 20 πιεὶ. 
Juilio Paolini 

subtil, cultivé, Pan- 
ni joue avec les signes de la 
mémoire et de l’histoire. Il 


css les jours sauf dinenche 

et km de 10h à 13h ot de 
14h30 à 19h Jusqu'au 
18 πιεῖ, 


tation de la donation 
d'André ct ee 
Gomès, ont οἴει! au 
mosée des caso ct des 
Balthus, 


Picasso, 06600. TéL : 33-34- 
91-91. De 10 heures à 
12 heures et de 14 houres à 
18 beures, fermé le mar. 
Jusqu'au 12 juin. 


tout est bon Jan Voss, 


grand spécialiste di 
- ἢ ἰδ e 


Jusqu'en 18 juin. 


tre « Parcours 
1959-1989 », le Musée 


Matisse présente une rétros- 
ective de Geneviève 
Eisise, Tune des artistes 


carienx emma 
dure et aux Que ant 
dantes. Ce ec 


l'une des figures SiD- 
D 1910 et 


Musée des besux-arts, rue 
Cité-Foulc, 30000. Tél. : 


1985 mme série de portraits 
photographiques des 
lamilles illustres de l’aristo- 


cratic italienne: Ces 
beaux 


métrique, peintre du 


de 14 heures à 18 heures, les 
mercredi, αἱ dimen- 
che, de 9 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 18 heures. 
SF, Jusqu'au 28 mai, 


11 heures à 17 heures. 
Jusqu'au 28 mai. CRE 


été établie ξ 
Geneviève be ’ 
rette, Philippe 
Dagen, Frédéric 
Edehnam, Patrick ἡ 


